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ERRATA. 


Tome III, page 7 y ligne 17 s cEe^ couroùcous, des colibris et de certains 
tangaras, lisez des sumcuas, des heque- fleurs ^ des Undor et des becs* 
enrpcdnçon. 

Page 8y lignes^ 9'«t)i3 vcotÊroumu, Bafcz Mnmuat Kgnes 8 et i3 1 

^^R^ 9 > tigne 16 1 engaàUvents ou crapauds volans y lisez ibryaus, 
Face 209 , ligne 8 de la note ; parmiUs ps^piales^ Usezpanni /çj merlest^ 
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lia feuille 7^ tome III ^ jwgp ^^ €0iimieDçaiit par le mot 
Jréquemment; la feuille 1 1 , même tome^ pag. 161 , commen- 
tant par ces mots : caracièri^ ap^muns aux Yacus^ sont du 
tome (Y; quoi^'ils portent le tome IIL 
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AVIS DU TRABUCTEW; 
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Je n'ajouterai rien i eo que dit M. 

Walckenaer dans sa Notice , au «ujet 
des ohseri^ations sur les oiseaux du 
Paraguay et de La Plata, par M. d'A- 
zara. Je ne pourrais que répéter ce 
qui s^ trouve déjà développé , et ce 
que j'en ai écrit moi-même dans les 
notes qui accompagnent ma traduc- 
tion. Je me contenterai de prévenir 
que la division un peu monotone ^ mais 
nécessaire des descriptions d'oiseaux, 
enjhrmes, dimerisions , couleurs ^ ^%\ 
mon ouvrage : la confusion qui règne 
souvent dan3 l'original, m'a paru exi- 
ger ce travail. 

Les citations de Y Histoire naturelle 
de Buffon, se rapportent à l'édition 
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AVIS DU TRADUCTEUR. 


în-ii2 de r Imprimerie royale; c'est 
celle que M. d^Azara avait entre les 
mains dans ses voyages. Pour les oi- 
seaux que BuflTon n'a pas connus , fax 
ûdt usage de mon édition iurS^. (Parisy 
Dûfart y ' 
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DANS 


^AMÉRIQUE MÉRIDIONALE. 


NOTES PRÉLIMINAIRES 


SUR LES OISEAUX EN GENERAL. 


JLiES oiseaux dont 3'écrîs l'histoire ont été 
observés depuis le 24^ jusqu'au 36^ degré de 
latitude australe,. et entre les 57^ et 60^ de 
longitude orientale du méridien de Paris. Il est 
Trai que j'ai peu chassé vers le sud, depuis le 
parallèle de 29 degrés ^ je sais néanmoins que 
les espèces d'oiseaux sont beaucoup plus nom- 
breuses depuis le til^ jusqu'au 29® degré, ce 
que j'attribue principalement à la rareté des 
forêts dans la partie méridionale. 

Dans le plan de son Histoire naturelle des 
Oiseaux , Buffon pense que cette classe d'ani- 
maux renferme plus de variétés que d'espèces , 
parce que , dit-il , indépendamment des va* 
riétés occasionnées par le sexe et l'âge , il en 
est d'autres que produisent la différence du 
III. a. X 


climat et de la nourriture, les transmigrations 
naturelles ou forcées., les unions illégitimes 
et la domesticité ; mais je dois avertir que les 
variétés dues à la différence du sexe ne sont 
point nombreuses ; que celles de l'âge ne sont 
pas fort importantes ; qu'enfin celles que l'on 
pourrait attribuer au climat , a la nourriture 
ou aux migrations , n'apportent , à mon sens, 
aucun cbangeraent, puisque nous rencon- 
trons au Paraguay une multitude d'oiseaux 
qui se trouvent également en Europe , en Asie^ 
en Afrique et dans le reste de l'Amérique, sans 
qu'ils présentent aucune dissemblance dans les 
dimensions, les formes ou les couleurs. Et 
quant aux unions illégitimes, je n'y crois pas; je 
ne vois pas même de motifs pour qu'elles aient 
lieu. En effet , lorsqull manque à un oiseau 
l'occasion de s'apparier , il supporte une pri- 
vation qui n'est pas aussi pénible que dans les 
animaux domestiques, ni suffisante pour le 
rendre infidèle a la nature ; il préférera plu* 
tôt s'associer à quelque couple déjà formé , 
ainsi que je l'ai observa dans les moineaux de 
mon pays. Pour ce qui est des variétés dues 
à la domesticité , elles sont si multipliées qu'à 
peine peuvent-elles être décrites; mais comme 
elles rentrent dans des espèces bien connues^ 
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celles n'occasionnent pas de confusion en ot^ 
nitfaologie. La véritable origine de la plupart 
des variétés que l'on rencontre dans les ou- 
vrages d'histoire naturelle, c'est l'opinion 
des naturalistes qui ont réuni deux ou trois 
oiseaux différens dans la même espèce , s'ima- 
ginant que les dissemblances dépendaient da 
climat, du sexe, etc.; d'autres de ces pré- 
tendues variétés viennent de ce qu'à peine il 
existe une description complète , la plupart 
des auteurs négligeant de donner exactement 
les dimensions, ne faisant que peu ou presque 
point de mention des formes , se contentant 
d'indiquer une partie des couleurs , et se tromr 
pant presque toujours sur les habitudes. De 
là il résulte que si un autre naturaliste s'étend 
plus ou moins au sujet des couleurs d'un oi- 
seau , les premiers croient mal à propos que 
la différence dés descriptions constitue une 
variété ou une espèce distincte. 

Buffon était persuadé que l'on ne trouve 
point en Amérique les oiseaux de l'ancien 
continent , à l'exception de ceux qui , pouyant 
supporter un froid excessif, ont passé par le 
nord, 011 l'on suppose que les deux hémis- 
phères se joignent immédiatement. Mais nou$ 
voyons fréquemment au Paraguay des oiseaux 
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d'Europe , d'Afrique et d'Asie , qui ne sup- 
portant pas un grand froid, qui n'ont pas la 
puis»ince de traverser les mers actuelles , et 
qui n'ont pu arriver que par quelque partie 
méridionale, lorsque , dans des tems reculés, 
les deux continens étaient plus rapprochés, et 
avaient entr'eux quelques points de contact. 
J'ai décrit quatre cent quarante-huit espè- 
ces, sans compter treize chauve - souris. Si 
nous retranchons à présent de ce nombre to- 
tal \es oiseaux de proie diurnes et nocturnes , 
avec les deux toufùans et lé tutu , qui sont 
également oiseaux de rapine \ nous recôn- 
naitrpns que le nombre des oiseaux retran- 
chés est au nombre restant comme i est à 9. 
En. Europe, et sur le reste du globe, le rap- 
port est , «elon BufFon , de i a i5. D'oii l'on 
doit conclure qu'au Paraguay il existe à 
proportion beaucoup plus d'espèces carnas« 
fiières, quoique je ne -compte point dails ce 
ioombre les iribus. Cela n'empêche pas que 
J'équilibre n'y soit conservé ; parce : que la 
plupart des oiseaux que la nature a destinés à 
vivre de proie , ne se jètent pas sur les autres 
oiseaux, et se nourrissent de crapauds, de 
f;renoùilIes , de serpens , de lézards , etc. et 

' Voyez ma note à Tarticle clés toucans ( S«) 
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i) n'y en â ancun qui ne mange des insectes^ ^ 
tjstnt il est vrai que les fiarmes n'ont pas autant y 
d'influence qu'on pourrait le penser^ -sûr les 
habitudes des animaux ï II parait encore que 
ces oiseaux de. proie ne sont pas aussi sangui- 
naires que ceux de l'ancien continent , soit 
qu'ils participent dé Pindolence. commune 
à tous les êtres animés du midi de l'Ame- 
rique , soit qu'ils aient plus de douceur dans 
le naturel , soit enfin qu'ils rencontrent de 
plus grandes dîfEcultés a chasser dans des 
contrées couvertes de forêts et de broussailles 
fourrées et épaisses. 

Selon Buflbn , il n'y a point en Amérique 
d'oiseaux qui aient une voix mélodieuse , et 
c'est , à son avis , iine des influencés du cli- 
mat Mais si l'un formait un cluBur d'oiseaux 
choisis dans l'ancien coùtinent, et qu'oncle 
comparât a un autre chœur composé 'd'un 
égal nombre d'oiseaux chanteurs rassem- 
blés an Paraguay ^ la victoire du chant serait 
peut-être disputée. II faut néanmoins en ex- 
cepter le rossignol j avec lequel aucun.oiseau 
de l'Amérique ne peut , sans doute , entrer en 
concurrence pour les charmes de la. voix. 
Mais si les naturalistes eussent entendu les 
chansons d'amour de nos oiseaux américains.» 
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tt n'en eussent pas jugé par le petit nombre 
de ceux qu'ils tenaient captifs en cage,k cause- 
de la beauté de leur plumage et de leur qua- 
lité d'étrangers , ils n'eussent pas mis tant d& 
précipitation dans leur décision. 

Ceux qui dissèquent les oiseaux, ceux qui 
préparent leur dépouille , plusieurs peintres? 
et voyageurs , qui ont du penchant pour le 
merveilleux aux dépens de la vérité 5 ont tel-* 
lemënt augmenté le nombre des oiseaux k pa- 
naches , que ces ornemens passent pour un* 
effet de la chaleur du climat américain. Mbw 
le contraire me parait plus probable ^ en effets 
la chaleur, en dilatant la peau et les fibrfes^ doit 
faire coucher les plumes de la télé des oiseaux; 
témoin le chingolo qui porle une huppe pen«^ 
dant les froids , et qui la perd lorsque le tems 
est doux. Aussi les oiseaux parés d'une huppe ; 
que l'on croit être le caractère du mâle, sont^lsr 
rares au Paraguay, tandis que dans les espèces 
qui ont cette parure , elle est le plus souvent 
commune aux deux sexes. 

Il est tout naturel de penser que Ik où les 
espèces abondent , comme au Paraguay, il s'eil 
trouve de remarquables par leur beauté, et 
d'autres dont l'extérieur n'a rien d'agréable; 
et c'est aussi ce qui résulte de mes observations^ 
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Mais lea^ voyageurs se sont attacHés à décrire 
de préférence les belles espèces ; et l'on croît 
que , dans cette même coiitrée , il en est k peine 
qui n'aient rien que d'ordinaire , ce que l'on 
attribue à la force des r^ons du soleil. SHl en 
était ainsi , aucun oiseau n'égalerait en cou- 
leurs éclatantes ceux qui vivent constamment 
dans les campagnes découvertes, où ils sont le 
plus exposés à l'ardeur du soleil ; cependant, it 
est certain que parmi ceux-là y il n'en est pas. 
un qui mérite d'être distingué par son plu^ 
mage , ce qui parait indiquer que les rayofiS^da 
6oIeil affaiblissent la vivacité des cotileors^^ 
loin de la développer. En outre, je dois obsëx^ 
ver à ce sujet, que l'éclat de l'émail, les reflets^ 
et les teintes les plus agréables dominent sur 
le plumage des çauraucouSy des eolihris et 
de certains tangarasy et que tous ces oiseoux 
ont le vol rapide, habitent les bois sans se 
montrer à la cime des arbres que par in$tans 
Irès'courts, enfin ne se posent jamais à terre ; 
de sorte qu'ils paraissent éviter avec autant de 
soin la poussière du sol, que les feux cb l'astre 
du jour. De ces faits, je conclus que l'éclat et la 
beauté de leurs cdbleurs proviennent de la {àÊbé 
avec laquelle ils fendent l'air, de l'ombre qu'ils 
n'abandonnent jamais^ et de leur atteulioa 
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k s'entretenir dans la plus brillante propreté* 
Je ne vois pas d'autres causes qui puissent 
être communes à ces belles espèces. En effet, 
le couroucou est d'un naturel tranquille, et 
les autres sont pleins de pétulance et de vi- 
vacité. Leur nourriture est différente , quoi- 
qu'aucun.ne mange de grains. Les colibris 
sont revêtus de plumes courtes , arrondies et 
à barbes serrées; les plumes du couroucoa 
ont des formes tout opposées > et celles, des 
vautres espèces tiennent, par leur structure , 
des plumes des colibris et de celles des cou^^ 
roucous; en sorte que le naturel » la nourriture 
et la couche extérieure du plumage li'influècyt 
en rien sur leur beauté '• 

' Cette explication ; quelque spécieuse qu'elle paraisse ^ 
n'est ^ dans le vrai^ qu'un paradoxe. Sans sortir de nos pajs> 
n'ayons-nous pas le chcurdonneret, dont la parure est si 
élégante^ qui cependant ne quitte point nos campagnes, 
ne yole pas avec rapidité^ et ne se tient jamais à l'ombre 
des forêts? D'un autre côté^ pourquoi; dans les espèces 
qui étalent à nos yeux le luxe brillant des couleurs , les fe- 
melles j qui ont assurément la même demeure que les mâles, 
n'offrent-elles sourent que des nuances ternes et affaiblies? 
VojtZf pour connaître les yraies causes de la yiyacité des 
coeurs $ur les plumes des oï'&ei^xa.ji^istoire naturelle de 
cette classe d'aninAux^par M. de Buffon ^ et le bel article 
Oiseau de mon sayant et éloquent ami M. Yirey, dans le 
'Nouveau Dictionnaire d Histoire naturelle» (S.) 
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Bien que les habitudes des oiseaux dépen- 
dest principalement de l'organisation et des 
formes, elles varient fréquemment a cause des 
diverses dispositions des lieux. Aussi voyons- 
nous que les uns font leur nid à terre, et 
les autres sur les arbres ; que des oiseaux 
de rapine se contentent de dévorer des gre- 
nouilles et d'autres proies aussi faibles , par la 
difficulté de forcer des quadrupèdes et des 
oiseaux dans un pays couvert et embarrassé ; 
que les vrais gi^anivores se nourrissent aussi 
d'insectes, etc. 

Au Paraguay , les uns partent à Papprocbe 
de l'hiver , et reviennent au prin tems ; les autres 
tiennent une marche toute opposée. Il y a des 
espèces ^engoulevents ou crapauds^volans, 
qui arrivent quand d'autres nous quittent ; il 
en est aussi de sédentaires, quoique toutes 
ces espèces soient très- rapprochées entr'elles; 
ce qui me fait soupçonner que leurs migrations 
sont déterminées par quelque affection in- 
terne, soit habitude ou caprice, plutôt que 
par un motif fondé. Je pense néanmoins , avec 
Buffon , que la cause générale du passage des 
oiseaux est le besoin d'aller chercher leur notHr- 
riture ; et comme le soleil influe beaucoup sur 
le plus ou le moios d'abondance de cette 


(10) 

nourriture, ]e ne doute point que leurs voya- 
ges ne se prolongent au-delà des limites que 
la nature a prescrites au cours du soleil, c'est* 
à-dire, que la latitude qu'atteignent les oiseaux 
lorsqu'ils passent d'un pays à un autre, est 
égale à la déclinaison qui change la positioù 
de cet astre. De là on déduit naturellement 
i^. que les oi^aux ne peuvent avoir, dans^ 
leur passage , d'autre direction que celle d'un 
pôle à l'autre, c'est-à-dire, celle des méri-* 
diens, et jamais celle des parallèles, à moins^ 
que des circonstances locales ne les forcent 
à s'écarter un peu de leur tendance vers les 
pôles ) 2^. qu'un oiseau de passage en Amé<^ 
rique , ne peut se rencontrer en Afrique, ni au-^ 
dessous d'un autre méridien éloigné; 3^. qu ua 
oiseau de passage qui se trouvait, en été, ea 
dehors d'un tropique , ne peut arriver , dans- 
son voyage, à l'autre tropique; 4^. enfin, que 
oelui qui se trouve au 46^ degré , ne peut passer 
dans l'autre hémisphère. Au contraire, les 
oiseaux sédentaires se rencontrent et doivent 
se rencontrer dans des régions très-éloignées^ 
parce que le soleil n'exerçant aucune influence 
sur eux , ils s'habituent à tous les climats et à " 
toutes les circonstances, en se répandant peu 
à peu dans toutes les directions» On aura dans 
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cet ouvrage une multitude d'exemples qui 
confirment mes idées à ce sujet. 

J'ai vvL une grande quantité de nids de petits 
oiseaux^ dans lesquels il n'y avait que deux 
ceufs, jamais plus de quatre , et, dansle nombre 
de ces œufs , j'en ai trouvé beaucoup de clairs; 
tandis que les oiseaux de l'ancien continent » 
qui ont le même genre de ^ie , ne pondent pas 
moins de quatre œufs, en ont souvent beautoup 
plus , et font deux pontes par an. Il parait éga* 
lement que les espèces communes aux deux 
continens produisent moins dans le nouveau 
que dans l'ancien. Buflfon croit que les oiseaux 
de l'Amérique compensent le peu de produit 
de chaque ponte en la renouvelant ; mais je n'ai 
jamais observé ce renouvellement , si ce n'est 
dans le chingolo. Il est certain que le tems dé 
la ponte se prolonj;e au Paraguay, depuis le 
commeneement d'août jusqu'à la fin de févrierj 
mais chaque espèce choisit le mois qui lui cûn«- 
vient le mieux dans cet espace de tems. 

Un naturel paisible, doux et innocent, sem^ 
ble devoir être l'apanage des oiseaux des pays 
peu peuplés, tels que le Paraguay, où ils jouis** 
sent d'une pleine liberté. En effet, il y en à beau- 
coup qui sont doués de ces heureuses qualités , 
et qui sont tellement disposés à l'esclavage., 
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qu'avec quelques soins ils fourniraient bientèE 
de nouvelles peuplades a nos basse * cours ^ 
et de nouvelles victimes à notre gourman- 
dise. Aussi, la plupart manquent -ils de la 
prévoyance et des moyens nécessaires pour 
éviter les pièges des hommes. Il y en a cepen- 
dant qui conservent la même défiance que 
leurs pareils en Europe ; nouvelle preuve que 
ces dispositions dépendent plutôt d^un $en<« 
liment interne que du climat , ou de toute autre 
circonstance locale. C'est à cette mêflie cause 
morale que j'attribue les qualités sociales des 
oiseaux ; car je vois qu'en Ajnériquè il y en a 
qui les possèdent, et d'autres qui en 'sont fort 
éloignés; mais j'ai observé que ceux qui eu 
sont doués, se séparent et se rassemblent sans 
aucun motif apparent. 

Si nous regardons compe oiseaux insecti-- 
vores, ceux qui mangent plus d'insectes que 
4e grains et de petites semences , il serait vrai 
de dire qu'au Paraguay, les oiseaux non insecr 
livores sont plus rares que les autres*; en effet , 
des myriades d'insectes pullulent sous les cli- 
mats chauds de l'Amérique » tandis que les 
grains y sont rares; d'oii il résulte que le fond 
principal de la nourriture des oiseaux s'y com* 
pose généralement d'insectes. 
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Qivnqne les oiseaux du Paraguay aient peut* 
être, en général, le plumage moins serré et 
moins fortement implanté qu'en Europe , ceux 
qui habitent au bas des terrains élevés et cou- 
verta de broussailles, se font remarquer à cet 
égard. Us sont , en outre , pen farouches; leurs 
plumes sont plus longues, plus lâches, moins 
unie$ , et leurs ailes sont plus courtes, arquées 
et faibles; ils volent plus rarement, et ils mar-- 
chent par sauts. Les oiseaux qui vivent uni- 
<{aement dans les campagnes découvertes , ont 
les plumes plus arrondies, courtes et fermes, 
avec les barbes serrées êntr'elles ; leurs tarses 
sont aussi plus arrondis et plus gros , et ils mar- 
chent à grands pas et avec agilité. Ceux qui 
fréquentent les campagnes et les lieux cou-»' 
verts , tiennent plus ou moins des uns et des 
autres , et leur démarche est une espèce de 
trot ou de pas sauteur. Enfin, les' oiseaux des 
bois ont une parure plus élégante , principale- 
ment ceux jquï ne s'élèvent pas au - dessus des 
deux tiefs de la hauteur des arbres ; et les tein-r 
tes les plus riches et les plus agréables sont rér 
pandues sur leur plumage. De sorte que parla 
forme des plumes et du tarse , par les couleur^ 
plus ou moins brillantes et par la démarche , 
on peut très* souvent juger des habitudes 
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d'un oiseau, et connaître led lienx quil pré- 
fère. Les oiseaux les plus timides et les plud 
farouches sont, pour l'ordinaire, ceux qui ha- 
bitent les campagnes , comparaison faite avec 
les oiseaux des bois; on approche plus aisé* 
ment les utis et les autres lorsqu'ils sont seuls ^ 
que quand ils sont en troupe. Enfin, ceux qui 
se posent tantôt à terre , et tantôt sur les ar^ 
bres, se laissent tuer plus £atcilement quand ils 
sont perchés. 

Aucun oiseau ne suit , dans son yol , la direct 
lion du vent , pour peu qu'il soit fort , parce 
qu'il dérangerait le plumage, qui est la chose 
qu'ils soignent avec le plus d'attention. Par la 
même raison, si le vent souffle, par exemple^ 
du nord avec quelque violence , tousles oiseaux 
volent au nord, et aucun ne se laisse pousser 
entre l'est-sud-est et l'ouest^sud-oaest. C'est 
encore par la même raison cpae^ lorsque les 
oiseaux sont en repos , ils ont le bec tourné 
vers la pluie ; et il est aisé de savoir d'où vien- 
nent le vent et la pluie , en examinant la posi* 
lion d'un oiseau qui y est exposé , parce que 
son bec est toujours dirigé vers l'un et l'autre» 
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CARACTÈRES COMMUNS 

A UX IRIBU&» 

vj'est le nom général que les Guaranis donnent à trois 

espèces d'oiseaux que les Espagnols nomment très-impro- 

prement corbeaux \ Je les place à la tète de mon ou^ Q 

vrage ^ parce qu'ils sonttrès^r^nds et qu'ils purgent la sur« 

face de la terre des immondices et des débris d'animaux 

morts qui, en se corrompant, infecteraient l'atmosphère; * 

' Ce nom guarani approche beaucoup de celui à^urubu ( pro* 
nonce'4 ourouhou } , que les naturels du Brésil donnent à Pespèce 
-de vautour^ décrite, dans les ouyrages d^histoire naturelle, sous 
cette dénomination. ( S. ) - 

* Ce ne sont pas les Espagnols seulement qui ont appliqué là 
dénomination de corbeau à V urubu; les Anglais de l'Amérique 
Vont aussi appelé cardon crow > corbeau des cadat^res. Il suffît 
au commun des hommes d'apercevoir dans un animal qui s'of&e 
aux regards pour la première fois, quelques traits légers de simi^ 
litude avec un autre animal que Ton a fréquemment sous les 
yeux, pour les confondre sous une même dénomination. Mais le 
naturaliste exige plus de précision , et il rejeté ces désignations 
hasardées et presque sans aucun fondement , qui loin de fournir 
un rapprochement d'identité , ne présente pas même un point de 
comparaison. Au reste , il faudrait être bien difficile pour ne pas 
excuser de semblables erreurs chez ceux qui n'ont fait aucune 
étude de l'histoire naturelle , lorsque des naturalistes eux-mêmes 
les ont partagées. Barrère, par exemple , a indiqué Vurubu, dans 
une partie de ses ouvrages, comme un cormoran, et, dans ime 
autre , comme uaepei/i£a<2&. I^es iribus sont les vautours de l'Amé- 
rique. (S.) 
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ils sont paisibles ^ exempts de cruauté et respectés par 
tous les autres oiseaux. Leur vue est perçante et étendue ^ 
leur odorat est très - sensible } ils souffrent la privation 
de nourriture avec une patience extraordinaire ^ et ils 
ont assez, de force pour soutenir leur vol à une grande 
hauteur^ sans se fatiguer. Leur tête semble un peu petite, 
en comparaison du corps , parce qu'elle est dénuée de 
plumes > de même que le haut et le devant du couple ' 
tarse et son articulation. D'amples narines '^ qu'aucune 
membrane ne recouvre ; sont placées près du haut do 
bec y qui se prolonge en ligne droite jusqu'à sa pointe 
fort crochue. L'œil n'est ni grand ^ ni enfoncé ^ ni sur- 
monté par une saillie de l'orbite, comme celui des 6u- 
ses* La paupière est grosse et sans cils; le tarse est ar- 
rondi j robuste et couvert de petites écailles } les doigts 
sont alongés et naturellement étendus } les trois antérieurs-- 
sont unis par une membrane jusqu'à la première articula- 
tion, et le postérieur est très-court. Les ongles^ quoique 
forts ; ne sont ni très-aigus j ni très-recourbés y ni aussi 
longs que ceux des oiseaux de rapine; les iribus ne s'en 
servent pas pour saisir leur proie, et leurs doigts n'y sont 
pas plus propres que leurs ongles. Les ailes , dans l'état 
de repos, se soutiennent mal; elles se rétrécissant beau- 
coup du côté du corps, et dans le vol, elles prennent une 
forme arrondie , parce qu'à peine sont-elles dépassées par 
la queue, dont les 12 pennes sont un peu courtes, coupées 
carrément et à barbes nombreuses. La troisième et la qua- 
trième pennes des ailes sont les plus longues , et l'enver- 
gure est à la longueur totale de l'oiseau, comme 227 à 100, 
excepté néanmoins dans la troisième espèce qui,s'éloignant 
des deux autres par les formes , se rapproche des buses* 
Tous sentent mauvais; ils ne crient point; ils mai> 
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chent à pas ptsaiiS; et leur corps se soutient horizontal' 
lement ; ils prennent leur essor avec quelque peiiiè et aptes 
«Yoîrfait plusieurs sauts. Ils tournoient ensuite dans les airs 
} pendant plusieurs heures y pour dëcourrir les charogne! 

^ dont ils se nourrissent ^ sans jamais attaquer le plus petit 

^ oiseau y ni le plus faible quadrupède. Ils se perchent sur 

; les plus gros arbres^ ils vivent seuls ou par paires^ mais 

, ils ont coutume de se réunir en treupés pour s'acharne^ 

^ sur les animaux morts. Us tiennent leur cou txû peu retiré* ^^ 

, Leur ponte est de deux œufs. • 


N.° I. 

L»IRiJBURUBICHA.« 

Le mot iribumbicha signifie chqf ou roi des iribus^ 
Les Guaranis appèlent ainsi le yauêour dont il est ques- 
tion dans cet article y parce qu'ils croient que les autres 
in^i/^ le respectent) et ils fondent leur opinion sur ce que^ 
quand celui-ci s'abat sur un corps n^rt, les autres s'éloi-- 
gnent aussitôt pour lui céder la^place. Ce n'est là ni res- 
pect ^ ni considération) mais c'est l'effet de la supériorité 
de la taille et de la force. Les Espagnols l'appèlent cor'^ 
beau blanc* Il ne passe pas le 5a*^ degré de latitude aus-^ 
traie ) mais il devient plus nombreux à mesure qu'il avance 

' Rêsp vuUurum Brissoni onuthol. gêH. id, sp. 11 , tab. oCm 
m-^PliUurpapa Linn. syst. nat. gen. ^1 , èp. ^^ — Latfaam , ^st» 
omit» gen. i, sp. 7. Le nti des vautours BufTofi, t. xzxTiiiy p. ^38^ 
Cet oiseau est connu , dans la colonie de Cayenne , sous le nom 
de roi des couroumous , et non des couroumons , coqime on le 
trouve écrit dans tous les livres d'histoire nafùfellé y même dana 
mon édition de Bitffon y oil cette faute typographique s'esS 
glissée. (S.) 

III. a. a 
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i;«er8 le nord. Il fuit de loin lorsqu'il se trouve sur la' terf« 
ou sur un arbre isolé j mais on rapproche et on le tue 
facilement dans les bois où l'on a placé quelque charo^e 
pour appât. L'on assure qu'il fait son nid dans les^roiu 
des arbres ; et que sa ponte est de deux œufs. 

Formes» Bec assex fort^ droit dans le tiers de sa lon- 
gueur ; ensuite très -recourbé^ entouré à sa base d'une 
membrane qui forme» de chaque côté jusqu'aux yeux ^ un 
grand enfoncement y dans lequel sont placées d'amples 
ouvertures des narines. Entr'elles s'élève une espèce- de 
-crête qui ne s'alonge ni ne se retire^ et qui tombe indiffé- 
remment d'un côté ou de l'autre ^ elle est d'une substance 
molle; et son extrémité est formée d'un groupe très -re- 
marquable de verrues. Sur la tête est une couronne de 
peau nue et rouge de sang. Une bandelette de poils noirs 
et très-courts va d'un œil à l'autre par l'occiput. Àu-des- - 
sous de la partie nue du cou est une espèce de fraise très- 
jolie ^ dont les plumes sont dirigées les unes en avant^ et 
les autres en arrière ^ elle est asset ample pour que l'oiseau 
puisse y en se resserrant y y cacher son cou et partie de sa 
tête. Derrière l'œil sont de grosses rides qui vont se join- 
dre sur l'occiput à une bande charnue^ saillante et oran- 
gée, qui de là descend jusqu'au collier. Ces rides cachent 
le canal auditif , qui est fort petit ^ et auprès duquel vien- 
nent se réunir d'autres rides qui s'étendent jusqu'au bec* 
Entre ces rides on aperçoit du duvet , aussi bien que sur 
le reste des côtés de la tête. La langue est creusée en gout- 
tière y et ses bords sont dentelés comme une scie. Des 
écailles couvrent le tarse. Il y a 29 pennes aux ailes. 

Dimensions. Longueur totale , 29 pouces et demi 5 de 
la queue, 8 et demi^ du vol, 67 et demi) de la jambe, 
6 et demi j du tarse,4 un tiers j du doigt du milieu, 3 et 
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denià^ ^e la partie une du t:oH; 5) de la pointe du bec S 
la membrane de sa base ; i6 lignes. Largeur de la fraise y 
2 pouces^ de la membrane du bec^ i pouce ^ de la crête 
charnue y 1 8 lignes. 

Couleurs. Pennes et grandes couvertures supérieures 
des aileS; queue^ trait sur le doS; bec jusqu'à la membrane 
et tarse noirs ^ membrane et crête charnue du beC; oran- 
l^ées) peau nue à la base du bec^ pourpre^ bords des pau- 
pièreS; d'un rouge vif. Les teintes les plus agréables colorent 
la partie nue du cou : c'est de l'incarnat sur les côtés^ du 
pourpre au-dessous de la tête^ du jaune en devant^ et du 
violet noirâtre près de la bande et des rides de l'occiput, 
^out le reste; sans en excepter l'iris de Tœil y est blanc» 
Quelques individus^ que je soupçonne des mâles^ ont une 
faible teinte de rouge sur le blanc du cou et de la partie 
supérieure du dos» 

Cette description convient à l'oiseau adulte ou de quatre 

ans accomplis. A trois ans^ il ne présente d'autres diffé-* 

rences que d'avoir quelques couvertures supérieures des 

ailes ; noires au milieu des blanches. A deux ans^ il a la 

tête entière et la partie nue du cou d'un noir tirant sur le 

violet; avec un peu de jaune au cou) sur toutes les par* 

ties supérieures; une teinte noirâtre qui règne aussi sur les 

inférieures, avec des taches longues et blanches ) la crête 

noirC; ne tombant dWcun côté; et n'ayant son extrémité 

partagée qu'en trois protubérances fort petites. Dans sa 

première année ; il est par-tout d'un bleuâtre foncé ; à 

l'exception du ventre et des côtés du croupion qui sont 

blancs. £n soulevant les plumes sous le' corps ; *on en 

voit aussi de blanches. Le tarse est verdâtre ; la man-i 

dibule supérieure du bec d^un noir rougeâtre, l'inférieure 

d'un orangé mêlé de noirâtre^ ayec des taches longues et 


~ ( 30 ) 

noires; la partie nue de la télé et da coU; noire > et Viti9 
noirâtre y de même que k crête ^ laquelle ne consiste , h 
cet tge^ qu'en une excroissance charnue et solide. * 

N.^ IL 

L' I R I B U.« 

C'est y pour les Guaranis ^ Viribu par excellence. Il e%t 
Irès^ommun au Paraguaj; quoiqu'il n'habite plus au* 
delà du parallèle de Buenos* Ayres. L'on sait^ par tradi<» 
lion^ qu'au tems de la conquête, et même long^tems 

' La liste que donne M. d'Azara, des noms étrangers appliqués 
2 cet oiseau 9 est copiée de VIBstoire naturelle de Buffon; etPon 
•J retrourela même erreur, savoir, que le cosquauhtU des Mezi- 
eains est 1» aiéne que le roi det vautours cm iriburubieha. C'est 
nneméprisedans laquelle Brisson et d'autres étaient tombés aranl 

La déponille de ce rautonr, aussi beau que dégoûtant, se TOit 
dans presque tous les cabinets d'histoire naturelle} et elle jcon* 
Serte , au bout de plus de yingt années de préparation , une odeur 
Infecte de chair corrompue , qu'elle contracte par l'habitude natu- 
tellt à l^ttSmal de se nourrir de cadavres, dont la putrélactîott est 
bîttitôt éxtréflM sous un climat chaud et humide. ( S. ) 

* Il régne. une grande confusion dans la nomenclature de €• 
vautour f paroe que, sous les noms d'un^it, ou de vautour dm 
irésil, et ^Aura, l'on a confondu deux espèces bien distinctes. 
P^et, au 8u)et de cette méprise que Buffon a faite, de mémo 
^ne les naturalistes qui l'ont précédé , mon édition de ses OBu* 
irrat , vol. xtuftn , pag. i38 , où j'ai rétabli , le premier, l'oidm 
et la clteté danl une synonymie fort embrooiUée* 

Cette remarque me dispensera de rapporter une asses longu» 
discussion de nomenclature que M. d'Azara a écrite, et qui devient 
inutile , puisqu'elle repose sur une erreur , la réonion de deux 
espèces différentes. Il me suISra de prévenir qael'/rt6ii est l^urubm 
àe ftufSait-, et le vulturaura da Linn«ns et de LmthOBi. ( 9.)' 
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•près , cet oiseau n'existait pas à Monte-Video , et qa^û j 
passa y en suivant les vaisseaux «t les barques. On assure 
qu'il ne fait point de nid, et qu'il dépose deux œu^ 
blancs dans des trous de rochers ou d'arbres. J'ai eu sous 
les yeux ^ pendant plus d'un an y. un iribu que l'on nour- 
rissait dans une maison ^ il était d'une grande douceur f 
il savait distinguer son maître ; et il l'accompagnait huit 
à dix lieues de chemin en voient au-dessus de sa téte^. 
et se posant quelquefois sur sa voiture. Il venait toujours 
lorsqu'on l'appelait^ et jamais il ne se joignait à ceux de 
son espèce pour prendre sa nourriture j il ne recevait que 
eelle qu'on lui offrait a la main, encore fallait-il lui cou-^ 
per la viande en pedts morceaux : s'ils étaient gros^ il n'y 
touchait pas« Un autre iribu également privée accompa--- 
gnait son maître dans dés voyages de plus de cent lieues^, 
jusqu'à Monte-Video ; il se tenait et dormait en dehors^ 
de la voiture y mais quand il voyait qu'elle prenait le che- 
min de la maison, it se hâtait de la devancer, et annon»^ 
{ait ainsi à la maîtresse du logis le retour de son mari. 

Cet oiseau tient toujours le cou un peu retiré 'y û passe 
la plus grande partie du jour sur les arbres ou sur les pa- 
lissades, afin de découvrir si quelqu'un s'arrête pour, 
quelque nécessité naturelle^ ou jète quelques débris de 
Yiande desséchée, ou tue un mouton. Les tribus se réunis- 
sent, pour l'ordinaire^ plusieurs ensemble sur le même 
arbre y et comme personne ne les tourmente , ils vivent 
par-tot^ tranquilles et en sâretéi. Lorsqufils sont rassen^r 
blés sur les charognes^ si quelque bruit ou quelque objet 
les ^effraie j tout à coup ils prononcent la syllabe hu d'un 
Ion nasillard, et c'est le seul cri qu'ils fassent entendre.. 
Seuls ou en troupe, ils n'attaquent ni ne harcèlent aucuA 
animal j. et quand ib tombent plusieurs sur un animal mor% 
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d'an petit vokime, chacun d'eux cherche à en déchirer um, 
morceau comme il peut^ sans avoir de débats avec ses 
concurrens. Ils commeneent à dévorer les yeux^ ensuite 
la langue y et ce qu'ils peuVent tirer des intestins par 
l'anus 5 et si le corps mort a le cuir fort dur^ et qu'ua 
chien ou toute autre béte carnassière ne l'ait pas entamé'^ 
Sis l'abandonnent , après avoir arraché les parties que je 
viens d'indiquer^ mais s'ils rencontrent une ouverture^ 
ils dévorent toute la chair jusqu'aux oS; qu'ils ne laissent 
couverts que de la peau. Ils suivent quelquefois. les voya^ 
geurs et les barques ^ et ils vivent des débris et des im- 
mondices que l'on jète. Quand ils se sentent blessés ; ils 
dégorgent tout ce qu'ils ont avalé.. 

Formes» La tête est si aplatie^ que l'on pourraity ajuster 
une règle depuis le haut de l'occiput jusqu'au crochet du 
bec. Le bec est droit jusqu'aux huit dernières lignes) il 
se recourbe ensuite fortement. La tête et le haut du cou 
sur un pouce de largeur, manquent de plumes et présen- 
tent des rides dégoûtantes. D'autres individus ont le cou 
plus découvert j et dans tous, cette partie nue s'étend da- 
vantage en dessus que sur les côtés, et elle suit la partie 
antérieure jusqu'à la poitrine. L'aile est formée de vingt- 
cinq pennes* 

Dimensions, Longueur totale, 23 pouces j de la queue^ 
6 trois quarts } du vol, 52 j de la jambe, 5 et demi j du tarse, 3 
et demi } du doigt du milieu, 55 lignes et demie) du bec, 26. 
Couleurs. Tout le plumage est d'un noir uniforme, à 
l'exception des tiges des six premières pennes des ailes ^ 
qui sont blanches. La portion crochue du bec est d'un 
olive clair j le reste est noir, aussi bien que l'iris. 

Les petits naissent blancs, et je les ai vus couverts d'ua 
duvet blond. 
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N.^ 111. 


L' A C A B I R A YJ 

LEsGaaranisrappèlent irihu-acabiraj-; en supprimant 
ïe premier nom iribuy qui est générique; le second équi- 
vaut à tête rasée ou tête chauve^ et quoiqu^il convienne 
également aux espèces précédentes^ j^ai cru néanmoins 
devoir Fadopter pour celle-ci. Ce vautour est assez, com- 
mun dans tout le Paraguay^ et il passe aussi au sud de la 
rivière de la Plataj mais comme il n'est pas de la cen- 
tième partie aussi multiplié que le précédent, il est moins 
connu. Il se tient seul ou par paire, et il est moins fa- 
rouche que Viriburubicha, et plus que Viribu. Mon amf 
P^oseda m'a assuré que la ponte de cette espèce a lieu au- 
mois d'octobre j qu^elFe se compose de d'eux œufs blancs 
un peu tachetés de rougeâtrej que le nid ne consiste 
qu'en un léger enfoncement en terre , dans les halliers a 
îa lisière des bois, sans aucune disposition de matériaux^, 
et que les petits naissent couverts d'un duvet blanc et le» 
yeux fermés.. 

* C'est le vautour aura y confondu généralement avec ViriBu^ 
ainsi que je l'ai fait observer à l'article précédent. Gatesbyl'a fort 
bien décrit, tom. i., pag. 6; cependant ce qu'il rapporte deshabî-^ 
tudes de ce vautour, dUJfère beaucoup de celles que M. d'Azara. 
donne à ce même oiseau. Les Anglais de la Jamaïque le connais- 
sent sous la dénomination de carrioh crow y corneille des cha* 
rognes; et les Anglais d'Europe , sous celle de turkey buzard, 
dindon buse. Linnaeus et Latham ne l'ont point distingué de l'i^r» « 
hu, et n'en ont fait, avec ce dernier, qu'une seule et- même e»^ 
pèce , vultur aura. (S. ) • 
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Ce Taatoitr est beaucoup plus grand que les précMens^ 
et il a la taille de la buse des champs; il lui ressemble 
même quand il vole^ parce qu'il tient les ailes plus élevées^ 
que le reste ^ de sorte qu'elles semblent ne faire qu'une seule 
pièce avec le corps ; lorsque l'oiseau ne les agite pas^ ce qui 
a lieu le plus souvent. Il vok sans cesse près de la terre f, 
et avec beaucoup d'aisance ^ cherchant à découvrir quelque 
proie. dans la campagne, à la n^apière de la buse des 
champs, avec laquelle on le confond àquelcpie distance} 
31 change aussi rarement de direction^ et passe les jours es 
l'air, comme si cet état d'action continuelle lui était plus 
aaturel que le repos } il paraît néanmoins y à chaque ins- 
tant, vouloir se poser. Ses ailes ayant la forme d'un carré 
Ibiig, ou I ce qui. est le même, se rétrécissant fortement en 
approchant du corps , et par cette raison étant peu pro-^ 
portionnées pour que l'oiseau ait la facuhé de se soutenir 
en planant à une grande hauteur, il ne s'élève pas autant 
que les premiers , ne tournoie pas comme eux , et son en-» 
semble n'est pas si arrondi. Il a la queue phis longue que 
les autres^ la jambe et le tarse plus courts, et la tête plus 
petite ) il plie mieux les ailes, a moins de' chair à prq-» 
portion, est moins vorace, recherche moins les corps 
morts, se nourrit également de limaçons, d'insectes, ne 
poursuit point les oiseaux et n'est point querelleur. Si on 
le compare à la buse des champs dont je viens de parler^ 
on reconnaîtra que son pied est phis court, et que sa 
jambe et ses doigts sont plus longs. La conséquence de ce 
qui précède, c'est que Yacabirajr commence à s'éloigner 
de la famille des iribus, pour se rapprocher un peu des 
huses* ' 

Formes. Ajoutez aux détails de conformation exposés 

plus haut, que la penne extérieure de chaque cAté 4e lai 
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queue est de 6 lignes plus courte que les dent suivantes, 
et que celles-ci sent dans le même rapport avec les pennes 
intenonédiairesy les autres étant étagées^ que 21 pennes, 
desquelles la troisième est la plus longue, composent les 
sUes) que le tarse n'a point d'écaillés sur le devant et^sur la 
moitié supérieure de ses e6tésy et qu'il est grêle 'dans \e 
reste ^ que la tête, le haut du cou sur un pouce et demi de 
hauteur, et le devant jusqu'à la poitrine, sont nus^ quoi' 
que les plumes des côtés du cou en recouvrent la partie 
antérieure} qu'une membrane d'un rouge violet couvre 
le bec jusqu'au*delà des ouvertures des narines 3 qu'enfin^ 
le bec est robuste, droit sur la plus grande partie de sa 
longueur, et très-crochu dans le reste. 

Dimensions* Longueur totale 5 a5 pouces un quart; de 
la queue , 9 deux tiers; du vol, 66 , de sorte qu'il est à la 
longueur totale, comme 261 à 100 : de la jambe, 5 un 
sixième; du tarse , 5 ; du doigt du milieu , 5i lignes ; de la 
membrane de la base du bec jusqu'à la pointe, 10, et jus* 
qu'à l'angle antérieur de l'œil, 28. 

Couleurs^ Tout le dessus de l'oiseau est noirâtre; mais 
les couvertures supérieures des ailes ont une bordure brune, 
et les pennes, des reflets d'un violet foncé; les tiges des cinq 
premières pennes sont blanchâtres en dessus et blanches 
en .dessous ; les parties inférieures de l'oiseau Sont noires, 
à l'exception de la queue , des pennes et des grandes cou- 
vertures de l'aile, qui ont une teinte argentée. Dans les 
endroits oii le tarse est dénué d'écaillés, sa couleur est 
jaune de paille ; quelques individus l'ont d'un blanc rou- 
geâlre. L'iris de l'œil est d'un jaune léger. Devant l'angle 
antérieur de l'œil , sont des poils courts et noirs , et les 
yeux sont entourés de jaune. Une autre b'gne de poils noirs 
et courts va d'un œil à l'autre, en passant sur la tête qui, 
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dans le reste , est d'un rouge tirant sur le pourpre foncé^; 
Ton voit sur le bas de Tocciput des rides de cette même^ 
Peinte ; et d'autres de couleur de paille y laquelle est encore- 
celle de la base du bec. Le bec est blanc. 

Des individus ont des teintes moins vives ^ et c'est enw 
cela seul que consiste la marque distinctiye des sexes.. 
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CARACTÈRES COMMUNS 

AUX OISEAUX DE PROIE DIURNES. 


JLiES Guaranis comprennent, sous le nom de taguatOy tous 
les oiseaux de proie diurnes, dont la multiplicité d'espèces 
m'a étrangement embarrassé pour les distribuer convena- 
blement en familles ; et je crains de ne Ta voir pas fait avec 
assez d'exactitude. La nature , en réglant les formes do 
chaque espèce ; a déterminé les lois de leur instinct ^ 
abandonnant à chacune la liberté et le choix entre de 
nombreuses facultés compatibles avec son organisation. 
Ainsi nous voyons au^ Paraguay quantité d'oiseaux qui, 
sans mettre en usage leurs forces, leurs serres et leur bec, 
par lesquels ils prennent rang parmi les oiseaux sangui- 
naires , guerriers et cruels , se contentent de vivre d'in- 
sectes, de limaçons, de serpens, de grenouilles, de vers, 
ide grillons, de sauterelles , de fourmis ailées, etc. et qui, 
n'abusant pas de leurs facultés , conservent une paix cons- 
tante au milieu de la gent volatile , vraisemblablement à 
cause des difficultés qu'ils éprouveraient à chasser dans 
des contrées couvertes de bois et de halliers. Quoi qu'il 
en soit, les oiseaux de proie que j'y ai vus n'ont pas la 
cruauté de ceux d'Europe } ily a même des espèces dont le 
naturel social les porte souvent à se réunir, non-seulement 
dans les mêmes cantons, mais encore au haut des airs, en 
y formant ensemble divers circuits au-dessus des terrains 
que Ton prépare pour la culture en y. mettant le feu, et 
guettant de compagnie les aperças , les inambus, les ser- 
pens , etc. qui sortent de leurs trous à moitié brûlés , ainsi 
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qut les infectes qui volent pour ëriter les flammes.. 

Tous ces oiseaux ont une voix désagréable ^ le cou ui» 
peu court ^ et que des plumes bien fournies rendent gro» 
en apparence ^ ils relèvent celles de l'occiput lorsqu'ils sont 
affectés de crainte. Ils ont la tête grande) une ample ou-» 
verture du bec } la vue perçante et étendue } l'œil trans-» 
parent ^ et pour l'ordinaire placé dans une cavité reçoit^ 
verte en dessus par un rebord demi^circulairey saillant et 
osseux } les cils épais } la langue charnue ; creusée en goniK 
tière et presque également grosse dans toute sa longueur ^ 
la mandibule inférieure du bec en gouttière, droite et beau»* 
coup raoins épaisse que la supérieure; celle-ci plus forte ^ 
peu on pojnt recourbée sur les deux tiers de sa longueur^ 
mais se terminant ensuite en crochet aigu } la base du bec- 
munie d'une membrane moins large que celle des tribus,, 
sur laquelle sont placées les ouvertures des narines; enfin, 
quelques poils devant l'angle antérieur de l'œil» Tous ont 
•ncore le pied robuste; il n'est entièrement emplumé que 
dan^ une seule espèce ; les autres n'ont de plumes qu'à l'ar» 
ticulatipn et un peu au-dessous, sur le devant du pied 5. 
celles qui tombent de la cuisse sont communément un peu 
longues , et couvrent la jambe à l'extérieur. Les écailles da 
tarse ont presque toujours une teinte jaune; elles sont 
grandes et aplaties devant et derrière; les doigts sont 
longs et robustes ; celui de derrière est le plus fort; vien-*- 
nent ensuite l'interne, l'intermédiaire et Textérieûr; une- 
membrane unit ordinairement les deux derniers jusqu'à 
la première articulation ; les ongles suivent le même ordre- 
en force et en longueur; ils sont tous très-crochus et 
aigus, longs, forts et noirs ; celui du milieu a un rebord 
«aillant le long de son côté interne. 

Ces oiseaux ne marchent pas avec légèreté; ils en sont 
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^Bipich^s par leurs terres et par la contractian naturelle de 
leurs doigts. Si on les tourmeate, ils éteadeat les ailes» 
ouvrent le bec, tirent la langue et saisissent avec leurs 
serres; mais si on les harcèle à l'eicès, ils se mettent sur le 
dos , et se défendent de leurs grifFes , sans se servir de lenr 
bec. Leur ponte est de deux œufs , comme je l'ai observé 
dans plusieurs espèces} et au Paraguay ces espèces «ont 
plus Qombreases , sans comparaison , qu'a la rivière de la 
Plata. On voit ces mimes oiseaux transporter leur proie où 
ils veulent , ce que ne &nt jamais les irièiu } ils passent 
plusieurs joars tans prendre d« nourriture et sons perdre 
de leur vigueur; ils neboirsnt janùisj leurs eicrémen» 
sont liquides , et ilslearejètent au loin. Onlestrooreoiv 
dinairement seuls , ou la mUe avec sa compagne chérkf 
bien que l'amatir ne snffisc pas pour leur faire parttgerleilr 
batin. Us ont le port droit, moins cependant qnt les oi^ 
••aux de proie nocturnes. Leur envergure a beavcon^ 
d'étendue ; leur vol est sontsnu, rapid« chez quelque^ 
tans, quoiqu'il ne surpasse pas celui de la [dupart des oi- 
seaux; de sorte qu'excepté \m faucons, les autres sont 
forcésd'oser, pourchasser, d'expédiens qui puissent sap- 
pUar à la vitesse qui leur manque , ainsi que je l'expliquerai 
•n son lieu, en iodiqnamt les axceptient qui pourront se 
r*itcoatr«'. 

. BaâxmastiH«qiMdanslafBraiUadesoiseaUâepr(He,la 
SnUe est d'an tiers phts petit que la femelle; mais je n'ai 
rien remarqué de semblable; an contraire , j'ai presque tou* 
jours TU qne les denx sexes ne présentent point de diffî^ 
renée degrandeur. Le mteK Auteur s'est proposé de rap^ 
procher les oiseaux de proie de l'Amérique de ceux do 
rcnrope ; c'est de quoi je ne m'occtrperai point , et je m* 
coBtMtani 4* décrire les se»li qoe je connaisse. 
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CARACTÈRES COMMUNS 

AUX CARACARAS. 

* < • » 

Oette famillç est composée de trois espèces : la prc* 
'niière porte^ au Paraguay ^ le nom decaracara, et le& au- 
tres se nomment caracarajr { petit caracara)) on les 
appelé autrement à la rivière de la Plata. La première 
espèce ne diffère des autres que par une plus grande taille^ 
plus de force; plus de pesanteur^ et par les modifications 
que ces attributs apportent aux habitudes naturelles. 

Les caractères communs à tous consistent en un moin- 
dre aplatissement de la tête que dans les aigles et les 
i)ùseS; en ce que l'orbite ne forme pas un rebord saillant 
au-dessus de l'œil y et en ce que les paupières n'ont que 
des cils rares. Leur bec n'est pas aussi recourbé; ni aussi 
]groS; ni aussi pointu que celui des autres oiseau:^ de 
proie. La jambe n'est pas fort couverte de plun^e^ en. 
^ehors; et le tarse l'est très-peu en devant et au-dessous 
de l'articulation^ ses côtés sont légèrement comprimé^ ; il 
n^est ni groS; ni rude^ et ses écailles ; qui ne sont point 
aplaties ni fort grandes en devant et derrière ; sont hexa- 
gones» Les doigts sont alongés et déliés; et les ongles, peu 
crochus ; courts et faibles; proportion gardée. L'aile a la 
forme d'un carré long ) elle est longue et étroite^ presque 
pàr-tout d'une égale largeur^ et composée de 24 pennes^ 
dont la troisième et la quatrième sont les plus grandes ^ 
dans le vol elles forment la croix avec le corps.. La pro- 
portion de l'envergure ; à la longueur totale ; est comme 
25 à 10. La queue a J2 peones égales ^ .excepté l'exté'^ 
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Yîeure^ qui est plus courte de 8 lignes. Les plumes de la 
tête se terminent en pointe } Toiseau les relève un peu 
quand il le veut) et comme celles du haut du cou re- 
poussent celles de la nuque , leurs pointes se replient et 
se frisent en forme de couronne^ ce qui a lieu assez géné- 
ralement. 

Les caracaras volent horizontalement ^ mais plus bas 
que les aigles et plus haut que les buses^ et avec plus de 
vitesse que les uns et les autres ; sans néanmoins égaler 
les faucons et les éperviers. Leur démarche est plus aisée 
que celle die tous les oiseaux de proie. Us s'avancent jusque 
dan» les lieux habités^ et ils sont aussi peu farouches que 
les iribus. Ils se posent sur les arbres ; sur les toits des 
maisons y ou sur la terre ; et ils ne prennent aucun soin 
pour se cacher) personne ne les inquiète^ et leur chair 
n'est pas bonne à manger. L'on voit ordinairement en- 
semble le mâle et la femelle^ entre lesquels on n'aperçoit 
aucune dissemblance extérieure. Ils se rassemblent fré- 
quemment en grand nombre sur les charognes dont ils 
font leur pâture ^ -quoiqu'ils dévorent aussi les crapauds^ 
les grenouilles y les coquillages^ les vers; les limaçons^ les 
lézards y les chenilles ; les grillons^ les fourmis ailées ; etc. 
On m'a assuré que la première espèce de caracara fouille 
non-seulement les bouzes des bétes à cornes pour j cher- 
cher les insectes qui s'y logent^ mais -encore la terre pour 
y découvrir les vers* Je l'ai vu aussi tuer et dévorer des 
•erpens et saisir les mouches ^ et je crois bien que ce 
sont des habitudes communes aux autres espèces. Ils boi** 
vent pendant les chaleurs^, et qu^nd ils font entendre leur 
chant d'amour. Le mâle^ aussi bien que la femeUe, ren- 
versent leur tète en arnère jusqu'à ce qu'elle s'applique 
sur le dos« 
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LE CARACARA.» 

A la rivière de la Plata, où cet oiseaa n'est pas aussi 
commun qu'au Paraguay ^ on l'appelé carancho; au Brésil ^ 
gaviao (buse)} chez les Guaranis, caracara, nom que je 
lui ai conservé y parce qu'il le prononce fréquemment. J'ai 
va un mâle de cette espèce ; qui avait saisi un crapaud, se 
^percher sur un arbre , appeler sa femelle et la régaler de 
sa proie. 

hes caracaras du Paraguay commencent à entrer en 
amour au mois de juin j et leur ponte a lieu en août; sep- 
tembre et octobre. Ils placent leur nid à la cime des arbres, 
et de préféreiice sur ceux qui sont le plus embarrassés de 
lianes. Dans les contrées où de pareils arbres ne se ren- 
contrent pas, comme à Monte -Yid^o, ils font leur nid 
dans quelque hallier, le composent toujours de bûchettes 
et de petites lianes, avec lesquelles ils forment une aire 
spacieuse, presque plate, et tapissée d'une couche épaisse 
de crins disposés sans art; ils y déposent deux, œufs fort 
pointus à un bout , pcnntillés et tachés de rouge de sang sur 
nn fond rouge tanné, et dont les diamètres sont de a6 et de 
21 lignes. Les petits ressemblent à leurs père et mère, qui 

' Caracara Maregrave , hist. BrasiL j pag. 911. — ^Busard du 
Brésil^ circus BrasiUensis Ërissoiiy omith. gen. 8, sp. 3i. -«^ 
Falco Brasiliensis lAtt. ^st, naU gên. 42^ sp. 64* — Latfaam, 
syst, omith. gen. 9, sp» 40. Il faut bien distinguer cet oiseaU 
d*nn autre caracara dont le père Dutertré a ^arlé dans son 
Histoire des Antilles y et qui est V agami, (S.) 
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tes accompagnent pendant iong-tems, jusqu'à ce cpi'ik 
aient appris à se procurer eux « mêmes lear subsis:* 
tance. 

Le caracarase nourrit de tous les animaux que dévorcfut 
les iribus, les buses ; les éperviers, les faucons et les oi- 
seaux insectivores j tout hii convient j il guette , saisit el 
mange tout. Son espèce est presque aussi nombreuse que 
les autres espèces d'oiseaux tle rapine ensenible)il vit seul^ 
ou par paires. On entend quelquefois quatre ou cinq de 
ces oiseaux se rappeler et se réunir pour poursuivre une 
proie qu'un seul ne pourrait prendre. C'est de cette ma- 
nière que je ies ai vus donner la chasse aux hérons, aux 
buses rousses, et à d'autres oiseaux. On croit généra- 
lement qu'ils parviennent ainsi a tuer les autruches, les 
faons et les agneaux. Si ies parcs de moutons ne sont point 
gardés par un chien ^ un seul caracara peut dévorer le 
cordon ombilical et arracher les intestins aux agneaux 
nouveaux nés« 

Cet oiseau est capable de ravir la proie à tous les au*- 
tres^ les aigles exceptés. S'il aperçoit un iribu avaler un 
morceau de chair ^ il se met à sa poursuite y jusqu'à ce que 
le vautour ait rejeté ce qu'il a pris. Quand un chasseur 
tire un oiseau ^ le vigilant caracara arrive promptement^ 
et fon4 sur l'oiseau ; s'il aperçoit qu'il est blessé. Quoiqu'il 
s'élève peu, il se laisse tomber comme les aigles sur les 
aperças, les inambus, etc. nuiis seulement lorsqu'ils sont 
tranquilles} car s'ils courent ou se cachent, il ne peut 
rien contre eux. Il dédaigne les petits oiseaux, sans dont» 
parce qu'il ne peut pas les prendre} il enlève quelquefois 
les poulets, s'il les trouve seuls et écartés, mais il n'at- 
taque point les poules. Les moqueurs, les hirondelles, les 
tfransy les guira-cantaras , etc. le suivent dans son vol, 

III. a. 5 
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|« fn^ppent à coups de bec sur le doS; T^pouvantent et Im 
mettent en fuite. 

Formes. La grosseur, la physionomie, le bec et lef 
aerre3 sont les mêmes que dans la grande buse; cepen- 
dant, en y regardant de près, on aperçoit des dissemr- 
blances, telles que la nudité du front, des côtés de la tête 
et de l'articulation du tarse; les ongles offrent aussi des 
différences ) la peau nue du front, s'étendant au-dessus dt 
l'œil et descendant par derrière , va occuper , en passant 
par l'angle des mandibules^ les joues entières et presque 
toute la moitié du bec ; les ouvertures des narines sont pe-» 
tites et irrégulières } sur la tête les plumes sont dqres et 
terminées en pointe } elles s'alongent sur l'occiput; la gorge 
est nue ; l'ongle du doigt du milieu est presque droit. 

Dimensions. Longueur totale, 21 pouces et demi; de 
la queue , 8 un quart ; du vol , 5o ; de la jambe , 67 lignes j 
du tarse, /fi} du doigt du milieu, 24 7 de l'ongle, 10; de 
l'œil, 6 ; du bec, 21 ; sa largeur est de 10 lignes, et son 
épaisseur de 14* 

Couleurs. Cet oiseau a le dessus de la tête , le dessout 
du corps, le bout de la queue, les couvertures supérieures 
de la partie extérieure de l'aile , les pennes du miUeu e| 
toutes les petites couvertures, d'une nuance noirâtre ; les 
entres couvertures brunes; les six premières pennes blaa- 
che^, rayées et pointiQées de brun , avec dt| npirâtre vers 
la ppinte; la ipembrane di| I>ec oft^ngée; I4 gorge et 
les cê[{éjs de la tète presque blancs ; du bas 4e Toccipuï 
à }a queue, le plumage est rayé transversalement de 
brun et de blanc; les raies blanches dominent jusque vers 
le bas du dos , où les autres deviennent à lei^r tour plos 
liombreuses; le devant du cou, jusqu'à la poitrine, çst 
traversé de lignes noirâtres et d'un plus grajid nombre de 
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blanches ; les couvertares iaférieures de la queue sont blan* 
châtreS; et variées de lignes brunes peu sensibles } le bec ' 
est d'un blanchâtre teint de bleu , et la couleur de l'iris est. 
un mélange de gris et de roux. 

Il y a des individus dont les teintes sont plus faibles ou 
d'un brun pâle^ avec des taches sur la poitrine^ et d'autres 
^ui ont des couleurs plus foncées^ j'ai décrit ceux <jui 
tiennent le milieu entre les uns et les autres» 

N.° V. 

LE C H I M A N G O.' 

Cet oiseau y ainsi que le suivant , portent au Paraguay 
le nom de caracarajTj et à la rivière de la Plata^ celui de 
chimangos et de chimachimas , à cause de leur cri chiii 
qu'ils répètent très-souvent , en repos ou en volant. Je 
n'ai donc pu mieux faire que de nommer caracara l'oiseau 
de l'article précédent ^ celui-ci chimango et le troisième 
chimachimûn Ces deux derniers diffèrent do caracara^ 
en ce qu'ils sont plus petits et plus faibles ^ et en ce qu'ils 
n'attaquent aucun oiseau j ni quadrupède, si ce n'est peut- 
être quelque petit rat, et encore j'en doute. Leur vol est 
lent 5 ils ont Thabitude de se rouler et de se secouer dans 
la poussière, comme les poules^ ils se perchent de préfé- 
rence sur les arbres secs , les monticules de terre et les tas 
de pierre) enfin, ils n'ont ni le front, ni la gorge dénués 
de plumes. 

Le chimango se voit rarement au Paraguay ; mais il est 
si commun kia rivière de la Plata, que les maisons d« 
campagne en sont entourées. L'on assure a^ex ^énéralc-f 

' Cette espèce me pandtnoaTeUe. (S.) 
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ment qu'il niche sur les sables oii abondent les trous it 
foUrmiiS; ou sur les élévations de terre forméeis par ces in-^ 
sectes^ quelques bûchettes et quelques rameaux en coin*- 
posent les matériaux. L'on m'a dit aussi que les œufs sont 
piquetés de brun sur un fond blanc. Les jeunes ne diflfè- 
reot point des vieux ) et je n'ai point remarqué de diffé- 
rence bien sensible entre les individus de cette espèce. 

Formes. Les plumes de la tête se terminent en pointe j 
la membrane du bec s'étend un peu ^ les ouvertures circu- 
laires des narines y sont placées. 

Dimensions^ Longueur totale, i5 pouces et demi ^ 
du vol; 52 et demi^ de la queue, 6} du bec, ii lignes^ 
de 1^ jambe, 5 j'y du tarse, 5o) du doigt du milieu, i5,. 
et de l'ongle, 6. 

Couleurs, Les plumes des parties supérieures sont bru- 
nes 3 celles de la tête ont leur milieu noirâtre, et les autres 
une bordure d'un brun clair. 11 j a sur le front un toupet 
noirâtre qui s'élargit au-dçssus de l'œil jusqu'au-delà des 
oreilles} le reste des côtés de la tête est brun. Cette même 
couleur, mais plus claire et mélangée de roux^ est celle 
des plumes de la gorge et du devant du cou jusqu'à la 
poitrine} leurs tiges sont noirâtres. La poitrine et les 
•jambes sont aussi d'un brun très-clair, avec des raies noi- 
râtres et blanchâtres. Le ventre est roussâtre, et les cou- 
vertures inférieures de la queue sont blanches} celles du 
dessus ont des raies brunes. Les six premières pennes de 
l'aile et leurs couvertures supérieures sont mi-parties de 
noirâtre luisant et de blanc roussâtre, rajré et pointillé de 
noirâtre. Le reste de l'aile a des bandes rousses et noi- 
râtres*; en dessons. elle est variée de brun et de noî- 
râtre. La queue a du blanc sale à son extrémité , puis du 
noirâtre sur la largeur d'un pouce ) enfin , des points et 
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des traits irr^guliers noirâtres sur un fond cendré qui 
blanchit en remontant yers k naissance des. pennes. 
. L'iris de l'œil est d'un roux teinté de noir^ le bec blanc 
verdâtre^ et sa membrane d'un jaune clair^ de même qa% 
le tarse. 

■^ N^ VI. 

LE CHIMACHIMA.» 

Celui-ci recherche avec beaucoup de soin les bétes 
de somme que les bâts ont blessées. 11 se pose et se cram- 
ponne avec tant de force sur les plaies qu'il déchire^ sans 
s'inquiéter des bonds et des ruades^ qu'il ne reste au mal- 
heureux animal^ ainsi dévoré en détail et tout vivant^ que 
la ressource de se roulei à terre ou de se jeter dans un 
bois* 

Lorsque \echimachima relève les plumes de Tocciput^ 
celles des cAtés de la tête se redressent et forment des 
espèces de petites cornes. Ses dimensions sont àpeu: près 
les mêmes que celles du chimanga, et seulement uivpeii 
plus fortes. J'ai vu souvent le^ père et mère accompagner 
nn seul petit , et lui donner à manger depuis février jus- 
qu'en juillet ) ce qui me fait soupçonner que cette espèce 
ne produit qu'un petit par couvée. 

Couleurs. Derrière l'œil commence un trait noir qui 
se termine sur le câté de Tocciput. Le reste de la tête y 1& 
cou entier^ tout le dessous et les càtés du corps; ainsi que 
les couvertures supérieures de la queue y sont d'un blanc 
mêlé de roux» Le dos et les ailes sont noirâtres en dessus^ 
à l'exception d'une grande place de deux pouces^ comme 
marbrée de blanc et de noirâtre sur les ailes } en dessous. 

> Espèce que je aois également nouvelle. ( S.) 
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elles sont rayées de roux et de noifâtre } le» raies de cette- 
dernière teinte ont plus de largeur. La queue est d'un 
blanc sale à son extrémité y ensuite brune sur la largeur^ 
4'un pouce et demi } rayée de blanc sale et de noirâtre sur* 
le reste de ses pennes intermédiaires y de noir et de romt 
jaunâtre sur les autres^ La teinte du bec est un bknc mêle 
de hleuy l'iris est d'un roux brun ^ et la paupière jaune.. 

Les jeunes ont les mêmes dimensions que les vieux^ et 
leur plumage ne difïere qu'en ce que les teintes sont plus, 
mattes en général y et que des taches et des raies plu& 
jiombreuses en varient l'unifonnûé* Une peau nue et 
Iflanchâtre couvre la base du bec et entoure les yeux. Le 
l>ec est blanchâtre pâle^ l'iris brun et le tarse plombé.^ Gei 
|eunes oiseaux conservent leur première livrée jusqu'à» 
mois de janvier de leur seconde année f la mue a lieu jus-^ 
^'à la dit d'avril y époque à laqueUe ils ont pris l'habit 
qu'ils ne doivent phis quitter^ Mais si on les élève eik 
cSige^ tout ce qui eSt bknc pâle sur le plumage par Ëdtj^ 
teste roux jaiùiàtre, même quand 3s sent adultes*^ . 
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CARACTÈRES COMMUNS 

AUX A I G LE & 

Jz donne le nom d'aigles aux oiseauic les plus lourds^ 
les plus grands et les mieux armés de tout le Paraguay^ 
ÎDsqu'à la rivière de la Pkta^ ce sont aussi les pliisTedou-^ 
tables pour les quadrupèdes et les oiseaux des campagnes^ 
feulement; car ceux qui se tiennent dans les bois sont eu 
•ûreté contre leur rapacité. Ces aigles ont le corps d'un 
grand volume; les serres e't le bec très-propres à saisir av^c 
force; la tête aplatie en dessus et couverte dé plumes ter- 
minées «n pointe', qu'ils relèvent lorsqu'ils sont émus» 
Leur envergure est à la longueur de leur corps, comme 2S6 
est à loo} leufs ailes sont fortes ; et ne s'àlongent pas 
«B pointe comme celles des faucons y ni en carré long^ 
<omme celles des caracaras.;, mais elles se rétrécissent 
dans les parties les plus voisines du corps ; ce qui dx>nne 
à ces oiseaux la faculté de se soutenir avec facilité dans 
les airs et d'y planer aune grande hauteur. Leur queue se 
compose de donZiC pennes égales^ très^foumies de barbes, 
•t très-fortes» Ils ont le tarse nu et robuste^ et la jambe 
peu emplumée en dehors*. Leur port est assez, droit ^ leur 
physionomie tranquille et fière^ et leur naturel si stit^e^ 
qu'à peine ils connaissent le danger^ et qu'ils se kissenl 
aisément approcher et tuer» 

Dans toutes les espèces^.le mâle et la femeUe ne s'éloi-^ 
gnent guère Tun de l'autre. Les deux premières poussent 
un sifflement aigu et lamentable qui se fait entendre dût 


(4«) 

lom. II est proBaBle que le cri des troisième et qaatriëtae 
espèces est le même) mais Je n'en suis pas assuré. Hes 
Ikigles ne viennent à terre que pour saisir leur proie ^ ils 
se perchent vers la ciine des plus grands arbres y dans les 
campagnes ou à la KsieFe des bois^ pour y attendre au pas-^ 
sage les gros rats. Ils dédaignent les petits oiseaux^ quoi- 
que souvent ils en soient assaillis et qu'ils soient étourdis 
de leurs ^cris. Leur vol est étendu ^ mais plus lent que celui 
des oiseaux qui volent peu. Pour chasser^ ils se laissent 
tomber du haut de& arbres y ou plus ordinairement ils 
s'élèvent en battant mollement des ailes jusqu'à ce qu'ils 
soient parvenus à une grande hauteur^ et ils y volent 
en tournoyant jusqu'à ce qu'ils- aient découvert une proie; 
alors ils s'abattent perpendiculairement les ailes pliées et 
sans bruit : il est rare que l'animal sur lequel ils fondent 
fasse aucun mouvement ^ la frs^eurle retient) mais s'il 
veut s'enfuir soit au vol; soit a la eourse, les aigles le 
suivent j et s'en emparent bienté^t avec k vitesse qu'ils 
ent acquise en s'élançant du haut des airs. Us arrivent 
de toutes parts y comme les buses^ an-dessus des terres 
que l'on brule^ pour se jetersurles couleuvres; lesoiseaux^ 
les quadrupèdes et tes insectes qui cherchent à éviter les 
flammes. Lés inamhus des champS; les poules et d'autres 
oiseaux de grande et de moyenne taille^ les aspereas, les 
agneaux et les faons sont leurs victimes ordinaires. Si 
leur proie n'est pas trop grosse^ ils l'emportent siar les 
arbreS; ils l'y déchirent en grands morceaux et la dévo* 
rent avec les os et les plumes. Ils s'abattent aussi sur les 
tadavres récenS; de même que les iribus, qui leur cèdent 
la place et se tiennent à quelque distance ; jusqu'à ce que 
les aigles soient repus. C'est du moins ce que j'ai observé 
dans ks trois {vemières espèces • 
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N.^ VIL 

L'AIGLE COURONNÉ." 

Les Espagnols l'appèlent aguUa, et les Guaranis ; ta- 
^aio hohi ( buse bleue )) mais comme l'ëpithète de bleue 
est trop générale ; et que d'ailleurs elle ne convient qu'au 
mâle^ j'ai préféré de donner à cet oiseau celle de cou-' 
rormé, parce qu'en effet il porte une couronne. Quelques 
aigles de cette espèce se rencontrent au Paraguay et à la 
rivière de la Plata. 

Formes. Une membrane occupe 9 lignes de la Ion-' 
gueur du bec y et les ouvertures des narines sont presque 
en dehors. Au-dessus de l'occiput naissent quatre grandes 
plumes, longues de 45 lignes, larges de 6, terminées en 
pointe,, que l'oiseau redresse à volonté, et qui sont tou- 
jours un peu soulevées. L'articulation de la jambe et une 
partie du tarse en devant sont garnies dé plumes. Le tarse 
est arrondi , asçez gros et couvert de petites écailles hexa- 
gones. U y a 27 pennes aux ailes , et l'extérieure est la 
plus grande. 

Dimensions. Le m&le a 98 pouces de longueur totale ; 
la queue, 10 et demi^ le vol, 69^ la jambe, 6 et demi^ le 
tarse, 5 et demi } l'œil , 8 lignes ) le bec , 25 , épais de 16 
et lai^e de 12^ le doigt du milieu, 52, et l'ongle, 16} le 
doigt extérieur, 22, et l'ongle 14^ l'intérieur, 21, et l'on- 

* Cette espèce me parait être celle que l'abbé Molina a décrite 
imparfaitement dana son Histoire naturelle du Chili, sous la dé« 
nomination de calquin qu'elle porte au Chili. Fbyez mon édition 
des OEuvres de BufTon, tom. xxxyiii, pag. 5a. Elle ne doit donc 
pas être tonfondue arec Vaigle couronné de BulTon , falco har^ 
jyja de Lina»u8 et de Latham. (S.) 
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(le, 19^ le doijgt postérieur^ 21^ et PongTe^ 19 et demies 
Couleurs» Presque tout le plumage est d'un brun mêlé de- 
bleuy plus clair sur les parties inférieures- Les couvertures^ 
^e la queue sont terminées de blanc ) les premières pen- 
nes des ailes et la queue sont nairàtresf celle-ci a une* 
. bande blanche ^ large de 18 lignes^ qui commence à deux 
pouces de son extrémité ^ avec un trait de la même cou^ 
leur qui tient le milieu entre la bande et la naissance des^ 
pennes. La membrane du bec est d'un jaune vif ^ l'iris^ 
noisette et le tarse jaune» 

La femelle a la même grandeur et la même couronne- 
que le raâle^ eUe n'ien diffère que par les teintes du pla— 
mage* Les plumes de sa tête sont d'un roux dair^avec du 
bnia dans leur milieu; celles de la nuque, jusqu'au milieu, 
du cou^ sont blanches à leur naissance,» et brunes dans le- 
reste, avec une bordure rousse f de là jusqu'aux couver- 
tures de k queue, elles sont brunes,, de même que les coa«^ 
yertures supérieure» des ailes- Le devant du cou est conune 
inarbré de brun^ de blanc et de roux clair- Les côtés de 
la tête, la goi^e^ et tout le dessous du corps sont blancs^ 
y^c'est la couleur des couvertures supérieures de la queue ,, 
^^ ont une tache brune près de leur extrémité- Laqueue^ 
est bleuâtre) une bande brune et large de deux pouces la* 
termine, et Pon y remarque quelques petites taches et 
des points rares d'une nuance pkis foncée. Les ailes sont 
.variées de brun et de bleuâtre ; Ijcurs couvertures infé» 
rieures sont blanches,, avec quelques taches Qoirâtres vers 
leur pointe. 

Dans le courant du mois d'octobre,. M. Noseda tua an 
oiseau de proie, dont il fit la description sous la déno- 
mination de barcmo; il lui attribue les mêmes babV 
tudes qu'à l'aigie couronné, et il le régarde comme une 
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eipèefi nourelle. Pour moi, je ne doute pas que ce ne 
soit une jeune femelle de l'espèce que je riens de dé« 
crire. 

N.^ VIIÏ, 

L'AIGLE NOIRATRE ET BLANC. « 

Il se trouve, sans être nombreux, au Paraguay, et on 
le voit habituellement par paires. 

Formes. Vingt-cinq pennes , dont la quatrième est la 
plus grande, composent les ailes ^ il y en a douze étagées 
à la queue) l'extérieure est de i5 lignes plus courte que 
celles du milieu. 

Dimensions. Longueur totale, aS pouces, et quelque^ 
fois 25^ de la queue, 9; du vol, 65; de la jambe, 6 uu 
quart 5 du tarse, 4 trois quarts; du doigt du milieu, 29 li- 
gnes; de tous les ongles, i5; du bec, 25. 

Couleurs* Les plumes de la tête, du cou, du dessus du 
corps jusqu'à la queue, sont d'un noirâtre mélë de bleu, 
€t terminées de blanc sale, à l'exception de celles du 
dos. De petits points blanchâtres sont parsemés sur la 
queue, dont la couleur est noirâtre. Les couvertures supé-; 
Heures des ailes sont cendrées , et leurs tiges noirâtres, 
ainsi que les lignes qui les transversent; mais les plus 
grandes, ainsi que les pennes, sont d*un cendré plus 
foncé , et variées de zones étroites et noires. Tout le des-* 
sous de l'oiseau est d'un beau blanc ; il y a seulement des 
lignes transversales noirâtres sur les couvertures inférieu- 
res de la queue et sur les grandes des ailes ; mais les petitea 
ont seulement leurs tiges de cette teinte sombre. Le tarse, 

' Cette espèce ne paraft pas aroir été décrite ayant M, d'A- 
tara. (S.) 
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d'an janne clair, a de grandes écailles aplafies^ devaitt et 
derrière. La membrane du bec est d'un jaune pàle^ le bec^ 
noir à sa pointe, est bleu dans le reste ^ Piris est couleup' 
de noisette très-faible. 

M. Noseda a décrit un oiseau qui lui a paru une espèce 
noureUe , et qui n'était qu'un jeune individu de celle-cû 
J'en dis autant d'un autre oiseau que le même M. Noseda 
a également regardé comme noureau, et qu'il a appela 
negro chorreado* 

N.^ IX. 

L'AIG^-E BRUN.' 

J'ai rencontré seulement par les 5i«'et54' degrés de 
latitude, quelques paires d'oiseaux de cette espèce qui,, 
dans les mois de juin et de septembre , arrivent pour dé- 

' Noos ayons m que M. d'Azara n'admet presque point de 
variétés de sexe y. ni d'âge y dans la tribu des oiseaux dont la 
tyriOUiie pèse sur les nombreux habitans des airs ,. au midi de 
l'Amérique. li n'en est assurément pas ainsi sur notre continent» 
où les rariétés dans les oiseaux de rapine surpassent de beaucoup 
en nombre les espèces réelles; de sorte que si l'on ajoute à tant 
de variétés que la nature offre constamment à nos yeux , celles 
qui n'ont d'existence que dans les diverses manières de décrire » 
de préparer ou de comparer les divers individus de la même 
espèce j il sera facila de se figurer le chaos presque impénétrable 
qui enveloppe et qui enveloppera encore long-tems l'histoire na-' 
turelle des oiseaux de proie. De là vient que les uns ont donné 
comme des espèces distinctes y le mâle ou la femelle y le jeuïie oi» 
le vieux de la même espèce, tandis que d'autres les. ont réunis \ 
que ceux-ci ont admis dans leurs descriptions des détails de cour 
formation ou de couleurs que la nature désavoue > et qui ne sont 
dues qn^à la main du préparateur , tandis que ceux-là ont changé f 
presqu'^bitrairement , l'ordre et les dénominations \ de 8j>rte q^a 
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Torer les vaches mortes dans les pâturages et dans les ter-* 
rains en culture. Ils se nwntraient très-farouches , et ils 
me paraissaient avoir^ au vol ^ les ailes moins ëtendues et 
le Cjt>rps moins gros qu'ils ne les ont réellement. 

Formes. La tête est aplatie et revêtue de plumes qui 
finissent en pointe. Le bec est très*fort. Les ailes ont 
22 pennes^ dont la<{uatriçme est la plus grande^ il y en a 
12 SI la queue } elles sont légèrement étagées. Des écailles 
aplaties couvrent le devant du tarse. Les ouvertures des 
narines sont placées au bout de la membrane du bec* 

Dimensions, Longueur totale, 25 pouces^ de la queue, 
9; du vol, 65 et demi^ de la jambe, 6^ du tarse, 4 ^^ 
demi ) du doigt du milieu, 2 et demi, et de l'ongle, comme 
<lu bec, 2. 

^es aigles recoiinns par les uns , sont deyenus des rautours ponr 
les autres ; que des rautours sont devenus des aigles y etc. etc. 

Au milieu de cette confusion , que l'on peut appeler factice y 
puisque la nature n*y est pour rien , et qu'elle dépend unique- 
ment de rinsuffi^ance des observations et de l'instabilité de nos 
arrangemens , l'embarras est extrême , lorsque l'on doit décider 
•i un oiseau de proie nouveUement décrit , se rapporte à une 
«spèce déjà connue y ou si elle est réellement nouvelle, dans le 
sens que Içs naturalistes attachent à ce mot , c'est-à-dire, si aucun 
auteur n'en a parlé auparavant. Quelqu'attention que j'apporte à 
comparer les descriptions faites par M. d'Azara , avec celles des 
ornithologistes qui l'ont précédé ; quelque tems que j'emploie y 
quelque courage que je mette à un travail aussi aride et aussi fas- 
^dieuXy je ne répondrais pas qu'un examen plus heureusement on 
plus habilement dirigé , ne fît découvrir quelque méprise dans les 
Jugemens que j'ai portés sur l'identité ou la disparité de certaines 
espèces. 

A la suite de ces observations, qui m'ont paru nécessaires, }e 
dirai que VaigU brun de M. d' Acara me semble constituer une 
espèce nouTelle. ( S. } 
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Cùvteurf^ La tête est d'an bran un peu varie de blatte | 
te sourcil bknc surmonte l'œil et un trait noirâtre l'et&-« 
toure et va joindre l'ocdput en passant au-dessus des 
oreilles. Le cou et le corps sont bruns en dessus , ainsi 
que les couvertures supérieures des ailes et de la queue ^ 
mais ces dernières ont des points blancs à leur extré-« 
mité. La gorge , le dessous et les côtés du cou sont 
Uancs et tachetés de noirâtre. Des points blancs^ plus 
multipliés sur le ventre , sont semés sur le fond noirâ* 
tre du dessous du corps , et des traits ondulés et blancs 
se font remarquer sur les couvertures inférieures de la 
queue. Les teintes répandues sur les ailes sont du noirâtre 
qui en forme généralement le fond ; du blanc sale qui 
pointillé l'extrémité des pennes et des couvertures supé- 
rieures } du blanc sur les tiges des pennes moyennes^ enfin; 
du cendré mêlé en ondes au noirâtre des grandes pennes 
et au gris de leurs couvertures. En dessous ^ les pennes 
extérieures sont brunes et les autres noirâtres ] les grandes 
couvertures sont comme marbrées de gris, de blanc et de 
brun clair ^ toutes les autres^ noirâtres et variées de beau» 
coup de brun. Celles de la queue ont leur extrémité poin* 
tillée de blanchâtre y et des ondes étroites de^ cendré; plus 
daxrsar leur plan inférieur. En dehors ^ les plumes des 
jambes sont noirâtres et terminées de blanc } derrière , 
ain^i que du c6té du corps ^ elles ont des marbrures de 
noirâtre ; de blanc et de brun clair. Le tarse est jaune 
paille^ le beC; noir à sa pointe et bleu à sa base^ enfin ^ Tiria 
d^in roux clair. 

L'oiseau qui me parait être la femelle de' cette espèce^ 
a les mêmes formes et dimensions que le mâle } le trait qui 
entoure l'œil à peiuf apparent 5 toutes les parties supé- 
rieures; d'un noir bleuâtre; un peu de bran et quelques 
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^nies cendrëes sar les ailes^ avec une tache agréablement 
variée de noirâtre^ de brun rougeâtre et de blanc auprès 
de la seconde articulation de l'aile 5 au-dessous de la tête 
«t des oreilles^ un peu de blanc ^ avec quelques taches 
noires 5 le dessous du cou et le haut de la poitrine cott- 
v^ts de plumes d'un bfun noirâtre^ terminées par «ne 
teinte mpios foncée; le reste de la poitrine , des câtés du 
corps et les çonyertures inférieures de la quene, rayés d« 
noirâtre sur un fond blanc teinté dç bmn rougeàtre; le 
ventre blane i les couleurs de$ jambes à peu près les mêmes 
que celles de la poitrine ; les grandes couvertures infé^ 
rieures des ailes ; d^un blanc pur^ elles autres variées d« 
^une pâle, <}e gris rpugeàtre clair et de noirâtre j enfin le 
M|te 4tt plumagq qoB^me d^ns Tautre sexe* 

N.^ X. 

L'AIGLE A QUEUE BLANCHE.» 

. 3x nomme ainsi cette espèce^ parce que je n'ai point 
trouvé de dénomination qui lui convienne mieux '• On 
ne la rencontre pas, au midi^ au-delà du 29* dagré. 
Formes^ Aux ailes , on compte a3 pennes , dont la 

troisième est la plus grande; la queue en a 12 presquft 

> 

' Si la descnpttan que l'abbé Molina-a feit^d'vn aigle dn Chili y 

•0118 le nom de tharu, était moins incomplète , je pourrais donner 

• pour certain ce que je ne puis que conjecturer, savoir , que VaigU 

à queue blanche de M. d*Azara, est le même oiseau que le tham 

de Molina j faloo tharus de Linnseus et de Latham . ( S. ) 

' Je ne puis être de Taris de M. d'Azara au sujet de cette déno- 
■ùnadony qui serait en effet très-convenable , si elle désignait un 
attribut particulier. Mais l'aigle dont il est ici question a tout la 
dessous du corps plus blanc que la queue môme. ( S. } 
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ifgales. Le tarse^ couvert de plumes sur i8 lignes de sa 
face antérieure et d'ëcailles aplaties sur le reste^ a la forme 
d'un prisme à angles obtus ; les ouvertures des narines 
placées sur la membrane du bec ^ laissent voir un petit 
bouton dans leur intérieur. ' 

Dimensions* Longueur totale^ communément 20 pou- 
ces^ du vol; 53^ de la queue , 7 deux tiers ^ de la jambe 
18 lignes ; du tarse ; 4^^ du doigt du milieu^ 20 ^ et de 
l'ongle II) du bec y 16. 

Couleurs* Cet aigle a le front blanc sale 5 la tête et le 
dessus du cou d'une nuance mêlée de noirâtre et de bleu ; 
le dessus du corps blanc avec des traits en festons qui le 
traversent) la gorge presque noire } toutes les autres par» 
ties inférieures d'un beau blanc ; avec quelques festons 
étroits et noirâtres sur les flancs et sur les couvertures in- 
férieures des ailes y à l'exception des petites ; dont les fes- 
tons ont une nuance rousse; la queue blanche en des* 
sus comme en dessous^ à peine rayée de noirâtre en de^ 
SUS; et terminée en dessous par une zone noire^ large d'un 
pouce ; que suit une autre zone cendrée de la même lar^ 
geur. Les pennes et les grandes couvertures supérieures 
des ailes sont noirâtres ^ temynées et rayées d'une teinte 
plus foncée; les moyennes couvertures du milieu de l'aile 
sont rougeâtres; et les autres d'un noirâtre foncé. Le bec 
est d'un bleu clair avec sa pointe noirâtre ^ l'iris brun et 
le tarse jaune. 
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CARACTÈRES COMMUNS 

AUX BUSES DES SAVANNES. NOYÉES. 

: . ■. ,•.,',..■ - ■■ 

I: 
Jx proportion de leur envergure à la longueur de leur 

corps, est comme 269 a 100, c'est-à-dire^ presque la même 
fjue dans les aigle», dont ces oisetfux se rtipprochent en- 
core paf la stopldité'^ le vol élevé et tdurtiOyant , PHabi- 
tudo de passer plusieurs heures sur les arbres , enfin pâf 
tous les détails de conformation^ quoique leurs dimen- 
sions- soient différentes. Cependant j'ai jugé qu'il était né- 
cessaire d'en faire une famille séparée,' parce que leur 
nourriture unique consiste en grenouilles, crapauds^ cou- 
kuvt^^ anguilles; limaçons, etc. qu^ils guettent dans 
les savanes noyées ou terrains pleins d'eau et de plantes 
aquatiques y san^ rechercher les oiseaux ai les quadrupè- 
des, soit par paresse, soit par défaut de penchant naturel^ 
soit parce qu'ils n'y sont pas forcés par le besoin , à cause 
de l'abondance de proies plus faciles que le pays leur oflrei 
ll»-|e *perchent j pour l'ordinaire , aux trois quarts de la 
havitear des arl^e^y et quelquefois à là' cidie même, coiinniè 
é^Kssi sur les arbrisseaux des lacunes, pour épiei' et saisir, 
en se laissant tomber mollement, le^ sthîmanx dont ils font 
leur pâture j ils ne p-ennent point de poissons vivans. Les 
petits oiseaux ne les craignent poiilt et n'y font aucune 
attention. 

£n continuant la comparaison entré ces espèces d'oi^'' 
seaux de proie et les aigleS; on trouve qu'elles en diffèrent 

IIL a. 4 
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par leur pied beaucoup plus faible ; prismatique et cou- 
vert d'écaillés aplaties ; et en ce qu'elles ont beaucoup 
moins de chair à proportion de leur volume. Du reste, 
leur livrée ordinaire est rouge ou rougeâtre. 

N.^ XI. 

LA BUSE DES SAVANNES NOYÉES, 

AOUSSE. < 

Je ne l'ai jamais vue plus au sud que le 29' degré. Les 
Guaranis l'appèlent ordinairement taguaiopita (buse 
rouge ); et les j^spagnols; gayîlan acanèlado ( buse 
rousse y Cette espèce est très-multipliée ; cependant sa 
pontC; qui a lieu dans, le mois de septembre, n'est compo- 
sée que de deux œufs d'un rouge tanné 6t taché de sang, 
et dont les diamètres ont 27 lignes un tiers, et 21 trois 
quarts. Li'on m'a assuré que le nid a la même forme et 
qu'il est placé de la même manière que.celui du caracara* 
On ne remarque aucune différence entre le mâle et Is^ fe- 
melle. Ils se, rassemblent quelquefois en grandes troupes 
dans les terrains brûlés , se mêlent avec les aigles et les 
espèces du genre suivant, et cherchent à découvrir les 
couleuvres et à saisir les insectes au vol. 

Formes. a5 pennes aux ailes ^ la troisième et la qua* 
trième sont plus. grandes que les autres. La queue est fer- 
mée de 12 pennes égales. La membrane du bec renfeime 
les ouvertures des narines, qui sont circulaires. 

Dimensions* Longueur totale, 18 pouces et demi^ du 
vol, 5o et demi) de la queuf», 8 un quart ; de la jambe, 
60 lignes 5 du tarse, 54; du doigt du milieu, 2X, et ds 
l'ongle , 8 et demi ^ du bec , 1 6. 

} Cette espèce me parait nouvelle. ( S. } 


\ 
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Couleurs* Une tache blanchâtre , ijai commence «a* 
dessus de l'œil ^ s'étend jusqu'au haut de l'occiput. Les 
plumes du reste de la tête et celles de la partie supérieurer 
du cou sont d'un brun bleuâtre dans leur milieu, et d'un 
roux rayé d^ bleuâtre dans le reste. Le dessus du corps 
et les grandes couvertures des ailes] sont noirâtres ^ et 
les petites couvertures rayées- âe la hiéme teinte^ sur ua 
fond roux. Les pennes ont leur extrémité- presque noire^ 
et le» reste rougeâtre; avec de» raies noirâtres. Toutes 
les parties inférieures sont rayées transversalement de noi- 
râtre et de roux. Le bout de la queue est blanchâtre , le 
reste est noirâtre y avec des baiidélèttes de blanc sale 
sur les deux premiers tiers de sa longueur; ses couvertures 
supérieures ont l'extrémité blanche. Le bec est noir^ sa, 
membrane d'un^ jaune luisant^ Vins d'un roux clair^ et la 
tarse jaune. 

N.» XII. 

LA BUSE DES SAVANNES NOYÉES, 

A .TACHES IjOKGUSS. ' 

J'ai observé plusieurs individus de cette espèce^ et 
quoique je lie lë'â kie pas vus chasser^ comme ils ont tour 
jours les serres pleines de boue^ et qu'ils ressemblent en 

' Cet oiseau n'est ni la harpqye de Buffon , ni le faucon rouge 

des Indes orientales d'Aldrovande, comme Ta soupçonné M. d*A« 

zara ; il offre, en effet, trop de dissemblances avec ces deux espèces 

'<Ee l'anden-confiiieiit, pour que l'on puisse les réunir. Je croirais 

;plutôt que laibiiie à taches lougttes est le même oiseau que les 

.Portugais du Para, appèlent ouyra-ouassou-panema ( oiseau de 

proie sans bonheur) , et qui m'a paru une espèce très-rapprochéç 

du mansfeni des Antilles {falco Antillarum Lin. etLatli.')« 

' Voyez mon édition des OEuvres de Buffpn^ tQzn. zxxriii; P* 79 

•t8o. (S.) * 
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tout à jUi buse de IVrtlcle précédent ^ il me parait certain 
^'ils ont la mégie iK^pi^re de ée nourrîr^ Je soupçonnai 
d'abord que cette buite Tk0 formait qu'une seule; et même 
espèce avec, la busà r^iàsse^ mais yi^fm- détrompé, par 
un ei^amcn plus fitteotif ^ <t je t^oq^ù» qUcf ce der- 
nier oiseau a U.tailie/ l'envergure et h.he^ un peu plus 
grands à proportion .^ l|e ISinse beauicoup plus couvert sur* 
le devant de sa partie, «u^^eure f d'une ibrme triangur- 
l^ire plus décidée , ^yeç de petites écailles en devant , au 
lieu, que celles de la buse rousse sont quatre fois plus 
grandes et d'ui^ç foifo^^triès •* différente. Ses «ailes sont 
composées de !^ peiioes»^ la, qUa^^èxiie est la pius longue^ 
)a queue en a i2> égales* Les ouvertures des narines sont 
arrondies et placées sur 1« xtienlhrane du bec. 
;. Dimension$% Longueur totale f 3o pcpces \ du vol^ 5a; 
de la queue ; 8) de la jambe ^ 60 lignes^ du beC; i5; du 
tarse, 54) du doigt duîmiliêu, 20, et de l'ongle, 9. 

Couleurs, Une tache blanchâtre copunençant au bec , 
passe au-dessus de l'œil pour aboutir a l'occiput ^ mais les 
plumes dont elle -est formée ont leôrmflieu noirâtre, de 
même que celles du dessus de la tête et 4e tout le corps, 
gui ont une bordi^r,e dç blanc sfile. Ls(^orge est blanche, 
Je devant du cou noirâtre,» avec de longues, tfnJies blan- 
ches, et la poitrine d'un blanc mêlé de roux. Les plumes 
qui couvrent les côtés du corps sont nôîrâtfès et bordées de 
blanc. Le ventre est varié de blanc et de brui;i,fpnçé, et les 
jambes ont de$.bandel9t|tes[ transver^aileS'id^vbran fonqé 
et de roux. Les pennes des ailes oM^aûssiides' bandes en 
fesïons de brun fonèé, et la taèriie teinfte'k^lenr extré^ 
liiitéj leurs grandes couvertures supérieures sont de celte 
même couleur, avec ùnje tordùre lëgèrççfé. blanc,, et les 
petites sont piquetées de brun foncé sur un fond , jawç; 


r 
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teinté de vous* Lai queue: est brune et son extrémité blan- 
che; sur les deux premiers tiers de $a longueur^, elîe 
porte des bandelettes et des taches brunes «t bianehes^ 
qui ne sont bien apparentes que lorsque les pennes sont 
.^talées. Le bec eetUeu foncé^ Vtis d'un roux clair^ et le 
tarse janae^ 

N.^ XIIL 
LA BUSE Bl^S SAVANJVES NOYÉES, 

'A TiTE BLAirCHK.* 

Elle est assez rare j et quoiqu'/elle subsiste ; com^ie les. 
précédentes, à fis productions animées, djes terjains .fax^* 
geux qu'elles habitent , et qu'elle ait la même grandeur et 
la même envergure, elle, en diflGbrc ff4aumoias sou? plu- 
sieurs rapports : elle a la queue moins. Ipngue, le tarsis pins 
court, plus couvert sur le devant, plus gros et d'un blai^c 
teinté de bleu, lesdpigtsentièrenientsép.;^s et plus longs,, 
de même que les ongles 3 enfin >nri5de.riœil à.p^edis« 
tinct de la pupille. La quatrième (jles 2S. pennes *quicqm-» 
posent les ailes, est la plus longue de toutes; les 12 de la 
queue ont une égale longueur. Les écailles dont le tarse 
est revêtu , rendent sa sur&ce rude } il présente en de- 

* 

vaut une arête saillante , et derrière, deux plans et trois 
arêtes. Les narines, en forme de poire^ sont placées à l'ex- 
trémité de Ja membrane .du hec^ La langue est ex^ê.- 
mement raccourcie* .> 

^ Je ne doute pas que ce ne soit le même oiseau que le busafd- 
TOUX de Cayenne j Aécxh par Mauduyt dans VBruyycîopédie JIfé- 
ihodique; le buserai de Lcyaillant, Hist, nat» des oiseaux d!Afri- ^ 
que, n.o 20 ; le buseraiy ou busard roux de Cayenne de mon é(li^ 
tiondes OEuvres de Buffon,tova., xxxvui; pag.324'; enfin Ie/a/£* 
busarellus de Latham • ( S . ) 
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Dimensions» Longueur totale^ 19 pouceset demi ; da 
Tol ; 5o et denu^ de la queue ^ 7 ; du tarse y J^S lignes } d« 
doigt du milieu^ a4; et de l'ongle, i5 ^ du bec, i6. 

Couleurs» Tête et gorge Manches^ derrière de la tête, 
tout le reste des parties, supérieures , jusqu'à la queue , 
en y comprenant les^ couvertures du dessus des ailes, de 
couleur rousse ^ mais il y a une tache noire longitudinale 
sur chaque plume scapulaire, et quelques lignes de la même 
couleur sur les plus grandes } au-<lessous de la gorge, une 
large tache brune, suivie immédiatement d'une autre d'un 
blanc roussâtre. Un roux uniforme couvre tout le dessous 
*de l'oiseau, ses flancs, ses jambes et les couvertures infé« 
rieures de ses ailes, dont les premières pennes sont entiè- 
rement noires, et les autres, perdant de cette couleur vers 
leur origine, à mesure qu'elles se rapprochent du corps, 
* deviennent plus ou moins rousises et rayées de noir. La 
queue est traversée par des bandes rousses et brunes 
jusqu'à la moitié de sa longueur, noire dans le reste et 
' terminée par une teinte faible de roussâtre. Le bec et 
' ÉA membrane sont noirs. 

N.^ XIV. 

LA bUSE DES SAVANNES NOYÉES, 
d'un rougeatre foncé.» 

Je n'ai pas vu cet oiseau, et M. Noseda n'a rencontré 
que le seul individu qui a servi à la description qu'il m'a 
donnée 5 il l'a tué au mois de décembre, auprès d'un 
marais. 

* SusonàehevsâllantyHîst. naU des oiseaux é£ Afrique. — 
Buson deSonnïni, OJEuvres </e^i^j7bii, tom.xxxyiit,pag. 3a6. 
— - Fako buzon de I^atham. (S.) 
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Formes» 1 8 pennes aux dles^ la troisième plus longue 
({ue les autres} la queue en a 12 égales. Doigt du milieu 
joint par une membrane au doigt eietërieur jusqu'à la pre- 
mière articulation ; tarse prismatique et rude. 

i>/me/zyiV>/i5. Longueur totale ^ 17 pouces et demi) du 
vol ; 4^ <^^°? sixièmes ^ de la queue y f et demi j de Ift 
jambe ^ 54 lignes } du tarse ^ 5o } du doigt du milieu 9 17 7 
et de l'ongle; 1 1 ^ du beC; i5. 

Couleurs. Cet oiseau a le menton y le dessus et lescàtës: 
de la téte^ roageàtres et tachés de brun ^ les oreilles noires^ 
une partie du dessus du cou y tout le devant ; ainsi que 
toutes les parties inférieures jusqu'à la queue ^ les jambes 
et les ailes en dessus, rayés transversalement sur un fond 
rougeâtre) les pennes des ailes terminées par du noir^ le- 
reste <)u derrière du cou et les couvertures supérieures de la 
queue; de couleur brune avec une bordure rougeâtre à 
chaque plume ) le dos et le croupion noirâtres^ de même- 
que la queue; dont la pointe estblanche^etqui est traver- 
sée à deux pouces de son extrémité par une bande de 1» 
même couleur^ large de 7 lignes; le bec nair; la membrane 
du bec et le tarse orangés ; enfin l'iris d'un roux vii^ 

TS." XV. 



LE MACAGUA*« 

hj prononce distinctement son nom^ soit dans Pétat 
de liberté; soit en cage. Il habite les bois qui bordent les' 

* Le macagua est une de ces espèces ambiguës ^ui 8*éIoigne ddv 
la famille des oiseaux de proie diurnes , pour se rapprocher de< 
celle des oiseaux de proie nocturnes , de même que la chouette^ 
épervier (strix Junerea de Latkam), le choucou (strix choucou)'^ 
le huhul ( strix huhula )> etc. Au reste , le matagua n^ayait pa» 
encore été déccit. (S.) 
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lavanaes noyées et -les jmarais ^ et se perche sur les bran- 
ches sèches et éleyées^ de sorte que je ne doute pas que 
son genre de vie n0 soit le même que dans les espèces 
précédentes ). il tie passe pas non plus le 39' degré de lati* 
tude. Son naturel est -doux et même stupide. On peut le 
considérer comme étranger à la Êimilte; à cause de son 
bec^et de son vol plus courts^ de âa téte^ de son cou et 
de son corps plus gros^ en sorte qu'au premier aspect on 
I^ prendrait pour Un oiseau de proie nocturne ; dont il 
diflfère également par la physionomie et par le tarse, cou-' 
vert d'écaillçs* Je ne serais point surpris que cet oiseaa 
fit aussi quelquefois, de même que les éperviers, la chasse 
aux oiseaux qui passent à sa portée. Uis autre point de dis- 
semblance, c'est que lorsqu'il s'est fort repu, on aperçoit 
son jabot saillant et nu, comme celui du caracara. Lie 
f . Nicolas Techo rapporte, dans son Histoire du Pànt^ 
f^ajr, la manière dont le macagua combat et tue les ser* 
pens à coups d'aile 5 ce qui, du reste, est une habitude 
commune à toutes \^s buses. Mais ce que le même auteur 
^oute au sujet de la prévoyance du macagua, qui a re- 
cours à une certaine herbe pour se guérir de la morsure 
venimeuse des serpens, c'est un conte ridicule. 

J'ai examiné trois individus de cette espèce. 

Formes. Aux détails de conformation donnés ci-dessus, 
il faut ajouter que les ailes se composent de 24 pennes j 
desquelles la 5% la 4« et la 5« sont les plus grandes j la 
queue en a 12 étagécs , Textérieure étant de i5 lignes plus 
(iourte que celles ^u milieu^ le tarse est revêtu d'écaillés 
hexagones, minces et rudes, robuste, arrondi à sa partie 
postérieure , plus étroit par devant, sans arêtes , et un peu 
emplumé sur le haut de sa face intérieure ; le doigt du 
milieu se joint un peu au doigt extérieur par une petite 
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membrane; le bec est très - recourbé en son entier, et ' 
couvert de petites plumes dëcomposéêis ; comme dans la 
plupart des espèces de chouettes ) les ouvertures des na- 
rines arrondies y et qui regardent le front, se trouvent 
hors de la membrane ^ les paupières dénuées de cils. 

Dimensions* Longueur totale, i8 pouces; de la queue, 
8; du vol , 56; de la jambe, 48 lignes; du tarse ,55; du 
doigt du milieu , 20 , et de l'ongle i o ; du bec ,12. 
' Couleurs^ A Tanglé des mandibules du bec commence 
une tache noire , semblable au velours , qui occupe tout le 
cAté et le derrière de la tête, et qui est, dans le reste, cou- 
verte de plumes blanches , longues de 18 lignes, se termi- 
nant en pointe aiguë, à tiges dures et à barbes lâches et 
douces; il y a un demi-collier large de 18 lignes et très- 
blanc; cette couleur est celle de toutes les parties infé- 
rieures ; le reste du plumage est brun ; il y a seulement des 
taches blatiches en croissant sur une partie des pennes des 
ailes ^ et du blanc à Pextrémité de quelques autres; des 
bandes brunes et blanches, irrégulièrement placées, par- 
courent transversalement la queue ; le bec est noir , sa 
membrane jaune, l'iris roux, et le tarse d'un jaune p&le. 

N.° XVI. 

LA BUSE SOCIABLE.» 

Je n'ai jamais vu cet oiseau ^u Paraguay ; mais il est 
commun dans le district de Corrienies, entre les paral- 
lèles de 27 et 5o degrés. Je l'ai rencontré aussi près de la 
rivière de la Plata* Il est très-difEcile à approcher. On ne 
le voit qu'autour des eaux stagnantes; et il se perche au 

* Cette espèce n^a pas , ce me semble , été décrite. ( S.) 
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, ^'*^ i^ couleu. 

^, coi^rt, et revéjy de pkiœes bUu 
.ue longueur de 6 ligne*, à sa partie sapé- 
.*ç. La quatrième des 24 pennes de Taile est la plus 

-»ade j celles de la queue sont égales entr'elles j la mem- 
brane du bec enveloppe les ouvertures des narines, qoi 
sont rondes, avec un petit bouton au milieu. 

Dimensions» Longueur totale, 16 pouces un tiers; de 
la queue, 6 et demi^ ^u vol, 4et demi^ delà jambe, 56 
lignes^ du tarse, 25^ du doigt du milieu^ 18^ etdeVong^e, 
10^ dubec, 17, large et épais de 6* ^ 

Couleurs. La tête variée de blanc sale et de brun/ cette 
dernière teinte parcourt les parties supérieures du corps j 
mais les couvertures du dessus de l'aile ont une hotdure 
étroite de brun sur les petites, et d'un ronn clair sur 
les grandes; les pennes ont des bandelettes transver- 
sales et noirâtres; celles qui se rapprochent du corps OB* 
leur extrémité blanche, et les autres mordorée) le dessous 
du corps est d'un blanc pâle ; les couvertures supérieures 
de la queue sont blanches, ainsi que la queue élle-mêwt. 
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haut des arbres et dts plantes aquatiques^ d'où ils'abaf sar 
les crapauds^ les grenouilles, etc. Sa physionomie , sst 
manière de voler , ses dimensions et l'étendue de son en- 
vergure le rapprochent du chùnangOy avec lequel on le 
confond aisément à quelque distance. Il va pour l'or-^ 
dinaire en troupes qui, pour passer d'un canton à un 
autre , s'élèvent et planent fort haut. L'on ne remanpie 
pas de dissemblance entre les deux sexes» 

Cette buse diffère de toutes les autres par la longueur 
et le peu de volume de soo bec, dont la pièpe supérieure est 
forte et crochue dans la moitié de sa longueur, et l'infé- 
rieure plus courte de 4 lignes ) par la couleur de l'iris qui 
imite celle du grenat ^ par la teinte orangée du tarse , ro- 
buste, presqu'arrondi, co^rt, et revêtu de plumes blan- 
châtres , sur une longueur de 6 lignes , à sa partie supé- 
rieure , etc. La quatrième des 24 pennes de l'aile est la plus 
grande \ celles de la queue sont égales entr'elles ) la mem- 
brane du bec enveloppe les ouvertures des narines, qui 
sont rondes, avec un petit bouton au milieu. 

Dimensions. Longueur totale, 16 pouces un tiers ^ de 
la queue , 6 et demi ) Sxx vol , 4 ^^ demi^ de la jambe, 56 
lignes } du tarse , 26 ^ du doigt du milieu , 1 8 , et de l'ongle ^ 
10^ dubec, 17, large et épais de 6* ^ 

Couleurs. La tète variée de blanc sale et de brun ; cette 
dernière teinte parcourt les parties supérieures du corps } 
mais les couvertures du dessus de l'aile ont une bordure 
étroite de brun sur les petites, et d'un roux clair sur 
les grandes^ les pennes ont des bandelettes transver- 
sales et noirâtres) celles qui se rapprochent du corps ont 
leur extrémité blanche, et les autres mordorée ^ le dessous 
du corps est d'un blanc pâle ^ les couvertures supérieures 
de la queue sont blanches, ainsi que la queue elle^ménue ^ 
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à son origine j cette teinte s'obscurcit sensibl^nént, jus- 
qu'à devenir brune vers Textrëmité des pennes , laquelle 
est d'une nuance plus claire j des lignes blanchâtres traver* 
sent le fond brun des plumes des jambes^ le bec est noir^ 
et la membrane d'un jaune pâle. 


^. 
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CARACTÈRES COMMUNS 

AUX BUSES MIXTES. 

V^uoiQUB je connaisse peu les habitudes naturelles des 
buses qui composent cette famille ^ j'ai cru devoir les sé- 
parer y parce que lefur envergure est y en raison de leur lon- 
gueur totale ; comme 217 à 100; de sorte que pourvues 
d^ailes beaucoup moins ^^grandes^ elles ont nécessairement 
«n genre de vie différent. En effet, elles ne peuvent avoir 
autant de facilité de se soutenir dans les airs que les espèces 
décrites précédenament , ni s'abattre d'aussi haut sur leur 
proie. Je soupçonne que pouvant battre des ailes avec plus 
de vitesse que les autres ; elles chassent tantôt à la ma-^ 
nière des aigles et des buses des savannes noyées, et tantôt 
à celle des éperviers^ c'est pourquoi je les ai appelées 
mixtes» 

W. XVII. 

LA BUSE MIXTE A LONGUES TACHES. » 

Les Guaranis appèlent ordinairement cet oiseau de proi& 
tagiiatopara {busepeinié)y et quelques Espagnols^ gxiviZtz/t 
adgrado (buse tigrée)» On le trouve communément per* 
ché sur les arbres au bord des eaux } et comme il j a peu 
de grands amas d'eau plus au midi que le 29" degré y je 
ne l'ai jamais vu ^ ni aucun oiseau de la même famille y 
au-delà de ce parallèle. 

* £Ile n^était pas encore coiuiue des ornithologistes. ( S. ) 
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J'ai fns une àe ces buses adulte, et je l'ai lachëe dan» 
mon logeaient y où elle demeura huit jours sans prendre 
de nourriture } mais Ta^^ant mise dans la cour^ elle maa^^ 
gea de la viande , des rats, des iapitis et des oiseaux) si 
quelqu'un la regardait , elle cessait aussitdt son repas* 

J'achetai un jeune oiseau de cette espèce, qui avait en- 
core beaucoup de duvet blanc avec kquel il était sorti de 
l'œuf. .Ses.pretnières plvunea> presque noires, prirent in-# 
sensiblement une teinte plus claire , et des taches parurent 
sur la poitrine) de sorte qu'à hmt mois il avait la livrée 
parfaite. Je le nourrissais avec de la chair crue) et quand 
il commença à voler, il visita d'abord toutes les cours qui 
étaient conliguës ^ ensuite il s'^oigna tant , qn'une fois oii 
me le rapporta d'une lieue , .et un^ antre fois de troâs. Ces 
absences étaient joumaliènes) mais il ne manquait pas.de 
yenîr tous les jours de grand -matin > dans ma cuisine^ 
prendre sa ration ) et il repak'tkit après l'avoir mangée. Ce 
manège dura poidant un an, jusqu'à ce qu'on me l'eût 
.demandé pour la vice-reine.Ilse laissait prendre aisémeni^ 
«ans distinguer les gens de la manon des étrangers , et 
sans marquer ni affection, ni préférence, se montrant 
constamfiient indifférent et stupide. Si quelqu'un Tap»* 
prochait pendant qu'il était occupé à manger, il éteâdaiC 
Jes ailes, jetait un'ai aigu^ et eacbaitsa proie en se blotli»* 
.gant dèems. 'JaMSisil n'offepsa&t ni ne fuyait pertonne^ 
et jaauîs!il n'attaquait meavolailies) cependant l'oiseau 
•adulte que jfavBÎs^isavànl edhéici, ne laissait pas de les 
.poorsuivré loorsqa'ii était ai&né.' • , ' 

J'ai esamiBé an nutins âkx itidividas de cette'espèce, et 
•je n'ai remarqué aucune dilGËrence eatr'eux) ce qui me 
porte àcnoire qu'il n'eii exisie pdint d'un sexe à l'antre. 
Formes» 26 pennes aux ailes, la cinquièmepèus gnode 
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€|ae les autres; xaàla qaeue, ëtag^j Pextéi^ieiire étant 
d'un pouce plus courte que les intermédiaires. Tarse de 
forme prismatique et rerétu d'écaillés aplaties. Lies ou- 
vertures des narines arrondies et renfermées dana la 
membrane du bec. 

Dimensions* Longueur totale^ 24 pouces ; de la quene^ 
10 ; du vol, 5i ; de la jambe, 69 lignes } du tarse, 65 } da 
doigt du milieu, 24 7 ^^ ^^ Tongle , i5 ; du bec , 21 • 

Couleurs* Du brun foncé au sommet, un trait de 
même couleur cooomençant à l'angle postérieur de l'œil , 
et se terminant à Toccipult, dont les plumes sont faibles , 
blanches et à tiges noirâtres, le reste d'un blanc sale^ 
telles 'sont les couleurs dont la tète est variée; dessus da 
cou et du corps gris, de même que les grandes cou- 
vertures des ailes, avec des traits blanchâtres et roux 
sur les plumes scapulaires. Des taches brunes et d'un 
blanc teinté de roux, semblables à des coups de pinceau, 
couvrent le devant du cou; et d'autres brunes, en forme 
de flèche, sont semées sur le fond blanc de la poitrine, 
des pennes et des couvertures inférieures des ailes. Le 
ventre est blanc, et les jambes sont rayées de blanc et 
de brun. Les pennes des ailes sl^nt d'unbruU foncé, avec 
'des bandelettes d'une nuance plus noirâtre; il j a une tache 
blanche, variée de b'gnes et de points bruns vers le bord 
de l'aile; cette même tecibe parait en dessous., et le reste 
du plan inférieur est d'un- roux clair^:xa|fé dé brun. Des 
bandes noirâtres travaneiit te fond blanc e^ brun fonce 
des pennes de la queue;, lescduvertures sont blanches et 
variées de quelques points «t de taches (ureeque noires, 
figurées enfer de lancer Iris noisette foncé;' tarse d'un 
jaune très-pale; bec d'un-Ueu foncé, et sa ineml>rane 
d'un bleu plus clair» 
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Les taches de la poitrine et des flancs sont moins nom- 
breuses sur quelques individus^ et ils ont plus ou moin» 
de blanchâtre à la tête. ' 

N.^ XVIII. 

LA BUSE MIXTE PEINTE-» 

Les couleurs du plumage de cet oiseau et leur distri- 
bution sont à très-peu près les mêmes que dans celui da 
numéro précédent^ et j'ai remarqué les m^es habitudes 
en tous deux } celui-ci m'a paru seulement un peu plus 
rare, moins actif et moins grand. 

N.° XIX. 

LA BUSE MIXTE, NOIRATRE ET ROUSSE.» 

Les buses de cette espèce vont seules, et se perchent 
vers la cime des grands arbres 5 quoique je ne les aie ja- 
mais vu chasser, je ne doute pas qu'elles ne fassent partie 
de la famille des buses mixtes* 

Formes. 24 pennes aux ailes, la quatrième plus grande) 
22 presque égales à la queue ^ tarse robuste, revêtu de 

* Je me dispenserai de donner la longue description que Paul- 
leur a faite de cet oiseau , et qui ne présente que des difiérencet 
peu importantes dans les nuances, desquelles il me parait résul* 

L|0 ter que la buse mixte peinte de M. d'Azara est une simple ta* 
^ riété de la buse mixte à longues taches , et tralsemblablement 
; le m&le de l'espèce. ( S.) 

* De tous les oiseaux de proie comnuS) )e n'en rois^point fà bù 
rapproche darantage de celui > ci , que le grand épervier <2# 

; ^, Coyenne faccipiter Guiannensis major J de mon édit^ de* 
01^ 0£u¥rês de Bufibn , tom* »xx» , pag.. ^ (S.) 
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grandes çcaflles; formant un angle ou arête aiguë par 
derrière^ le long de son c6të extérieur^ et couvert de plu- 
mes en devant sur i8 lignes de sa longueur. 

Dimensions. Longueur totale^ 20 pouces ) de la queue, 
8 et demi; du vol, 4^; de la jambe, 55 lignes; du tarse, 
42; du doigt du milieu, 21^ et de l'ongle, 10; du bec, 16. 

Couleurs. Des plumes noirâtres et bordées de blanc 
Siu menton, à la partie inférieure de la tète et même au 
dessMs de Tceil; le dessns du cou et du corps, le do9, 
les grandes couvertures et les pennes des aile$ , tout le 
dessous du corps sont noirâtres; la qu^oe noire est ter-a- 
minée de blanc sale; toutes ses 4X>uvertures «ont blan- 
ches. Depuis le pli de l'aile jusqu'à la moitié des cou- 
vertures, le fond est roussâtre, avec de petits traits noirâ- 
tres, et les autres couvertures, les grandes exceptées, 
sont noirâtres et bordées de roux. Il y a des taches blan- 
ches et rondes sous le corps ; de petites lignes blanchâtres 
traversent les plumes des jambes ; et d'autres brunes, en- 
tremêlées de taches rondes et blanches, varient le fond 
roux des couvertures inférieures des ailes. Iris noisette 
foncé; tarse et membrane du bec, jaunes; le bec noir à 
sa partie crochue^ et bleu de ciel sur le reste. 

* 

LA BUSE MIXTE NOIRE.» 

;• . . .L . • • * 

: Je l'ai xen^ontrée versJhes 3a" degi^éset demi de lati- 
tude, et elle n'est pas fort rare au Paraguay. On la 
¥oil s'abattre sur la fange des eaux stagnantes. Un jour 
ayant tué ftn kamichi que j'abandonnai sur là place, je 

* Espèce nouyell^w ( ^ 
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trouvai; quelque tems après ; une de ces buses qui le àé" 
Vorait. Les petits oiseaux ne paraissent point la redouter. 

Formes. Ailes composées de 25 pennes , dont la qua- 
trième est là plus longue } des 12 de la queue , l'extérféuré \ 
est de 7 lignes plus courte que celles du milieu) tarse pris-^ [ 
matique , couvert de plumes e'n devant sur 18 lignes de ^ 
sa longueur^ et de grandes écailles derrière et extérieure*^ 
ment. * 

Dimensions* Longueur totale y 25 pouces et denii; dé 
la queue; ro uù tiefrs) du Vol> S/^yde ta janfibe; 72 lignes ^ 
du tarse , 65 > dû doigt du milieu ,ti4}^^ ^^ s6n onglc; 11; 
du bec ; ig. 

Couleurs. Tout le dessus de la tête, le cou et le corps 
en entier; ainsi que les couvertures inférieures des ailes^ 
les pltnnés des jambes et k queue )en grande partie; sont 
noirs. Les «ouvertures supérSeiires de l'aile sont brunes^ 
et des bandes brunes et cendrées forment les couleurs des 
pennes. Les couvertures du dessus de là queue et le tiers 
supérieur de la queue elle-même; sont d'une belle couleur 
blanche ) il y a aussi un peki de blanc à la pointe des plu<« 
mes des jambes. La partie nue du taîrse et la membrane 
du bec sont jaunes} l'iris est d'un roux foncé. 

N.^ XXL 

LA BUSE MIXTE BRUNE. 

C'est k moii ami Noscda que je dois ce qiie je saîs 
de cette espèce que je n'ai jamais vue. Elle parait se rap- 
procher de la famille des faucons , par sa légèreté ; la nan 
ture de son vol; la forme de ses ailes alongées et poin** 
taes; enfin par ses dimensions* 

M. Noseda a vu une seule fois cette buse voler et 

III. a. 5 
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plauer.fort haut et en compagnie de plusieurs autres-espècei 
d'oiseaux de proie , au-dessus des terrains auxquels ou 
avait mis le feu, et guetter les aperças y les -serpens, etc. 
poursuivis par les flammes* C'était le 2a mars^ et d^uis, 
le même observateur ne l'a plus rencontrée. On la dis-. 
tinguait facilement de ses compagnons de rapine ^ à sa 
taille plus petite , à sa physionomie plus étrangère , à son 
vol plus doux et plus rapide , à la manière adroite dont 
elle .saisissait les insectes volans; à sa queue presque, cou- 
pée carrément; et à ses ailes plus pointues 5 elles. sont com- 
jposées de' 24 pennes^ dont la troisième est la plus grande; 
celles de la queue sont égales. Les écailles du tarse sont 
hexagones. . . t 

' Dimensions. Longueur to taie ^ 18 pouces un quart; de 
la queue, à peu près 7 ; du vol , 4^ un quart; de la jambe, 
48 lignes; du tarse, 52; du doigt, du milieu^ 18, et de 
Fongle, 7; du bec, II. 

Couleurs. A la portée du fusil, cet oiseau parait en- 
tièrement, brun; mais lorsqu'on l'examine de .près ^ les 
teintes deviennent plus claires, ce qui lui donne quelque 
ressemblance avec les oiseaux de nuit; le ventre, blanc 
sale, a quelques mouchetures brunes. Il y a aussi un peu 
de blanc mêlé sur les ailes '. La membrane du bec est 
jaune ; l'iris , couleur de noisette foncée, et le tarse, jaune 
pâle. 

' En deux mots y du gris brun, plus ou moins pur et plus on 
moins foncé y c'est à quoi se réduit la longue et minutieuse des- 
cription que M. Noseda donne de cette espèce , que je regarde 
cérame Aburelle. (S.) 
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N". XXII. 

LA BUSE MIXTE GQUI£UR DE PLOMB. » 

Un oiseau de Cette espèce^ auquel j'avais cassé une 
eile d'un coup de fusil au mois de juillet, et que je vou* 
lais conserver vivant , mourut le quatrième jour, que»-» 
qu'il mangeât de la chair crue et des petits oiseaux. J'eit 
eus depuis un autre , et ce sont les deux seuls que j'ai 
rencontrés au Paragus^y. Ils étaient perchés à la cime dea 
plus grands arbres» 

Cette buse n^est point désagréable par ses coulcurs|' 

'mais elle est, extraordinaire par sa petite tête, couverte d« 

plumes étroites, lâches et à barbes molles et douces. Elle 

diffère aussi de toutes les autres buses par les plumes des 

jambes, qui sont également courtes en dedans comme en 

dehors } par le tarse du rbuge lé plus vif et le plus luisant^ 

presque arrondi, très -long et couvert de deux seules 

écailles, l'une devant et l'autre derrière, quoiqu'il y ait 

«ur les câtés àe Técaille antérieure quelques indices de 

séparation^ par les ongles très-courts^ l'iris blanc d'ivoire 

et le bec noir^ par la sorte de beauté du plumage^ 

cjui ne se voit point dans les autres espèces} par les 

ailes courtes ; enfin par le peu de chair de son corps* 

Ces attributs font présumer que c'est un oiseau d'un genre 

particulier, et qu'il a la même manière de vivre que les 

^perviers« La troisième des 24 pennes de l'aile est la plus 

longue^ les i!i de la queue sont étagées> l'extérieure 

ëtant de 12 lignes plus courte que celles du milieu» lie bec 

* Je ne connais point d^espèce à laqixelle on puisse rapportes 
cette buse. (S.) 
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est assez crochu ^ et sa membrane renferme les ceaveiv 
tures des narines* 

Dimensions • Longueur totale, i8 pouces trois quarts^ 
delà ^ufiue,9un quart; du V0I1S7} ànbeC| ri lignes^ 
de la jambe I 7; du tarse, i^i'yàa doigt du milieu, 16 et 
demie, et de l'ongtey 6 et demie» 

Couleurs. Une teinte vive de plomb occupe tout le 
"dessus dePoiseau, et les couvertures supérieures des ailes, 
sur lesquelles on aperçoit à peine quelques traits blan- 
châtres; le dessous du corps et les couvertures inférieures 
!des ailes sont rayés en travers de blanc et de couleur de 
plomb. Les grandes pennes sont noirâtres, et elles ont 
«lans leur milieu une Bande peu sensible d'une teinte pliu 
claire; les autres ont la même coulci^ plombée du corps, 
avec des poii^ts et des taches d'une n^iance plus ou moins 
fonicée, et leur extrémité blanche.. Leç couvertures du 
dessous de la queue sopt jaunes; les pennes du milieu ont 
trois larges bandes noires sur un fon,d blanc, et les au- 
tres ont une teinte jaune rous^ltre, deux bandes noires 
et la pointe blanche. 


• « 


' < 


« 
'M . i. t 
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CARATÈRËS COMMUNS' 

AUX ÉPERVIER& 

%^vz les Guaran»^ ce$^ ol^aùx sbnt généralement coti-i^ 
uns sous la dénominatioti de iaguatoy ( petites busès) ^ 
mais je leur donne cdie d^épâiryîersf, parce qu'ils se rap- 
prochent des oiseaux* que Pon' appelé aiusi dans ma pR-» 
trie- Leurs daractereâ aoiit d^atoir la première penné â& 
Taile plus courte et k qnatrièrrte |[dus lôiiguë ^ Tafle large^ 
ne foniiânt point là jointe ôotryne celle dés fëuc6iià/iit 
le carré long comme celle da'chimango; f envergui-e* en- 
xaison de la longueur du coipS) ccmiitié i96'Sti60y'c'ÉéU 
à-dire^ beaucoup pluâ petite que dans lés aigles et' les biises 
qui précèdent l'article du maca^^i/ le tâi-se peu gros; 
les doigts longs et déliés^ les ongles amincis et aigus; l^ 
bouts des doigts pliisretlfiléb quel dans les^ espèces dédritçè 
jusqu'ici ^ la tête un peu petite,^ rétrécie eh devant; enfin 
Fins jaune^ 

U résulte de la confbnaation de leurs afles^ que les 
épenriers ne peuvent pas facilement s'élever à une grande 
hauteurj.et que quand ils y par¥iennent,,comme>cela leur 
arrive quelquefois^, ils n'y restent pas long<^tems sans être 
fatigués. Ils sont moins en chair que les buses des champs; 
ils ne peuvent se nïaititenît au vol' durant dès hein*es et 
même des jours entiers^ comme ces oiseaux; et ce n'est 
que par surprise qu'ils parvieanent à s'emparer de leur 
proie; c'est pour cela qu'on les voit toujours voler horizon-^ 
takment au-dessuS' des cantons à desn<*converts^ et plus 
bas que les branches sur lesquelles ils veulent se poser^ et 


qui sont pour Tordmaire à la moitié ou aux deus tiers d^ la 
hauteur des arbres les plus touffus 5 ils s'y tiennent pour 
guetter les rata^ les aperaas y les petits oiseaui;, etc^ qui 
passent à leur portée ^ et fondre sur eux. Mais s'ils ne 
réussissent pas. à tes saisir de la première aJjtaqae^ ils se 
retireût \ en quoi ils différent des faucons. 

. On ne les rencontre pas dana les campagnes dépouil*- 
lées, d'arbres ou découvertes, ils battent des ailes avec |rfu5 
de force et de vitesse que les espèces précédentes.|^et leur 
vol est beaucoup plus rapide^ quoique n'égajant pas celui 
des faucons. On les trouve toujours seuls, quoique son* 
fvent \e mAle ne soit pas éloigné de sa femelle; mais Ton 
et l'autre ne se perchent pas sur le même arbre., ne chas- 
aent pas de concert, et ne partagent point leur proie* Ils 
sont ]a terreur de toua les oiseouax, qui se cachent et trem** 
blent à la vue d'un épervier,,conune s'il n'y avait plus de 
sûreté pour eux. Les proies ordinaires de ces éperviers 
sont les poulets, les perdrix, les chevêches, quelquefois 

même des oiseaux plus gros cp'euxHoiémes. 

L'^ÊPERVIER PA*rTU.' 

Don Joseph Casteivi tua dans un bois un oisean de 
eette espèce; il me le 4onna , et c'est le seul que j'ai tu. 

* M. d'Àzari^remarqiie avec justesse que cet oiseau estle même 
iqoe celui du Brésil décrit par Mârcgraye, sous les dénominatioiui 
brasjJieunes à^unUaurqna et à^urutan-cuquichu-carinn, {Hist. 
TUtt. SrasU. lib. V, pag. 20Î). On le reconnatt aussi dans l'a des*, 
crîptioa de l)ysquauhUi donnée par Femandee. {Sift, nov, Ks- 
faniœ^f tract^a, cap. ioq, pag. 34).— ^%fe ttOten^que, 
Putertre,Hist* n»t..d€s,AmiUe8, Ç. iSg. — aochefprt, rcl^tiojoi 
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M. Noseda en rencontra aussi un autre au mois de fé« 
vrîer^ dans un canton couvert ^ près d'un boiS; au mo- 
ment ou cet oiseau se dirigeait vers un arbre d'un bois 
▼oisin^ sur lequel étaient perches plusieurs caracaras, 

de rile de Tabago j pag. 3o. — AquUa BrasiUensis crisiata, 
Brisson y omithol. gen. 99 sp. i3. -^^Falco karpyja, Linn. syst* 
nat. gen. 4a 9 sp. 34* — Latham y syst. ornithol, gen. a , sp. 1. 
-^—jiigle couronné , Buffon ^ Hist. nat. , édition de Sonnîni , 
tom. zxxyiii ^ pag. 20. 

Ceat aussi arec toute raison que M. d'Azara reprend BufTon 
d'avoir confondu Vumtaurana de MarcgrayO) avec Vaigle huppé 
^^fiique, dont Edwards a donné la description et la figure dans 
ses Glanures; ce sont, en effety deux espèces bien distinctes. Mais 
M. d'Azara se méprend à son tour, lorsqu'il fait un éperrier de ce 
même urutaurana^ qui a incontestablement plus de rapports avec 
les aigles , qu'arec les ëperners , quoiqu'à vrai dire , il n'ait pas^ 
AUX yeux scmpuleak des auteurs systématiques, une conformité 
bien exacte avec les aigles ; sa nature ambiguë le place entre ces 
oiseaux et les yantonis, dajis les nouveaux genres des gypaètes ois 
des harpies* 

J'ajouterai à cette courte discussion de nomenclature, quelques 
traits des habitudes naturelles de cet oiseau , qiû seront d'autant 
moins déplacés, qu'aucun auteur moderne d'ornithologie' ne les 
a rapportés. Marcgrave et Femandez me les fourniront. Le 
premier a g^dé long*tems un urutaurana {éperuier pattu de 
M. d'Azara) vivant au fort Maurice , près du fleuve Saint-Fran- 
çois , au BrésiL Cet oiseau vorace ne se nourrissait que de chair 
crue. Si on lui jetait un oiseau mort ou^ vivant, il le saisissait et ' 
déplumait txès-adroitement avec son, bec , ensuite il le met^ ^ ' ^' 
pièces , et les avalait, chair et os. Son cri ressemblait à ' "f^ ^^^ 
poussÎB qui a perdu sa mère. Marcgraye exprime ^^^^. uo- 
mal , ce me semble, par les syllabes geb, geh, ^^ asse» 

Cette espèce d'aigle, dit Femandez, dont la* 
celle d'un mouton ordinaire, brave les a*' * !^^ P**"^^ 
craint point de les attaquer; lorsqu'il ^'^ .^,, ^' ** "*^ 
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qui s'envolèrent à l'approche de rëpervier, en montrant 
beaucoup de frayeur. Ce fait prouve que l'épervier patta 
est l'oiseau le plus puissant du pays^ sans en es^ceptec 
les aigles. Cependant il ne doit pas être compris dans 
cette famille, parce que sa manière de chasser consiste 
fv s'élancer sur sa proie, comme l'épervier, d'un Heu cou-- 
vert; qu'il vole bas et comme à la dérobée ^ qu'il ne se 
pose point dans les endroits où il pourrait être aperçu, et 
^'enfîn son envergure a les mémeç prop9rtiQns qpi^ 
celle de l!épervier. 

Formesif Svr.le.haut deTocciput de l'individu que j^ai 
décrit, s'élevait une plume large dé 9 lignes , longue de 
48, droite et bien fournie de barbes^ une autre plume 
semblable commençait à naître près, de la première ' : 
l'oiseau les redresse et. les abaisse à volqnté. L^œil est 
grand et fort enfoncé.^ les paupièressont presque dépour-* 
yue5;de.cils. Des a5 pennes qui fbnnent l'aile, la qua- 
trième et la cinquième sont les plus longues ; il y en a la 
presque égales à la queue. Les doigts sont n^s } mais les 
pieds sont couverts jusqu'aux doigts, de plumesqui for- 
ment une espèce de pantalon* Les ouvertures -des narines, 
q^'entpu^e la m^pibrane du bec, sont grandes. et figurées 
en cœur, Le bec , un peu recourbé jusqu'à la moitié de sa 
longueur, l'est fortement dans le reste. 

Tapprivoise aisément ^ et* on Pemploie dans la fauconnerie, à 
laquelle il parait très -propre. Son naturel est querelleur y farou- 
che , cruel ; et il donne la chasse non>seulement aux oiseaux>. 
mais aussi aux lièyrea et aux autres animaux semblables. (S.) 

* L'individu observé par M 4 d'Azara était dans la mue. La 
huppe on couronné , dans cette espèce , se compose de quatre, 
.plumes , dont les deux plus grandes ont ordinairement plus de* 
^eux, pouces de longueur. CS<} 
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'Dimensions* Longueur totale, 25 pouces^ de la queue, 
9 trois quarts^ du vol, ^5} de la jambe, 66 lignes 5 du 
tarse, ^8; du. doigt du milieu^ 2$^ et de l'ongle, i3} du 
bec, 17. 

Couleurs* Cet oiseau a le dessus de la tête et la huppe 
de couleur noire ^ la gorge et le devant du cou jusqu'à la 
poitrine , d'un beau blanc renfenné entre deux traits noirs 
Incrément varies de blanc qui, prenant naissance au 
coin de^ mandibules, descendent jusqu'aux épaules } une 
tache blanchâtre à Fangle postérieur de l'œil ^ le reste de 
la tête et du cou d-un gris rougeâtre^ les épaules noires^ 
le reste du dessus du corps, brun, avec des rubans étroits 
et festonnés d'une nuance plus foncée; les plumes de la 
poitrine, des jambes et du tarse traversées de bandes noires 
et blanches 5 enfin, le ventre blanc, varié de quelques traits 
nœrs. Les couvertures supérieures de l'aile se distinguent 
en deux parties égales qui ont des couleurs différentes : 
les unes sont noires et terminées agréablement par du 
blanc ; les autres sont brunes, avec leurs tiges et quelques 
traits noirâtres ) en dessous, l'aile entière est d'un blanc 
chargé de quelques taches arrondies et noires. Les pennes 
ont sur leur plan supérieur une teinte brune plus foncée 
que celle des couvertures, sur laqueUe courent transver- 
salement des bandelettes noirâtres. D'autres bandelettes 
d'une largeur presque égale, noires et cendrées, couvrent 
la queue, dont l'extrémité est rougeâtre. L'iris est d'un 
jaune vif; le bec noir, et sa membrane jaune, dé même 
que les doigts« 
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N.» XXIV. 

L'ÉPERVIER BRUN ET MOUCHETÉ.» 

J'ai examiné^ au Paraguay^ deux individus de cette 
espèce; qui étaient parfaitement semblables entr'aix. J'en. 
vis un autre qui sortit tout à coup d\in endroit couvert 
et fourré; pour s'élancer sur une bande de perroquets que 
je ne pus tirer j^ parce qu'ils se laissèrent t0mber préciqpw 
tamment dans des halliers ^ où • Tépervier se posa pour 
faire le guet. M. Noseda m'a dit que cette e^ce £sût soa 
nid sur les arbres avec de petites bûchettes ^ et que sa 
ponte est de deux œufeblanas. 

Formes» 25 pennes aux ailes^la quatrième plus longue 
que. les autres^ 12 pennes étagées à la queue , l'extérieure 
étant plus courte de la lignes que les. autres. Le tarse re« 
vêtu d'écaillés. aplatieç^ les ouvertures des narines placéea 
au bord de la membrane du bec. 

Dimensions, hongueur, 16 pouces ^ de la queue^ 7 un 
quart) du vol, 28 et .demi) de la jainbe, 4^ b'gnes) du 
tarse; 54} du doigt du milieu^ 20; et de l'ongle ; 7; du 
bec, II. 

Couleurs* La tête marbrée de blanc et de brun noirâtre» 
Tout le dessus de l'oiseau jusqu'à la queue, brunetrajré 
de franges d'une nuance plus claire, et de roussÂtre sur 
les couvertures supérieures des ailes et de la queue. Il 
y a encore une tache blanche trltngulaire à quelque di&^ 
tance de l'extrémité de toutes les plumes du cou et des 
scapulaires. Des bandes noirâtres et d'un brun clair occu;* 
peut toute la queue. La gorge, le devant du cou et la poi<« 

* Variété du faucon commun (falco cammunU)^ C'est aussi 
l'opinion de M. d'Azara. ( S.) 
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trine. blancs etmpnchetés de noirâtre. Le ventre*: d'uv 
blanc pur. Les couvertures inférieures des ailes et les plu-( 
mes des jambes ont ëg^ement des mouchetures noirâ- 
tres sur un fond d'un rou:^ clair. ^£n dessous, les pennes 
de la c[ueue et des ailes ont des bandes blanchâtres et 
brunes. L'iris;i le bord des paupières et le tarse sont jau-^ 
nés \ le bec est d'un bleu fqncé- 

M. Noseda m'a communiqué la description d'un éper- 
vier qu'il regarde comme d'une espèce différente de celle-* 
ci. Mais en comparant sa description avec la mienne ^ je 
n'y ai vu que des dissemblances trop légères pour constir» 
tuer deux espèces distinctes. 

N.° XXV. 
L'ÉPERVIER BRUN A SOURCILS BLANCS. ' 

Je tuai un mâle de cette espèce au mois de mai \ sa 
femelle n'était pas loin , et elle ne me parut pas différer 
du mâle. 

Fonnes* Derrière la tête , les plumes se terminent en 
pointe -y 24 pennes aux ailes , la quatrième plus longue } 
la queue étagée, sa penne extérieure étant plus courte 
de 6 lignes ^ ts^rse délié et écailleux ^ ouvertures des nari- 
nes arrondies etplacées à l'extrémité de la membrane du 
bec 3^ point de cils aux paupières. 

Dimensions» Longueur totale, i5 pouces ^ de la queue, 
6 et demi; du vqI, 5i ; âfi la jambe, 44 ligi^es; du tarse, 

* Cet biseau me paraît ayoîr beaucoup de rapports ayec le 
faucon à croupion blanc {falco £uropigistus) , qu'un savant na- 
turaliste, M. B08C , a observé à la Caroline , et dont j*ai donné 1s 
description dans Dion édition des OEuvres de Buffon^ tom. 
Wx;x,pag. 174.(8. J 
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94; ^u <Io%t du milieny i5^ et de son ongle, 8"} da 

bec, 12. 

Couleurs. Plumes ^ dessus de la tête presque blan-> 
ches et terminées de noirâtre, ce qui produit une sorte d& 
marbrure de ces deux couleurs. Du noir sur les c6tës de 
la tête; firont blanc, de même que le sourcil, qui s'étend 
jusqu'à Focciput; dessus du cou, dos et couvertures supé* 
rieures des ailes, bruns, avec une bordure étroite de roa&« 
^tre aux couvertures et de blanchâtre aux autres plumes» 
Quelques mouchetures sur le fond blanc du croupion. 
Gorge et devant du cou de couleur blanche; mais ua 
rang de plumes noires règne au plus haut du cou. Poi- 
trine blanchâtre, mouchetée d'un petit nombre de taches 
en cœur, roussâtres au nûlien et noirâtres sur leurs bords» 
lYentre blanc. Plumes des jambes rayées transversale- 
ment de roux. Premières pennes des ailes, d^un blanc 
teinté de roux sur plus de la moitié de leur longueur^ 
ensm'te noirâtres, avec un peu de blanc à leur pointe^ 
les autres pennes brunes. La couleur de celles de la queue 
est un mélange de blknc et de roux qui , s'éclaircissant 
en descendant vers l'extrémité , devient brun aux deux 
tiers de la queue , laquelle est aussi barrée de 4 à 5 bandes 
noirâtres; dessous de l'aile blanchâtre, avec quelques 
taches en forme de flèche, et des traits d'un roussâtre 
obscur; bec noir à son crochet, bleu céleste dans le reste 
et jaune sur sa mend>rsinef tarse jaune. 

J'ai vu depuis un autre individu qui différait seule- 
ment de celui-ci en ce que le sourcil à peine apparent,, 
était varié de brun noirâtre et de roux ; que le croupion 
était blanc roussâtre, couvert de taches semblables à celles 
de la poitrine ; que les grandes pennes de l'aile avaient 
leur pointe d'un brun clairet des bandes transversales de 
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cette mêaie nnance^ et à^autres noirâtres; enfin ^ cpe le 
devant du cou jusqu'à la poitrine; ëtait tacheté de noi^ 
r&tre sur un fond blanc sale. 

N.° XXVI. 

L'ÉPERVIER BLEUATRE.» 

C'est à M. Noseda que je dois la description de cette 
espèce^ que je n'ai jamais vue. Mon ami trouva le mâle 
accompagné de sa femeUe^ qu'il ne put tirer^ mais qui ne 
lui parut pas différente du mâle. Cekâ -ci fut tué au 

^ Après ayoir comparé cette description ayec celle que BufFoQ 
ft &ite dé Véperider à gros bec {falco magnirostris ) > M. d'Azara 
décide que les différences qui se remarquent entre ces deux des- 
criptions^ sont trop peu importantes pour que l'on ne considère 
pas les oiseaux qui en sont le sujety comme ne formant qu'une seule 
et même espèce. Mais c'est une erreur, occasionée peut-être par le 
peu d'étendue que Buifon a donné à sa description y et par le peu 
d'exactitude de la planche enluminée n.o 464- Pour se convaincre 
ijpitVépervier bleuâtre est d'une espèce distincte de celle de Vépet' 
vier à gns bec p il suffira de Jeter les yeux sur la descripttOB que 
J'ai faite d^ ce dernier » d'apt èa un individu que je venais de tuer 
^ la Guiane , au lieu que Buifon n'avait décrit et fait peindre que 
8ur une dépouille desséchée et altérée. Ployez mon édition des 
\OEu¥Tes de Buffon , tom. xxxix , pag. 49 y en note. 

Uépervier bleuâtre me parait avoir de grands rapports de con- 
formité avec Véperviar à ventre roux de Cayenne {falco rufiven-* 
iris) y que Mauduyt a décrit le premier, dans V Encyclopédie 
JUéthodique, sur-tout si on la coalpare-à la femelle de'Tespèce , 
dont le plumage est moins foncé. C'est le pagani rouge des 
créoles de la colonie de Cayenne , le vue-vue des Garipons y peu- 
plade sauvage de la Guiane française, enfin Véperuier à ventre 
roux de Cayenne de mon édition des OEuvres de Bofibn; tom* 
tauux, pag. 6j» (8.) - ** 
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iiioiiient m y perché sur un arbre , il guettait les volafll^t 
â'ime basse-cour. 

Formes^ Bec gros } narines ovales } a5 pennes à VaSé , 
la quatrième plus longue^ la étagées à la queue; tarse 
couvert d'écaillés et presque lisse devant et derrière. 

Dimensions^ Longueur totale^ i6 ponces un tiers y de 
la queue ^ 7; ^^ "^ol; 5o^ de la jambe ^ 4^ lignes; du 
tarse 9 34; du doigt du milieu, 18, et de l'ongle, B et 
demie; du bec, 11 et demie , son épaisseur, de 8, sa lar^ 
geur, de 7* 

Couleurs» Tête en dessus, d'un bleu terreux foncé ; tout 
le dessus de l'oiseau et le dessous jusqu'au ventre, d'un 
bleu terreux, plus claiir que celui de la tête; ventre 
d'un roux blanchâtre; cette teinte, mais plus foncée^ 
est celle des jambes et des couvertures inférieures de 
l'aile, laquelle est d'un brun noirâtre, avec une nuance 
plombée sur les petites Couvertures et des bandes noirâ- 
tres sur les barbes extérieures des pennes. Celles de la 
queue en dessous, ainsi .que ses couvertures inférieures, 
sont d'un blanc sale, avec des bandelettes d'une teinte 
plus foncée. Bec noir à son crochet, blenâtre sur le reste, 
et jaune sur sa membrane; bord de là paiipièrè et tarse 
jaunes; iris orangé. 

N°. XXVIL 


. ( 


L'ÉPERVIER^PRCPREMENT DIT. 

Deux individus de cette espèce ine sont tombés entre 
les mains; ils se ressemblaient parfaitement. L'un don-;- 
nait la chasse à une perdrix, et l'autre enlevait d'unn 
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basse-cour un poulet plus gros que lui. Ce n'est qu'an 
Paraguay que j'ai vu de ces oiseaux. Ils ont les habitudes 
et les formes de l'épervier '• 

N.^ XXVIII. 

L'ÉPERVIER NOIR ET BLANC.» . 

Cet oiseau et le suivant ont leâ mêmes formes et les 
mêmes dimensions} leur manière de se nourrir ne difiere 
sûrement pas de celle des éperviers; auxquels ils ressem- 
blent encore par la physionomie et les caractères ; si leur 
envergure a un peu moins d'étendue ; leur queue est plu» 
longue. 

Formes* Tête fort comprimée ^ rétrécie enlevant et 
couverte de plumes étroites \ celles qui sont au-dessoua^ 
de Pœil et sur les oreilles, épaisses et renflées; ouvertures 
des narines arrondies et placées au bord de la membrane 
du bec; des cils rares aux paupières ; 22 pennes aux ailes; 
les quatrième ; cinquième et sixième plus longues que les 
antres; X2 pennes égales à la queue; tarse un peu cou- 
vert sur le devant y presque pas comprimé et revêtu d'é- 
«ailles hexagones. 

Couleurs. Un très -beau blanc couvre la gorge, le 

' J'ai cru devoir me dispenser de traduire la description que 
M. d*Azara donne de cet oiseau, puisqu'il convient que c'est , à 
très-peu près , celle de l'épervier commun (falco nisus ). L'on sait 
que le sexe, et sur-tout l'âge, apporte plusieurs changemena dana 
les couleurs du plumage de cette espèce d'oiseau de proie. Il faut 
donc dire , avec M. d'Azara , que Vépervier existe au Paraguay^ et 
presque par-tout , sans aucune altération dans la taUle , lea 
formes , les couleurs et leur distribution. ( S.) 

' Cette espèce n'avait pas encore été décrite. (Si) 
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^vant dtt com j !e' dessons et les càtés dn corps j ainsi qne 
les cdurertures inférieures des ailes , sur lesquelles il y a 
quelques taches arrondies 5 cette même couleor blanche^ 
mêlée d'un peu de brun ^ va former un demi-collier sur 
la nuque, en passant sons l'œil. Tout le reste du plumage 
est presque noir 5 mais chaque plume a du blanc à sa ra- 
cine^ 4 bandelettes étroites et blanches traversent , à dis- 
tance égale, la queue ^ dont l'extrémité est également 
blanche. Les pennes des ailes sont aussi variées de blanc 
fiur leurs barbes extérieures. Le bec est noir, sa mem- 
brane, d'un vert bleuâtre ^ Tiris, de couleur de cannelle, 
et le tarse jaune* 

N.° XIX. 
L^ÉPERVIER R A Y É.» 

Je découvris un oiseau de cette espèce dans on bois 
du Paraguay, au moment où, entouré par une bande de 
pies, il se tenait caché et tapi^ Je il*eh ai point vu 
d'autres* 

Formes^ 25 ou 214 pannes aux ailes, la clkquième plus 
grande que les autres^ 12 pennes étagées à la queue, l'ex- 
térieure étant plus longue de 5o lignes; tarse très-peu 
comprimé, sans arêtes et couvert par devant d'écaillés 
hexagones; ouvertures des narines arrondies etpresqu'à 
l'extrémité de la membrane du bec; peu de cils aux pao* 
pières; la physionomie du précédent. 

* M . d'Àzara , ^m a fait la comparaison de Vépejvier rayé , avec 
la planche enluminée n.» 418 , de PHistoire naturelle de Buffon , 
repréîsentant Vautour adulte de nos pays , n*a trouvé que des dis- 
semblances légères entre ces deux oiseaux ; il se peut donc que 
cette espèce, de même que celle du n.o 24, ne soit que des va- 
riétés de Vautour d'JEurope, (S.) 
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Dimensions* Longueur totale , 20 pouces nii quart ^ 
de la queue , 9 un quart^ du vol y Si et demi ^ de Ja jambe^ 
67 Ijgaes; du tarse ^ 46 > du doigt du milieu ; 22^ et de 
Tongle, 8 un tiers ; du bec , i5. 

Couleurs* Chaque plume du dessous de la tétç a un 
trait transversal noirâtre sur un fond blanc ^ d'autres plu«- 
mes roussâtres et terminées de brun foncé forment un 
demi-collier qui ^ passant par la nuqoe^ va d'une oreille à 
Tautre^ le reste de la tète est nçirâtre. La même teinte, 
rayée de roussâtre, s'étend sur toutes les parties supérieures 
4e l'oiseau. Le dessotxs du cou y la.poitrine et 1<^ jambe» 
ont le fond blanc , avec des bandelettes noirâtres efn 
ondes. Le ventre bknc^ il y ft sur le bas**ventre des taches 
noirâtres. Les couvertures inférieures d^ ailes sont blan-* 
cbes et variées de noirâtre; et des bandes blanches et de. 
brun foncé coavrent le plan inférieur des pennes \ celles 
de la queue sont presque noires, et elles ont en traVers dies 
bandelettes blanches et interrompoes. Le tarse est jau-* 
nâtre; l'iris ^ps ; 1^ membrane du bec d'un vert noirâtre,, 
et le bec brun, avec sa pointe d'une teinte plus claire. 

,N.° XXX. 

L' I N D A Y É. ■ 

Jndayé est le nom que quelques-uns donnent a un 
oiseau de proie qui a la taille et la physionomie d'un éper* 
vier; d'autres le nomment gavUancito bobo ( busard 
fou ), et d'autres gavilàncito de cabeza negra ( busard 
à tête noire ) y mais aucun de ces noms n'est bien connu. 

' Je crois qu'aucun omidiologiste n'a encore décrit cettîf 
espèce. (S.) 

IlL a. 6 
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Vîndajé difïere néanmoins des éperviersyen ce qu'il est 
trèsK;oaiiiiun dans les parties septentrionales du Para-- 
guay^ qu'il diminue en nombre à mesure qu'il approche 
de la rivière de la Plata , et qu'il ne se trouve pas au delà^ 
en ce que son envei^re est plus grande que celle des 
éperviers^ en ce qu'il ne se tient point caché , et qu'au 
contraire il se perche «u milieu et à la cime des arbres p 
•oit secs y soit touffus j en ce que le mâle et la femelle se 
suivent et se posent quelquefois l'un à côté de l'autre 5 ea 
ce que sur-tout il n'attaque point les oiseaux ni les qna-* 
drupèdes^ qu'il se nourrit uniquement de vers de terre ^ 
de. limaçons^ de grillons^ €tc* dont il ne parait niéme 
p^s faire one grande consommation^ Aucun oiseau ^ quel-* 
que petit qu'il soi ty n'en a peur. On ne le voit jamais nou 
pliis s'abattre ' sur la chair morte) il ne montre ni viva- 
cité ^ ni défiance) il .semble étre^ au contraire, le plus 
stupide de tous les oiseaux de rapine. £n dernière ana-^ 
l^se, je le regarde comme d'un genre particulier, et j'en 
parle ici parce que je n'ai point vu de place qui lui coa-« 
vint mieux , quoique son naturel soit aussi indolent et 
stupide^que celui des éperviers est vif et rusé. 

Formes» 25 pennes aux ailes, dont la première est asse% 
courte et la quatrième la plus grande) elles ne forment 
point le carré long comme celles du chùnango^ et elles 
ne sont point aussi longues) 12 pennes égales à la queue. 
lie tarse est couvert de plumes en devant sur une lar- 
jgeur d'un pouce. 

. Dimensions. Longueur totale , iS pouces un quart ) de 
la queue, 6 un sixième) du vol, 3o) de la jambe, 59 li- 
gnes) du tarse, 5S) du doigt du milieu, x6, et de l'ongle, 
,fl et demie) du bec , 12 et demie. 

Couleurs. Un filet blanc marque le front et s'élargit de 
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chaque cAté jusqu'à la peau nue des joues. Tout le reste 
de la tête est noirâtre* Le fond du plumage sur le haut du 
cou y le dos et les couvertures supérieures des ailes est 
brun; une bordure déliée de roussâtre entoure les plumes 
du dos et les couyertures^ dont les plus grandes ont^ en 
outre^ leur pointe noirâtre, ainsi que }es premières pennes 
de Taile, qui sont roussâtres et rayées de noirâtre et de 
brun ; les autres pennes sont brunes^ avec des bandes peu 
apparentes d'une nuance plus fbn<cée; Mfr le roussâtre clair 
des couvertures supérieures de la queue^ ily ^ quelques 
barres bnmes interrompues^ les pennes sont noirâtres, à' . 
l'exception des deux du milieu , éotst la teinte est roti-* 
£eâtre» Toutes les parties inférieures de l'oiseau sont blan- 
châtres et râjées transversalement de b'gnes dorées. Le - 
tarse et Piris sont jafunes; le bord d^îla paupière est noir, 
et le bec a sa membrasie jaune; 3a poiute noire^ et le reste 
d'an bleu de ciel. 
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CARACTÈRES COMMUNS 


H'i - ^ 


AUX BUSES DES CHAMPS. 

' . * * * • 

^ I ' • ". ' ' ' 

jf« 4aw» cfltt» iWwWHWtJo» à «ne t»^^ d'oUeau» de 
nroie, pour k âfetiugue» cU» twW» 1« wtw, A^tje l'a. 
sLpiei cauie de Ms hftWtaaw M*w«ll«h E» «|f»t, je 
!»'« immi» vu awni» 4c oe$ mfma% «» l«tch«r 8wr k» 
»br«a} l'on OH qtt'ib dftfiwmt ^% pondit w Us J^rd» 
d» eaw steg»iwte$.H» P»»»»» »»* «»«*» P*^ *» •* 
i9anié« «t mém« k» ieto» «ti*« * wJer wç kntour et 
ai*Hic«, »a»« i* pi«iirde^«Ht«ur,»»-<lwB» 4«»caan»- 
gnes découvertes, s'a^rochant souvent .darantage de k 
terre, ce qui fait croire à «eux qui ne les ont pas obser- 
vés, qu'iU veulent se poser à chaque instant. Qaelquefoi» 
ils planent en tournoyant à une grande élévation , et ce 
sont, je crois, les mâles qui cherchent à découvrir leur» 
femelles, parce qu'on les voit s'abattre moUement, non 
pour saisir une proie, mais pour reprendre leur vol ordi- 
naire, qui est communément en Kgne droite et presque 
toujours contre le vent. Quand ik découvrent, en pas- 
santv des perdrix, des apereas, des rate, des limaçons, des 
ve» de terre, etc. iU s'abattent dessus avec précipita- 
tion} et si la proie s'enfuit à U course ou au vol, ils I* 
suivent et s'en emparent dès qu'eUe^s'arréte } mais ils ne 
donnent point la chasse aux oiseaui^ qui ont pris leur 
volée , du moins je ne l'ai pas remarqué , et je crois qu'Us- 
ne pourraient pas les atteindre. 
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Ces buses sont peu en chair en comparaison de lear 
taille. Elles ont le bec moins crochu qne les espèces pré- 
cédentes; la tète plus petite; le bee moins épais) le cou un 
peu {dus court; le tarse plus xklré^ prismati^e et de cou- 
leur orangée; les otigles {ilus aigus et moins gros; les ailes 
un' peu phis étroites; les 12 pennes de la queue moins 
fournies de faarbes> on peu plus étroites à leur naissance^ 
et plus larges à leur extrémité $ enfin, les ailes composées 
de 25 à 24 pennes y dont les troisième et quatrième sont 
les plus grandes. On les voit seules et très-rarement par 
paires. Je ne conââift ]^iiit de dissemblance eapre les 
deuxse^es; et elles m'ont paru plus farouches que celles qui 
précèdent et qui suivent. 

Comme elles se posent rarement et qu'elles volent toujours 
en ligne directe, il est difficile de les tirer, à moins qu'elles 
n'aient saisi quelque proie qu'elles déchirent à terre, parce 
qu'alors elles se laissent approcher. On les tire aussi quel- 
quefois quand on les aperçoit de loin , et que l'on con- 
naît leur route, dont elles ne s'écartetit pas, comme je l'ai dit; 
on court à cheval, afin de prendre le vent et de se placer 
à portée; on met pied à terre pour les tirer avant qu'elles 
retournent ou qu'elles se jètent de côté. M. Noseda avait 
remarqué que plusieurs de ces oiseaux suivaient, à des 
heures déterminées, un chemin couvert d'eau ; il se pla- 
çait au milieu et postait sur les bords quelques petits gar- 
çons pour épouvanter les oiseaux et les forcer à suivre 
leur direction , et aMsi le cfhas^tfr pouvait en trier quel- 
ques-uns en peu de lenis. 

Les buses de la première espèce ont les ailes étroites, 
formées en carré long, et l'envergure un peu plus éten- 
due que celle des aigles. Leur vol est sensiblem^it plus 
lent que dans les deux dernières espèces , et leurs moave^ 
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in^ns ont la grâce ou plutôt raffectatîon du vol de Vacct^ 
hirajy vautour avec lequel on les confond de loin. Les 
autres volent avec plus de rapidité ; leurs ailes n'ont pas 
la figure d'un carré long^ quoiqu'elles aient plus d'éten- 
due que celles des éperviers et des faucons* Cependant 
. je les ai réunies en une seule famSle j parce que leur 
manière de se nourrir est la meme^ et qu'elles ont les rap- 
ports de conforaaité que je viens d'indiquer* 

LA BUSE DES CHAMPS A AILES LONGUES- » 

' Elle n'est pas fort rare au Paraguay ni à la rivière de 
la Plataj jel'ai vuç quelquefois se poser sur les barrières 
des enclos, ce que je n'ai pas remarqué des autres espèces% 

Formes. 12 pennes étagées à la queue ; l'extérxeuro 
étant plus courte de 6 lignes 5 tarse écailleux et rude. 

Ùîmensions. Longueur totale^ 19 pouces; de la queue, 
9) du vol, /fi'y de la jambe^ 5i lignes^ du tarse ^ ^o; du 
doigt du milieu, 18, et de l'ongle, 9^ du bec, i4- 

Couleurs* Un petit trait blanc passe sur le front et lé 
sourcil , et s'étend jusqu'au-dessus de l'oreille. Un coUier 
de petites plumes droites et marbrées de lignes noires et 
blanches, entoure le cou et les oreilles par derrière; et 
une bande noire conunençant à l'angle antérieur de l'œil ^ 
couvre Fœil et un peu l'oreille. Le menton et les coins 

' M. d'Azara avait cru reconnaître dans cette e^ce le JetaiAe- 
hlanc de France (falco galUcus ) ; et plein de cette opinion , il 
reprend BufTon de n'avoir pas fait concorder sa description du 
Jeau'le'hlanc , avec celle de la, buse à ailes longues. Mais il est 
évident que ces denx oiseaux sont et doivent être d'espèce diffé- 
rente. D^oùil résulte que la buse des chahips à ailes longues est 
une espèce nouvelle. ( S.) 
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de la bouche sont blancs y une teinte plombée et nqirâlre. 
•'étend sur. h téte^ les côtés du eoU;.la nuque ^ le haut 
du dos et les plumes scfipulaîres^ le dos est noir^ de même 
que les couvertures supérieures des ailes ^ le devant di| 
cou est tacheté de blanc et de noir ^ le dessous du corps^ 
les plumes des^ jambes et les couvertur éç de la queue onfi 
une couleur blanche ; avec quelques petites taches noires 
tar la poitrine et les flancs. Les: grandes couvertures et 
les pennes des ailes sont cendrées ^ avec quelques bandes 
transversales ; noires et interrompues; le» couvertures 
inférieures sont blanches et rayées transversalement de 
roussàtre y. une teinte blanche ^.mélangée de bleu terreux , 
s!étend sur le plan supérieur de la queue^dont.le dessous 
et l'extrémité sont blancs , elle a^ en outre ^ cinq band«ê 
«noires et teintées de roussâtre sur ses 4 pennes extérieur 
xes de chaque côté» Le bec est noir à son crochet et- bleu 
^ur le reste fTiris est roux». 

J'ai eu trois individus de Cette espèce qui n'offraient 
aucune différence entr'euxj et depuis j'ai comparé cette 
description avec une autre que j'avais faite dans le prin- 
cipe, d'une buse que j'appelais bleuâtre, et îy ai retrouvé 
également les mêmes formes et les mêmes dimensions , à 
Tèxception que je n'avais point noté que l'oiseau eût le 
collier que peut-être j'avais oublié. Quant aux couleurs, 
elles présentaient des dissemblances si légères, que je 
regarde les deux descriptions comme appartenant à Fa 
même espèce* 

Je rapporte enecH'e à cette espèce un oiseau < décrit par 
M. JKoseda,. sous la dénomination de buse nQire \) can, 

' Cette buse noice ne doit pas être confondue avec celle qiie 
M. d'Azara a observée et décrite précédemment, sous le n^** zo.i 
ce sont des oiseaux tont-à-fait différeas. ( S.) 
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tjiioique je ne Taie pas vu mort^ je l'ai cbserré au vo)^ et 
je lui ai reconnu les miémès détstils de conformation^ les 
mêmes habitude» natiirelks ^ les liEiémes dimensions et à 
très-pea près les méme^ couleurs. 

, Me trouvant depuis par le 52" degi^ et demi ^ je vis 
iroler vers nioi une buse que je trouvai semÛable en tout 
à celle de cet article. Je pus l'examiner dans un espace 
d'un mille ^ et lor8<}ti'elle passa à viàgt pafs de moi^ eïh 
me sembla différente de celles que j^avâis vues^ ce qui 
me détermina a demander mon fusil ; pendant qu'on me 
rap^pcjrtait ^ je vis approcher un autre oiseafu du même 
càté *y ik se posa sur une branche basse et sèche dans un 
cnclois ou je le tuai; et il me parut de la même espèce 
qcre celui qtii venait de passer : j'y remarquai cependant 
quelques légères différences^ lesquelles ne pourraient lout 
au plus constituer qu'une légère variété ^ si je n'étais 
persuadé que c'est le même oiseau que ma buse aux fon- 
gués aUeSm 

N/» XXXIL 

• ' ' ' 

LA BUSE DES CHAMPS CEN&RÉE.» 

. £li<£ n'est pas rare au Paraguay^ et je l'ai vue ausai 
quelquefois près de la rivière de la Plata. Elle est plus 
farouche et beaucoup plus agile que l'espèce précédente. 
On la.trouve coxnmunément seule^. et je ne connais point 
de différence entre les deux sexes.^ 

' Ce n*est pomt V oiseau Saint-Martin (Jalco tyyaneus)^ comme 
le pense iVL d''Azara ; ce n'est point non 1^\us Vépervier des pi- 
geons {falco columbarius) y auquel cet auteur la compare ; mais 
on la reconnaît aisément ]^onr Vépervier cendré de Cayenne^ dont 
j'ai donné la description dans mon édition des Oeuvres de Buflbn> 
tome XXXIX ; pag. 59. {S.) 
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Formes» Tête petite j tarse rcvélii de petites écailles j 
^5 pennes aux aileS; la troisième la plus longue^ 12 pres- 
que égaies à la queue) do%t du milieu udi au doigt eité- 
rieur par une membrane^ jusqu'à la première articulation* 

Dimensions^ L^gnecir tôtaliï^ i5 pouces ^ de la ^uetie, 
7 et demi) dtl Vôl^ 56 ^ de la jàtobe^ 4^ lignes ) du tàrse^ 
3i 5 du dôïgt dii milieu , ir5) etde Tongle, 7 j du bec, 1 1 . 

Couleurs. La t^te , lé ton et lé dos sont eehdrés , avec 
«m peti de bmu m^^ sur k tétè^ \e haut ètx doset les sca-^ 
pulaires. A k ttttque est ud céi^té ô« c6Uier de plumet 
étroites ; blanche^^ et terminées de nôirâtl-e4 Le croupioii 
est d'un blatu: pur. Des bàfndes d'tiiie largeur égale ^ blan* 
chcs et d'*n rchix Vif couVréttt en travers tout le dessous 
du corps* Lés ftiles ont les couvertui*es supérieures rayées 
de blanc stfr tiH fôifd eeï^dré^ lefs 4 p>*^^ièf*es peâiies 
noires y et tes autres cendrées^ avec une bordure blandhe 
^t une r*ïé nôîre près dé feot extrémité ) les couvertures 
inférieures et les pennes en dessous bkiiches^ aVec un 
trè»«pétlt nombre de points et de tachés de brun roussâtre, 
et du neir à la pointé des grandes pennes. £n dessus, la 
queue a les deux pluùnes du milieu cendrées et légère^ 
ment rayées de nofritre, les autl'es blanches à leur origine 
let cendrées dans le reste, et tontes avec la même bordure 
blanche et Ja même bande noire que celles des grandes 
pennes des ailes 5 en dessous eUe est d'un blanc pMctr Le 
tarse est orangé , Pids jaune , de même que k membrane 
du bec, et le bec lui-même bleu, avec sa pointe noire. 

Un oiseau décrit par M. Noseda, comme différent de 

celui-ci, ne m*a paru, tout examen fait, qu'un individu 

de cette même espèce ; les dissemblances que présente la 

^description de M. Noseda, étant trop légères pour s'y 

arrêter. 


N.^ XXXIII: 

LA BUSE BRUNE DES CHAMPS:^ 

J'ai vu six oiseaux de cette espèce^ quati?e au Paraguajr 
et deux à la rivière de la Plata. J^en tuai un àterre^ l'autre 
au vol } j'achetai le troisième^ et les autres 's'échappèrent^ 
Quoi(jue je ne les aie pas surpris saisissant une proie, 
leurs mouvemens me paraissent si conformes à ceux de 
l'espèce précédente, que je ne dois pas douter que leurs 
habitudes naturelles ne soient les mêmes, quand, d'un 
autre c6té, je m'aperçois qu'ils ont les mêmes proportions. 

Formes* Petite tête et petits sourcils. Ouvertures des 
narines comprises à moitié dans la membrane du bec* 
Tarse un peu couvert de plumes en devant et au-dessous 
4e l'articulation, peu gros et revêtu de jolies écailles; 
doigt du milieu joint au doigt extérieur près de leur in- 
sertion. Pennes comme dans l'espèce précédente. 

Dimensions» Longueur totale, 17 pouces ; delà queue> 
8; du vol, 59; de la jambe, 45 lignes) du tarse,. 56^ da 
doigt du milieu, 17, et de l'ongle, 7; du bec, 12. 

Couleurs, Une espèce de collerette de petites plumes 
noirâtres et bordées de roux clair, prend au-dessus des 

* Je dois convenir ayec M. d'Azara que cet oiseau a de grands 
rapports ayec la bttse (falco buteo) ; mais d'assez grandes dissem^ 
blances les séparent, et M. d*Azara en convient. La buse brune de 
cet article a tous les caractères des soubuses; et si M. d*Azara eux 
connu les nombreuses espèces d^oiseaux qui ont été décrites de- 
puis que Bufibn a publié son Histoire naturelle, il n'eût pas héslté- 
à reconnaître celle- ci. pour une soubuse du midi de PAmérique» 
décrite dans mon édition des OJEuvres de Bufibn, tom. xxxyiii> 
pag. 3i8 , sous le nom de soubuse des marais (Jalco uUginoaut 
Lin. etLath.) (S.) 
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oreilles et vient s'attacher sous le menton 5 une autre ligne 
blanchâtre passe sur les côtés de la tête. Le dessus de la 
tête est brun noirâtre, aussi bien que rextrémité des plu- 
mes de l'occiput, lesquelles sont blanches* Toutes celles 
du cou sont brunes et bordées de roux, et celles du dos 
sont colorées en brun foncé, avec un liséré de roux clair , 
aux scapulaires et au bas du dos. Le croupion est blanc, et 
toutes les parties inférieures ont des plumes teintes d'un 
blanc mêlé de roux, dont la nuance est plus foncée sur 
leur milieu. Les ailes ont leurs couvertures supérieures 
d'un brun foncé, et les grandes terminées de roux j les 
pennes traversées par des bandes peu apparentes plus ou 
xnoins brunes , et terminées de blanc roussâtre j enfin les 
couvertures inférieures mêlées de brun roux et de cou^ 
leur dorée. Les pennes de la queue sont à peu près comme 
ceUes des ailes. Le bec, bleuâtre, a son crochet noir, le 
reste bleuâtre, et sa membrane d'un jaune mêlé de vert. 
L'iris est d'un' jaune vif ^ et le tarse orangé* 

Quelques individus ont seulement 5 pouces et demi dû 
longueur totale , de légères différences dans les nuajiccs 
du plumage , et l'iris d'un blanc plombe. 
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CARACTERES COMMUNS 

AUX FAUCONS. 

Lêk dénomination seule de JaUcônS fait naitfe l'idée 
d'oiseaux d'un vol beaucoup plus rapide que les précé- 
dens. Ils ont les ailes pointues^ la seconde penne plus 
grande que les autres^ et les muscles très-vigourenx, ce 
que l'on remarque aisément à k facilité et à là vitesse 
avec lesquelles ils battent des ailes. Leur envergure^ rela- 
tivement à la grandeur de leur corps, est plus longue que 
dans les éperviers, et ils ont l'avantage sur tous les 
oiseaux, par la vitesse de leur vol. Quelquefois ils se sott* 
tiennent comme suspendus dans les airs en agitant les 
ailes et épiant les animaux dont ils font leur proie. On 
ne tes voit point entrer dans les bois épais y ils se per- 
chent, pout faire le guet, au haut des arbres, et de préfé- 
rence sur ceux qui sont desséchés ou peu feuilles , ou iso- 
lés. Ils se plaisent aussi à se poser sur les pierres, les 
pieux des palissades et les mi)nceaux de terre. Enfin , ils 
aiment autant à être à découvert que les éperviers aiment à 
se cacher^ ils sont un peu moins en chair que ces oiseaux.; 
quoique d'un plus gros volume. Ils ont les ailes plus 
étroites; le tarse plus court et plus arrondi; les ongles plus 
aigus, moins gros, plus courts, n^is de la même longueur 
à tous les doigts, qui sont plus déliés et tous également 
gros y la partie saillante de l'orbite de l'œil peu sensible ; 
la tête plus petite; le bec plus crochu; la paupière supé- 
rieure dénuée de cils ; enfin, un petit espace nu autour de 
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r<3eil. Les pennes de leur queue sont plus fournies de 
barbes que dans les espèces précédentes^ et la queue ell^ 
même est un peu plus étroite à son origine. 

Ce qui distingue principalement les faucons des oiseaux 
clont nous avons parlé jusqu'ici y ce sont la facilité et la 
liberté de leurs mouvemens y la manière franche et ou- 
verte dont ils attaquent le gibier^ car ils forcent les oiseaux 
a tire d'aile. Pour y parvenir^ ils tâchent de s'élever plus 
haut qu'eux^ et ils fondent dessus comme un trait; s'ils 
ne peuvent les saisir de la première attaque^ il la renou- 
velle aussitôt; le mâle et la femelle chassent de concert 
et partagent le butin. Lorsqu'ils ne découvrent rien de la 
place oii ils sont ^ et qu'ils veulent en changer, ils volent 
peu vite et horizontalement au-dessus des campagnes, et 
beaucoup plus haut que les oiseaux du genre précédent ; 
s'ils aperçoivent à terre quelque gibier, ils s'abattent des- 
sus avec impétuosité; mais pour peu que l'animal se cache 
ou qu'il ne paraisse pas à découvert, ils restent comme 
immobiles en l'air jusqu'à ce qu'ils soient assez sûrs de leur 
attaque. Us ne craignent point de poursuivre les buses 
des champs et de les forcer à lâcher la proie dont elles 
se sont emparées. Ils fuient la société de leurs sembla- 
bles, et on ne les voit que par paires ; ils sont oiédiocre- 
ment farouches et défians. L'on dit que leur ponte est 
de deux œufs, qu'ils déposent dans les trous des ar- 
bres ; il est vrai qu'au paragqay il n'existe point de rocs 
élevés. 

Quoique ce qui précède convienne généralement à tous 
les oiseaux que dans ces mêmes contrées on nomme^u- 
cons, j'ai cru devoir les séparer en deux familles. La 
première comprend ceux qui ont l'envergure plus grande^ 
le tarse sensiblem^t plus court, plus robuste, plus arrondi 
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et plus fort; avec des écailles plus petites ; les doî^s en- 
tièrement séparés ^ les oBgles plus amincis^ eufin uae autre 
puissance et d'autres facultés» 

N.^ XXXIV- 

LE FAUCON NOIRATRE ET BLANC' 

Le 7 d'octobre^ n fit au Paraguay une tempête qui lan^ 
çait des gréions aussi gros que des oranges. iJn faacon de 
cette espèce en fut atteint et tué^ et c'est le seul que j'aie 
vu ^ mais sa conformation indiquait que c'était un oiseau 
fort et puissant; et que ses habitudes répondaient à sa 
vigueur. 

Formes» 25 pennes aux ailes, et peut-être plus; la 
seconde plus grande que les autres^ 12 égales à la queue* 
Tarse presque arrondi , un peu recouvert, de plumes rous- 
sâtrès en haut sur le devant , revêtu de petites écaiUes; et 
très-gros en proportion des doigts 5 ongles les plus cro- 
chus et les plus aigus que j'aie vus, quoique moins gros 
que ceux des oiseaux précédens^ bec droit jusqu'à 7 lignes 
de distance de sa pointe^ ensuite assez crochu* Tête arron- 
die et peu grande 5 œil grand y sans saillie osseuse de l'or- 
bite ^ plumes de l'occiput plus longues et plus pointues 
^ que celles qui les environnent.' 

Dimensions» Longueur totale^ 19 pouces et demi; dé 
la queue; 7 et et demi 5 du vol; 3S j de la jambc; 60 lignes^ 

' Il a de grands rapports arec le faucon rieur de Aolander 
(falco cachinnans Lin. et Lath.)'i faucon rieur de mon édition 
des OEuvres de BufTon^ tom. xxxix , pag. 197; et )*ai tout lieu de 
penser que c'est le même oiseau que Rolander , disciple de Lin- 
nœus, a surnommé le rieur {cachinnans) j à cause de son cri, 
dont le son imite celui des éclats de rire. ( S.) 
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^u tarse^ 5o, du doigt dumilieu; 22, de rextérieur, 175 
des autres doigts et de tous les ongles ; 54; du beC; 18 ^ 
des ouvertures des narines^ 4; et leur largeur^ i à peu près. 
Couleurs* Front blanc. Un trait noirâtre large de 6 H-* 
gnes; prend depuis le front et va par le milieu de la tête 
jusqu'à son sommet^ l'espace entre ce trait et Tœil est 
varié de brun foncé et de blanc. Le reste de la tête est de 
cette dernière couleur^ et sur le haut du cou il y a une 
grande tache noirâtre. Tout le dessus de Toiseau est de 
cette teinte ; à l'exception de la queue^ dont les pennes^ 
hors les deux du milieu, sont traversées de bandes noirâ- 
tres et blanches ^ il y a aussi quelques bandes blanches 
^r les premières pennes des ailes. Toutes les parties infé« 
jîeures et les couvertures qui sont sous la partie intérieur^ 
de l'aile, sont plus blanches que la neige ) les autres pe- 
tites couvertures inférieures sont brunes, et les grandes^. 
de même que le dessus de la queue , ont des bandes de 
couleur d'argent terne sur un fond brun lustré. Le bec 
noir, a sa membrane colorée en bleu de ciel^ l'iris est d'ua 
jaune vif; «t le tarse d'un blanc lavé de bleu. 

N°. XXXV. 

LE FAUCON PROPREMENT DIT* 

J'achetai un oiseau de cette espèce le 4 novembre, a. 
Buenos- Ayres, et c'est le seul que j'aie vu. Je lui donne 
simplement le nom de faucon, parce qu'il me paraît être 
le même que l'oiseau qui porte ce nom en Europe \ 

* La description de M. d^Azara prouve, en effet, que cet oiseau 
ne diffère point àù. faucon gentil, c*est-à-dire, du faucon commun 
dans sa mue. Je me dispenserai donc de rapporter cette descrip^ 
lion et la discussioji très-inutile qui la suit. ( S*) 
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N.^ XXXVI. 

LE FAUCON BLANC. « 

J'ai vu jusqu'à j4 de Cfis oisie«i>ic, seuls oo par paires^ 
près des bourgades de S^a-IpiikciQ; de S»Qte-R06^ «t de 
3obi, et sur les bordis d^ la rivière du Paraguay, entre 
ISeembucu et RemoUnos^ j'eo rencontrai au^ un antre 
k la frontière du Brésil ^ par les 5^ degrés de ktstude; 
mais je n'en ai tué que deux ^ aui^queis les autres oi'ont 
p^ru absolument sembl^btf s. Quelque je ne les aie pas 
liurpris ^ ibrcer une proie ; j'ai eibservé qu'ib avaient 
ks oiœiirs et les habitudes communs aux faucons ; 
VQdis iU différent de tous les autres en ce qn'ik ont la 
téta pluf §jrQs$e et fort aplatie en dessus f h booche plus 
grande, Topil beaucoup plus enfoncé et plus grand, enfia 
Torbite pbis saillante eiik dessMSf Le bec se recourbe peu 
sensiblein«(Ut jusqu'à sa moitié, il fait ensuite brusque- 
ment le crocfaet. he tarse, arroiadi et très-gros, est cbu-> 
vert de plumes en devant sur la moitié de sabugueur, et 
revêtu, sur le reste, de petites écailles égales entr'elles. 
Le doigt du milieu est entièrement séparé des autres. Il y 
a 22 pennes aux ailes, la seconde est la plus longue^ 12 à 
la queue, Pextérieure est de 7 lignes plus courte que la 
seconçle, et celles du milieu ont 5 lignes de moins que 
celle qui les suit immédiatement de chaque côté ^ les au- 
tres sont étagées« 

* D'après la ^scriptlon que M. d'A^ara (eât de cet oiseau y il 
est facile de juger c^ue c^est un milan 1 plut(k ^)i*un faucon. Le 
iec courbé dès sa base , et la queue fourchue } so.nt les attributs 
distinctif's des milans .* voilà pour le gepre -, quant à- Tespèce , je la 
crois nourelle. (S.) 
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Dbnensions* Longueur totale^ iS pouces un sixième^ 
"de la queue^ 63 du vol; 5A et demi^ de la jambe, 5i lî- 
gnes} du tarse, 18) du doigt du milieu , 11 , et de l'on- 
gle, 6; du bec , 9 et demie» 

Couleurs^ Une tache noire entoure Tœâ. Le reste des 
côtés de k tête et le dessus jusqu'à la moitié y et toutes 
les parties kiférieures de Toiseau &ont de couleur blanche, 
nccepté les 4 premières pennes de Taile, qui sont d'un 
brun cendré. Tout le tlessus, les pennes des ailes et celles 
^u milieu de la queue isont bleuâtres } mais les couver- 
tures supérieures des parties internes de l'aile, à l'excep- 
tion des ^andes , sont noires. Les autres pennes de la 
queue sont blanches, et elles ont leurs tiges et leurs ex- 
trémités d'un cendré plus foncé que celui du dessus du 
corps. L'iris est orangé , le bec noir et sa membrane 
jaune pâle, aussi bien que ie tarse. 
K Un individu dt cette espèce décrit par M. Noseda, 
avait au bas de la gorge quelques taches roussâtres et 
brunes, des plumes blanches, pointillées de brun mêlé de 
bleuâtre, et légèrement bordées de gris sur le derrière de 
la tête et la partie supérieure du cou^ de sorte que cette 
variété de teintes formait une marbrure de blanc, de 
brun et de bleuâtre. Je pense que cet individu était dans 
le jeune âge. 

N.« XXXVII. 

LE FAUCON D'UN BLEU TERREUX.» 

j£ n'ai rencontré que deux oiseaux de cette espèce au 
ois d'octobre ^ et comme ils volaient de compagnie, je 

* Cehd-ci ett le même que le hobreau couleur de plomb de moii,;,.^ 
édition des OEuvres de Buffon, tom. xxzjz> pag. o^. — Falco 

IIL a. 7 
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les ai jagés mâle et femelle, avec d'autant plas de taison 
qu'ils m'ont paru être semblables en tout. Je les ai obser- 
vés vers le 27 • degré dç latitude} ils se tenaient long- 
tems suspendus au haut des airs y voltigeant de côté et 
d'autre; et paraissant faire la chasse aux insectes. Je re- 
marquai aussi qu'ils se posaient de préférence sur un 
arbre mort, et qu'ils ne montrèrent point de défiance, 
ce qui nous donn^ k. facilité de les tirer. Mon ami Pio- 
seda en a fait la description suivante. 

Formes. 22 pennes aux ailes, et quoique la troisième 
soit la plus longue, les ailes sont fort pointues, parce 
que les deux premières pennes sont très - courtes» A h 
queue, 12 pennes égales, étroites et terminées en pointe. 
Tarse robuste, presque rond et écailleux en devant. Tête 
point aplatie} bec échancré de chaque côté} œil enfoncé 
et recouvert en dessus par une saillie ie l'orbite. 

Dimensions. Longueur totale, 12 pouces deux tiers; 
de la queue, 5 un quart} du vol, 55 deux tiers} de la 
jambe, 5o lignes} du tarse, 18} du doigt du milieu, 11, 
et de l'ongle, 5 et demie } du bec, 9 et demie. 

Couleurs. La tête, le cou entier et le dessous du corps 
sont d'un bleu terreux ou d'un cendré tirant sur la cou- 
leur du plomb. Toutes les parties supérieures sont noires, 
à l'exception des ailes qui , depuis la seconde jusqu'à la 
sixième penne, sont rougeâtres, avec la portion des pen- 
nes la plus proche du corps, leur extrémité, leurs barbes 
supérieures et leurs tiges de couleur noire. Il y a trois 
bandes d'un beau blanc , larges de 4 h'gnes sur les pen- 
nes de la queue, les deux du milieu exceptées. Le tarse 

ptumbeuSjIAan. syst, naU gen. 43, sp. ii7.-^Lathainy syu. 
ornith. gen. a , sp. 1 18. On le trouve aussi à la Guiane française , 
où il est néanmoins assez rare. ($.) 
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est orangé; le bec noir comme sa membrane, .et Vim 
d'un rouge brillant. 

L'autre individu avait les couleurs du plumage plus 
claires ; les couvertures inférieures de l'aile d'un blanc 
bleuâtre, avec beaucoup de taches transversales d'un bleu 
foncé ^ celles de dessus les ailes d'un brun noirâtre ; très- 
peu de rougeâtre aux ailes, qui étaient marquées de 
quelques taches brunes 5 les autres pennes rayées sur 
leurs barbes inférieures de blanc et de brun ) enfin , les 
pennes intermédiaires de la queue semblables aux autres* 

N.^ XXXVIIL 
LE FAUCON A QUEUE EN CISEAUX.» 

C'est au Paraguay seulement que j'ai rencontré cet 
oiseau 5 il y arrive au printems, en troupes de dix à vingt 

' Cette espèce a bien quelques rapports avec le milan de ta 
Caroline Çfalco furcatus) décrit par Gatesby, sous la dénomina- 
tion d^épervier à queue d'hirondelle (Hiat. nat. de la Caroline p 
tom. i, pag. 4)) mais il en diffère en trop de points, ainsi qu'il 
est aisé de s'en conraincre en comparant les descriptions y pour 
que Ton puisse se déterminer à n'en faire qu'une seule et même 
espèce , comme le yeut M. d'Azara. 

L*e second rapprochement que fait l'auteur de son faucon à 
queue en ciseaux y et dn petit autour de Cayenne y de Buflbn 
{falco Cayanensis), est encore moins heiureux ; car , sans parler 
des dissemblances de couleurs y qui ne laissent pas d'être remar- 
quables y la forme de la queue y fourchue dans l'un , et presque 
coupée carrément dans l'autre y est un obstacle insurmontable 
pour un pareil rapprochement. Il est Trai que M. d'Azara soup* 
{onne que l'indiyidu desséché qui a servi à la description de Buf- 
fon , et qui lui avait été enyoyé de Cayenne y ne portait pas sa 
véritable queue \ petite supercherie qui n'est pas sans exemple 
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HidiViâiia qui n'offrent point de difFërence entr'euz. L.es 
Guaranis l'appèlent ordinairemeet jeUMpUp déuominatioii 
qu^ils appliquent à tout les oiseaux dont la queue est très- 
longue. Mais le nom que je lui donne est plus conve- 
nable ) parce qûë quand l^oiieau plane dans les airs , il 
ouvre et retienne sa queue comme des ciseaux , l'élargis- 
Saht tellement qu*elle ferme quelquefois un demi-cercle* 
Goki^hUttémènt son vol est circulaire ^ trifce des spirales^ 
et s'élève pour être hors de la portée da fiisil; et 
quoiqu'fl s*ai>ais8e fréquemment vers la terre > s'il voit 
approcher quelqu'un^ son naturel fiîirouche le fait remon- 
ter d'abord à une grande élévation. M. Noseda imagina, 
pour attirer ces animaux y de faire une espèce de cerf- 
volànt de papier, auquel il donna la figure et les cou- 
leurs d'un oiseau \ et il parvint à en tuer trois de ceux 
que la curiosité avait séduits. Leur jabot était rempli de 
sauterelles qu'ils forcent , sans cesser de voler^ à quitter 
la terre et les chaumes, et qu'ils dévorent en l'air, sans 
en laisser d'autre pièce que la partie dure et dentelée des 
jambes. Us ne pouitralvent pas, que je sache, ni ks au^ 
très oiseaux, ni \tt quadrupèdes) les insectes suffisent à 
leur nourriture. Leur physionomie, leurs formes et leur 
manière de voler sont, sans contredit, les mêmes que 
celles des fiuicons ', quoiqu'ib soutiennent le vol plus 

dans les préparations des oiseaux pour les calûnets d'histoire na* 
tiireile : mais l*on a yu depuis , à Paris > et moi-même j^ai tué à la 
Guiane d'autres petits autours semblables à celui que Buffon a 
décrit. Le faucon à queue fourchue de M. d'Azara est donc un 
milan ^ et use nourelle espèce de milan. (S.) 

' la confinioa, qui rend si difficile la connaissance des oiseaux 
ite proie , n'est q«e d^à trop gsande » pour ne pas relever i'eirenr 
dans laqusUa M. d'Assrapanit tomber^ quand H i^e met point de 
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long^tems; qu'ils ne se perchent point pendant tonte une 
journée, et qu'ils ne s'arrêtent point pour manger. Cepen- 
dant M. Noseda en vit un jour à la cime d*un très^-grand 
arbre y et il assure qu'ils viennent joameUemeiit dans le 
voisinage de son habitation à dix heures du matin , et 
qu'ils s'y tiennent jusqu'à quatre heures du soir. Quoique 
j'aie vu et observé nn grand nombre de ces oiseaux , je 
ne les ai jamais pu tirer. Le seul que j'ai en entre les 
mains est celui que M. Noseda m'a envo;yé avec la des« 
cription qu'il en a fiiite, et que j'ai rectifiée. 

Formes. Bec presque uniformément recourbé depuis 
sa base, moins cependant que dans les espèces précéden-* 
tes 'p point de crochets aux côtés de la mandibule supé- 
rieure^ œil un peu saillant, sans proéminence de l'or- 
bite} 24 pennes aux ailes, la seconde plus grande ^ 12 à 
la queue, l'extérieure de 7 pouces plus longue que celle 
du milieu } tarse arrondi, très-robuste et couvert de plu- 
mes en devant jusqu'à plus de moitié de sa longueur, 
et d'écaillés assez, grandes sur le reste de sa face anté- 
rieure } doigt du milieu séparé , les deux extérieurs un 
peu faibles , et le postérieur presque aussi gros que les 
trois autres. 

Dimensions, Longueur totale, 21 pouces un quart} de 
la queue, 12 un tiers} du vol, 47 deux tiers } de la jambe, 
54 lignes, du tarse, 18} du doigt du milieu, 10, et de 
l'ongle, 73 du bec, 12} de l'œil, 4* 

différence entre les formes des milans et celles des faucons. Chez 
les premiers | la courbure du bec commence à son insertion dans 
la tète y leurs ailes étroites ont beaucoup d'étendue ^ et leur queue 
est très-fourchue ; ces caractères ne se retrouyent pas dans les 
faucons. Il en est de même du yol, qui n'est pas, à beaucoup près, 
semblable dans ces deux genres d'oiseaux* (S.) 
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Couleurs. Cet oiseau a la tête y le cou entier, te dos et 
les parties inférieures de couleur blanche } les tiges des 
plumes de la tête et du cou d'un brun peu remarquable^ 
sur les ailes , qui sont noires en partie y <lu blanc qui 
commence à l'origine de la première penne^ s'élargit par 
degrés jusqu'à la dernière , dont l'çxtrémité seule est 
noire ^ le haut du dos et les petites couvertures supé- 
rieures des ailes de couleur noire, avec des reflets verts- 
et dorés } les grandes couvertures et celles du dessus de 
la queue , avec le croupion , noires à reflets cendrés 3 la 
membrane du bec et le tarse bleus, et l'iris brun*. 
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CARACTÈRES COMMUNS 

AUX ÉMERILLONS.' 

\^uoiQUE les caractères développes en tête de la famille 
précédente^ conviennent à ces oiseaux ^ cependant ils en 
diflEerent en ce qu'ils ont^ toute proportion gardée^ les 
ailes plus courtes et plus étroites 5 le pied plus grêle ^ long 
et revêtu d'écaillés^ les doigts plus gros^ et qu'une mem- 
brane unit à leur origine ^ les ongles moins déliés } le bec 
plus volumineux^ les ouvertures des narines arrondies; 
enfin ^ le corps plus fourni. Ils volent aussi moins haut et 
moins long-tems) guettent leur proie perchés sur quelque 
éminence; sont peu rusés ^ et pour tout cri^ ne font en- 
tendre que cri^ cri, cri, cri^ 

N,^ XXXIX. 

L'ÉMERILLON DE COULEUR DE PLOMB.» 

Quoiqu'ils ne soit pa& commun, on en voit plusieurs 
paires dans tontes ces contrées.. Quant à ses habitudes 

* Je traduis le mot alconcillas (petits faucons ) de Poriginal , 
par celui d^émeritlonsy qui me parait plus conyenabley avec d*au^ 
tant plus de raison , que cette dénomination de petit faucon a été . 
donnée par des naturalistes à Vémerillon des fauconniers (falco 
€Bsalon)y qui a des rapports de conformation et encore plus do 
naturel avec les faucons. (S.) 

' Je partage Topinion de M. d'Azara, qui pense que cet oiseau 
•e rapproche duhobreau d'Europe (Jalço subbuteo ); mais je cesse 
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naturelles ; il ne reste qu'a remarquer qu'il suit les voya- 
geurs et les chasseurs qui traversent les campagnes, et 
qu'ils voltigent autour d'eux pour se jeter sur les petits 
oiseaux et les perdrix *que les hommes font lever. 

Formes. 22 pennes aux ailes , dont la seconde est la 
plus 1 jngue^ 12 à la queue, étagées, dont l'extérieure a 
8 lignes de moins que les autres. Le tarse est un peu 
comprimé , délié , couvert de plumes sur un pouce de sa 
longueur en devant, et revêtu d'écaillés de moyenne 
grandeur» Le doigt du milien joint à son origine paruae 
membrane, avec l'extérieur. Le bec a, de chaque câté^ 
des crochets qui manquent à quelques individus. 

Dimensions'^ Longueur totale, i3 pouces €St demi^ ém 
H queue, 6 un tiers^ du vol, 5i et demi^ de la jambe^ 
54 bgnes^ du tarse, &5^ du doigt du milieu, 17,. et de 
Tongle, 6 et demie ^ du bec, lo. 
. Couleurs, Le front est d'nn blanc ronss&tre ^ le deasu» 
de la tête, de couleur plombée ^ et la petite peau nue qoi 
entoure les yeux , jaune. Au-dessus de l'oeil nait une 
bandelette blauch& qui , sur l'oceiput , devient rousse ,, et 
se prolonge quelquefois jusqu'à former le demi-collier. Des 
moustaches noirâtres, longues de dix lignes, commen<» 

d^fttre de son aris y dès qu'à force de suppositions , pour faire «fis* 
paraître les dissemblaHces entre ces deux i^seata , il rent le» 
réunir en une seule et même espèce. Us ont, en efïet, des diffé- 
renées qui les séparent évidemment. Mais » sans trop m*éloigner 
du sentiment de Tauteur^ je présume^ ayec tonte espèce de raison^ 
que son émerilton de couleur de plomb est Poiseau de la Guiane 
décrit par Latham , sous les dénominations de Jhlco aurantius 
et defialco rufigularis (syst. omith. gen. a , sp. 1 17, et supplem. 
to the genttal synopsis of birds , pag. a8 et 29 ) , et que , dans 
mon éditioif des OJSuvreâ^ de "BnScti,, tom. xxxix, pag. 9^f ftà 
«ppelé hobreau araagé* ( S.) 
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cent de chaque c6ié ^ à la commissure des mandibules du 
bec ; et de ce même point la couleur noirâtre s'étend aussi 
sous l'œil ^ et tourne sur le devant du cou en formant 
une pointe très-remarquable qui touche presque la mous- 
tachc; et renferme une grande tache blonde. Depuis la 
nuque ; toutes les plumes des parties supérieures sont de 
couleur de plomb et rayées de blanchâtre ; à l'exception 
des pennes des ailes } celles de la queue ont des raies plus dis* 
tinctes que celles du dos , surun fond noirâtre 3 son extré-' 
mité est également blanchâtre* Une teinte blonde couvre 
le menton et le devant du coU; et se prolonge en d^nû*- 
cercle sur le haut de la poitrine^ renfermant au bas de la 
gorge une jolie tache de la même couleur chargée de 
mouchetures noirâtres^ Les côtés du corps et la poitrine 
sont noirâtres et rayés de blanc. Les plumes des jambes et 
du ventre jusqu'à la queue y sont rougeâtres y de même 
que les couvertures inférieures du bord de l'aile; les au- 
tres étant noirâtres ^ avec des taches blanches en forme de 
gouttes. Le bec a sa membrane jaune*; sa pointe de bleu 
céleste^ et le reste d'un bleu foncé; l'iris est couleur de 
noisette ; et le tarse d'un jaune vif. 

Un autre individu avait un pouce de moins de lon- 
gueur totale; du blanc pur à la place du blond et du 
blanc roussâtre ^ et la poitrinç , aussi bien que les côtés 
du corps y traversés par des lignes blanches. Sur le plu- 
mage d'un autre de ce^ oiseaux ^ les teintea étaient plus 
foncées* D'autrei n^ost point de wes sur le corps , sont 
bruns au heu d'être de couleur plombée ^ et présentent des 
nuances un peu diiTérentes. 
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N.° XL: 

UÉMERILLON BRUN ET BLEUATRE.' 

Cette espèce est si rare , que je n'ai vu qu'un seul 
individu que j'achetai au Paraguay. Noseda dit en avoir 
rencontré une couple dans un bois ^ il en tua un , et 
l'autre ne lui offrit aucune différence avec le premier» 
Ils lui parurent avoir le vol plus rapide que ceux de la 
même famille ^ et les habitudes des faucons. 

Formes, Bec très-fort et gros. Iris et saillie de l'orbite 
des yeux peu sensibles. Tarse un peu gros^ presque 
arrondi y couvert de plumes sur le devant de sa partie 
supérieure^ et de très-petites écailles pentagones sur le 
reste. La première et la seconde des 25 pennes des ailes 
sont les plus longues, et les 12 de la queue sont égales 
entr'elles. Doigt du milieu uni au doigt extérieur jusqu'à 
la première articulation. 

Dimensions» Longueur totale, 10 pouces deux tiers f 
et celui de Noseda , 9 pouces un tiers ^ de la queue, 4 ^^ 
quart ^ du vol, 25 un quart ^ de la jambe, 5o lignes; 
du tarse, 21 ^ du doigt du milieu, 1 5, et de l'ongle, 5 on 
tiers} du bec, 8. 

Couleurs* Il a près de la base de la pièce supérieure 

' L*auteiir compare cette espèce à Vémeritlon des fauconniers p 
émerillon de Bufibn (falco œsalon ), et il juge que ces deux oi- 
seaux ne forment qu'une même espèce , quoiqu'il ait bien remar- 
qué plusieurs différences dans la distribution et les teintes dea 
couleurs de leur plumage. Cette identité me paraît fort douteuse ; 
et j'aime mieux dire que V émerillon brun et bleuûrre de M. d*A- 
zara , est une variété dans l'espèce de notre émerillon , et pent-; 
être même une espèce distincte et séparée. (S.) 
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du bec y une tache blanchâtre qui va se terminer au-* 
dessus et à la moitié de Pœil ) sur les c6tës de la tête et 
sous l'œil y une espèce de moustache noire qui descend 
vers la gorge et s'étend de l'autre côté derrière Toreille 
jusque près de l'occiput; les plumes du dessus de la téte^ 
du cou et du corps ^ aussi bien que les couvertures supé- 
rieures des ailes ; d'un brun mêlé de bleu terreux^ et leurs 
tiges d'un noir peu apparent ; les couvertures de la queue 
de la même couleur^ avec des bandelettes transversales 
et blanchâtres } les pennes de la queue ^ les pennes exté- 
rieures des ailes et leurs couvertures supérieures , d'un 
brun plus foncé sans mélange de bleuâtre } des bandes 
étroites et blanches en travers de la queue y et de grandes 
taches en larmes sur le milieu des barbes inférieures des 
pennes de l'aile^ dont les plus rapprochées du corps ont, 
en outre y la pointe blanchâtre; le bas de la gorge, le des- 
sous du cou et la poitrine d'un brun rayé transversale- 
ment de blanc; le ventre roussâtre, ainsi que les couver- 
tures inférieures de la queue, lesquelles sont tachées de 
brun ; le bec d'un bleu foncé en dessus et à son extré- 
mité, vert dans le reste j enfin, sa membrane d'un vert 
jaunâtre* 

N.^ XLI. 

LA CR£SS£R£LL£.< 

Je donne à cet oiseau le nom de cresserelle, parce 
que c'est peut-être la eresserelle commune. On l'appelé, 

' Quoique cet oiseau ait un grand nombre de traits de confor- 
mité ayec la eresserelle d'Europe (/â/co Hnnunculas), elle pré- 
tente néanmoins des dissemblances assez saillantes , et trop bien 
observées par SI. d'Azara lui-même y dans la taille , les couleurs 
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à canse de cek; petii faucon^ Il est trcs-comman au Pa* 
raguay; mais il est très-rare à Monte-Video } il passe la 
nuit à la cime des arbres et sur le faite des grands éiB- 
fices. Il n'est point farouche. La femelle dépose dans les 
trous des arbres ou des galeries des églises y deax œufs 
blancs ; plus pointas à un bout qu'à l'autre ^ et dont les 
diamètres ont lo lignes et demie et 8 on quart} maïs le 
second œuf est un peu plus petit que le premier. Les 
petits ressemblent d'abord à leurs père et mère ^ on a 
coutume de les élever dans ks maisons à cause de leurs 
grandes dispositions à la familiarité \ on les Ilo^l^rit avec 
de la chair crue^ des souris et des petits oiseaux* 

Dans l'état de liberté , les cresserelles vivent de gril- 
lons ^ de lézards y de souris, de chauve-souris^ âejietits 
serpens et d'autres menues espèces de reptiles et d'insectes. 
Je les ai vues aussi saisir au vol les fourmii ailées ^ mais 
je n'ai jamais observé qu'elles donnass<;nt la chasse aux 
petits oiseaux y si ce n'est une seule fois dans les enviitins 
de la rivière de la Plata, que j'en remarquai deux qui 
attaquèrent et saisirent une perdrix* Si quelque avacara 
ou quelque autre grand oiseau approche dn nid des C'tfs- 
serelles,el\es l'attaquent et le mettent en fuite. Elles crient 
également posées ou au vol , et elles ont l'habitude de se 

et quelques habitudes , pour que Ton puisse se décider à les re- 
garder comme des oiseaux de la même espèce. 

Mais c'est ayec beaucoup de justesse que M. d*Azara reconnaît 
sa cressereUe dans Toiseau dont le père Dutertre a fait mention 
sous le nom de gry -gry (Hist. nat. des Antilles , tom. ii > pag. 
a53). Or, ce gty-gry est le même que l'oiseau appelé malfini 
par les colons de Saint-Domingue , et par M. Brisson et d'autres 
naturalistes y émerUlon de la Caroline ( falco apafvenus Linn. et 
Latham. ) — Malfini de mon édition des OJSuvres de Buffoa > 
tom. xzxix , pag. 345* ( S ) 
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percher sur les croix et les girouettes des églises et des 
tours. 

Formes. Une petite échancrure de chaque cdté du 
bec; 25 pennes aux aile^i la seconde et la troisième plus 
longues que les autres; 12 pennes étagées k la queue, 
l'extérieure plus courte de g lignes que celles du milieu. 
Dimensions. Longueur totale, 9 pouces trois quarts; 
de la queue, 4 ^^^ quarts; du vol, ai un sixième; de la 
jambe, fi6 lignes etdetoie; du tarse, 19; du doigt du 
milieu, 10 et demie, et de l'ongle, 4 j du bec, & 

Couleurs* La tête est couverte d'une grande calotte 
rousse , dont le contour, de même que le front, est de 
couleur plombée. J'ai vu un individu dont la calotte 
avait aussi cette même teinte plombée. Sur l6 derrière 
de k tête est une tache noire qui se termine en pointe à 
la nuque; une antre tache assez grande. et entourée d'an 
cercle roux, est placée sur les côtés de la tête; une troi- 
sième courre l'oreille ; enfin une quatrièm# part du coi^ 
du bec en ferme de moustache. Le fond des parties su'- 
périeures de l'oiseau est roussâtre ; il 7 a une tache noire 
à l'extrémité de chaque plume scapulaire, et une bande 
de k même couleur et krge de 9 lignes vers le bout de 
la queue , qui est blanchâtre ; la penne extérieure est 
bknche et tachée de noir, avec un peu de roux sur sa 
tige. Toutes les couvertures supérieures et les dernières 
pennes des ailes ont des taches noires sur un fond de 
couleur de plomb; les autres pennes sont noirâtres avec 
des taches transversales blanches sur leurs barbes infé- 
rieures. Tout le dessus de l'oiseau est presque blanc ; il 
y a de petites mouchetures noires sur la poitrine , les 
cAtés du corps et les couvertures inférieures des ailes, 
dont les pennes sont rayées de brun luisant* D'autres 
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individus ont les parties inférieures d'un blanc roossâtre 
et sans tachek. Le bec est bleu céleste y sa pointe noire et 
sa membrane orangée. L'iris de l'œil est brun foncé et la 
paupière jauiiey aussi bien que le tarse» 

La femelle ne se reconnaît qu'aux teintes plus faibles 
de son plumage ) aux raies noirâtres et roussâtres du haut 
4u dos^ des scapulaires et des couvertures supérieures des 
ailes ) aux lignes noirâtres qui sillonnent le fond roussâtre 
de la queue^ enfin; au blanc mêlé de roux des parties in- 
férieures; dont les taches sont noirâtres et plus nombreo- 
ses. Les autres dissemblances ne sont presque pas sensibles. 

De même que la cresserelle d'Europe ; celle-ci est dili- 
gente; courageuse; vive^ elle approche; par le naturel; 
des oiseaux nobles et généreux; et on peut même la 
dresser pour la fauconnerie ^ elle a les formes et les habi- 
»tudes des faucons^ elle demeure souvent stationnaire au 
haut des airs pour épier son gibier ) enfin ; son cri est le 
même que cehi de la cresserelle de l'ancien continent; et 
elle le répète aussi fréquemment. Mais sa ponte n'est que 
de deux œufs blancs ; au lieu que celle de la cresserelle 
d'Europe est de quatre à sept œufs ; dont les deux bouts 
sont teints d'une couleur rougeâtre ou jaunâtre ) on ne 
la voit pas; comme celle d'Europe ; faire la chasse aux 
perdrix et aux pigeons. 
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CARACTÈRES COMMUNS 

AUX OISEAUX DE PROIE NOCTURNES. 

JLaEs oiseaux de proie nocturnes ont le corps gros y ra» 
«nasse et droit ) leur queue touche la terre quand ils sont 
poses* Leur tête est volumineuse , et ils la peuvent tour- 
ner pour regarder en arrière. L'œil est grand y et sa pu- 
pille ample et susceptible de se dilater et de se resserrer 
très-sensiblement y sans cesser d'être ronde. Ces oiseaux 
ne peuvent supporter le soleil ni la grande lumière ^ ils 
passent les jours dans le repos ou le sommeil ^ et ils sor- 
tent avec le crépuscule «t la lune pour chercher les 
oiseaux, les apereas, les chauve-souris , les grillons, les 
rats et d'autres petits animaux qui, ëtant endormis ou 
prêts à l'être , ne leur échappent qu'avec peine. Ils ont 
plus de facilité à saisir leur proie que les oiseaux de ra- 
pine diurnes, et ils n'ont pas besoin d'autant de courage 
ni de vigueur dans les ailes , qu'en effet ils ont courtes 
et peu fortes, quoiqu'elles paraissent longues en compa- 
raison du corps et de la queue. La pièce supérieure de 
leur bec est mobile^ et quand quelqu'un les approche ou 
les importune, ils font craquer leur bec , menacent par des 
gestes bas, hérissent leurs plumes, étendent les ailes et 
tournent la tête et le corps d'un air ridicule ) c'est ce qui 
engage les autres oiseaux à les entourer et à les insulter* 
Leur gosier est si ample, qu'ils avalent de très-gros mor- 
ceaux de chair, des rats et de petits oiseaux entiers, aux- 
queb ils brisent d'abord le crâne, et dont ils vomissent 
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ensuite les oS; le poil ou les plumes en pelotes arrondies» 
Si leur proie est trop grosse pour être avalée toute en- 
tière^ ils la dépècent avec leur bec et leurs serres. Ils on^ 
toute proportion gardée ^ les conques des oreilles bien 
plus grandes qu'aucun des animaux ^ le bec fort court, 
comprimé sur les côtés ^ crochu et très-robuste^ les plu- 
mes , ou pour mieux dire^ les poils qui entourent la base 
du bec y dirigés en avant ^ la langue charnue, flexible, et 
partagée à son extrémité en deux pointes obtuses 5 le 
pied très<-fort et couvert de duvet et de plumes douces 
jusqu'aux ongles; les doigts gros et l'extérieur pouvant 
se fNetoumer en arrière à la volonté de l'oiseau } les on- 
gles noirs ; très-crochus ; forts et effilés 3 la queue comte 
et coupée carrément) enfin, la vue propre à s'exercera 
une faible lumière , Sans que l'on doive croire qu'elle 
perce dans l'obscurité la plus profonde. Ils ne manquent 
pas d'agilité, Ht voyagent point, et fie se rassemblent que 
par paires. Leurs petits ne sont pas d'égale grandeur, 
^t je crois qu'ils naissent à des jours différens l'un de 
Faiitre. 

Le comte de Bnflfbn a divisé les oiseaux de nuit en 
deux genres principaux : ceux qui ont des aigrettes de 
j^umes en forme d'oreflles, et ceux qui n'ont aucune 
plume proéminente à la tête ) mais je ne vois pas l'uti- 
lité de cette division , et je ne crois pas qu'elle puisse se 
faire avec exactitude ; car mon nacurutu, qui n'a point 
d'aigrette, se rapproche davantage de ceux qui en por- 
tent que d'aucun autre. Je ne ferai donc nulle attention 
a ces aigrettes, et je déctii^ ces oiseaux dans l'ordre de 
grandeur. 
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LE NACURUTU;« 

Le nacurutu a trois cris difTérens^ le premier p^ut se^ 
comparer à un sifflement qui serait formé entre les dents^ 
le second est un son cadencé; aigre et aigi;i; accent det 
la douleur ou de la colère 3 par le troisième; l'oiseau 
prononce son, nom, d'une voix forte et conune du nez. ^ 
c'est par ce cri qu'il effraie les voyageurs qui passent à^ 
nuit dans les grands bois qui sont son - unique demeure^ 
car il ne pénètre point; que je sache; ni dans les églises^ 
ni dans les habitations. L'on m'a dit que cet oiseau fait 
son nid arec des bûchettes sur les arbres ; et j'ai vu ; danS' 
les environs de la rivière de la Plata; un de ces nids; plat 
et spacieux; à la cime d'un arbre très-élevé. Quoi qu'il en 
soit; il est certain que le nacurutu produit deux petits' 
qui; dès qu'ils ont perdu leur premier duvet; prennent 
la livrée des adultes. L'on assure que si on les prend au 

' L'auteur prouve trèa-bien ; par des différences essentielles de 
dimensions y de couleurs y et sur- tout d'habitudes y que le nacu" 
rutu n'est point notre duc ou grand' duc (strix bubo)y et que 
BuiTon a réuni mai à propos ces deux oiseaux nocMmeS; comme 
étant absolument les mêmes. 

Le nacurutu se reconnaît aisément dans la description que- 
Marcgraye a donnée du. jacurutu des Brasiliens (iSu/. nat. Bras, 
pag. 199); et M.' d'^zara remarque, ayec toute raison, que le 
grand-duc apporté à BulTon des terres Magellaniques , n'est autre 
que le nacurutu. Mais je ne crois pas que le hibou couronné du 
Voyage à la baie (PHudson^ tom. i , pag. 55 y dont Edwards a ' 
donné la figure et la description sous la dénomination de duc d^ 
Virginie (strix Virginiana Linn. et IiAth. ), soit de la même 
espèce ; comme M. d'Aa^a le présuma. (S.) 

m. a. 8 
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nid pour les élever à la maison, leurs père et mère vîeir- 
nent infailliblement les y chercher dès la première ziiiit^ 
et je n'en doute pas, &'ils les entendent crier. 

Cette espèce n'est pas fort rare , et je ne connais point 
^ difFéren<:e entre les sexes^i Quelques^-uns de ces oiseaux 
vivent en domesticité dans qudques maisons ^ mais si 
l'on manque à leur donner leur ration accoutumée, ils se 
jètent sur les pouksts , les poules, les paonneaux et aussi 
sfur les petits chats. Qan^ l'état de liberté , je les ai tou- 
jours rencontrés sur les grosses branches du milieu des 
arbres les plus grands et les pki^ touffus des foréis ^ et 
jaimûs sur ceuix qiû sont isolés. 

FknmeS'»' has aigrettes sont longi;ies de 3o l%nes ^ il les 
ijbaisse a yoldnté y et elles ont n^rellement 3o degrés 
df élévation; elles sont placées aurdessus des sourcils, un 
peu plus en dehors quie la moitié. de l'œil; si on les. cou- 
che, on remaïKpie qu'on prolongeant leur direction, eUes 
se joindraient; à Pentre-deux des sourcils, sous un angle 
de 7oâegnés^ Pris de l'angje aatéri^ur de l'onL, nais- 
sent des plumes décomposées, semblables à des poib qui 
se dirigent en avant. La troisième des 27 pennes de Paile 
est la plus longue; la queue en a 12^ dont l'extérieure de 
dya q ue câté a. g lignes de moins que les deux du milieu* 
Le tarse est comprimé sur les qàtés,. très^^cohnste être- 
ipèt» de ^^^Dones dbooes su^tsucher» Tons bs ^doî|^ sont 
très-forts, plus épais que larges et couverts 'ta dessus à% 
duvet, à l'exception de la dernière phalange. L'osa est 
rond et la paupière^ garnie djs cils noirs. Les ouvertures 
d^s, naines so^it a«iples, elliptiq\ies et placées k 6 lignes 
ds> la hase du bec» 

Dimttnsioni^ Longueur totale, 17 pouces ; de k queue^ 
7 ; du vol, 44 ; ^^s aigrettes, 5q lignes ; de la jambe, 54^ 
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^u tarse, 55^ du doigt du milieu y 21 , et de l'ongle^ la ^ 
do diamètre de l'œil, 11 et demie ^ du Bec, i8. 

Couleurs* Un brun noir&tre rayé en zigzags et poin^ 
tîllé de brun clair et d'un peu de roux, occupe les parties 
supérieures. La Couleur des inférieures est un mélangé de 
lignes transversales bhinchâtres et Brunes ^ celles du tarse 
sont noirâtres sur un fond brun. L'on voit sur les pen- 
nés des ai|es et de la queue de longues taches d'un bruil 
noirâtre ei| forme de bandelettes interrompues par d'au« 
ires taches rousses et pointillées de noirâtre. La plume 
antérieure de chaque aigrette, (pii couvre toutes les au- 
tres, est noire et bordée de roux sur son côté intérieur* 
Derrière les aigrettes commencent devat bandeé noires 
qui, formant un croissant en arrière des yeux, entoureqt 
la face. Sur le sourcil ,^ est une autre bande étroite et 
noire ^ et entre la circonférence ivoire et l'œil sont des 
plumes relevées et décomposées, d'un brun clair mêlé de 
roux. L'iris de Yœîl est jaune , la prunelle bleue de ciel , 
et environnée d'un cercle noir. Le bec>st noirâtre jus^ 
qu'à sa moitié ) le reste est noir et sa membrane brune» 

N.« XLIII. 

LE NACURUTD SANS AIGRETTES. • 

Les Gnaranis donnent à cette espèce le même nom 
^'à la précédente, et nuA j'y ajouté l'ëpiâiite, priy^ 

i 

' Je présume que cet oiseau nocturne est le même que Is 
«houêtte à collier, décrite d'abord par Lerailant ( Hitt. aar. des 
oùeanx d'Afii^ue, a.» 4^ ), ensuite dans moâ édition des 0&vr»s 
de BnfiTon» tom. xi», pag. «07. On l'a trouvée dans les Gnîmes 
^nsaiie et hollandaise. Si ma conjecture est fondée » il faudra 
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étaigreUes dont elle manque en effet* J'ai va an Para-* 
^ay sept oiseaux de cette espèce^ qui ne m'ont poinf 
offert de différences entr'eux. De ces sept individus, 
clêux paires avaient été enlevées du nid^ à on mois 
d'âge y selon que je pus en juger, et j'en élevai une. 
Comme leur livrée varie avec l'âge, je commencerai par 
décrire celle des jeunes ^ mais je dois avertir auparavant 
que les formes et les dimensions de ces oiseaux; adultes 
sont les mêmes que dans le nacuruiu de l'article qui pi^ 
cède^ et qiie les vieux comme les jeunes, n'ont pas le 
moindre vestige d'aigrettes, et sont revêtus sous le corps 
de plume$ décomposées, très-douces au toucher, et du 
double plus longues que celles du nacurutu. Ils en dif- 
fèrent aussi en ce qu'ils ont les yeux beaucoup plus petits 
et plus enfoncés, l'iris moins pur et mains beau, et que 
leur cri n'a aucun rapport avec leur nom. La robe en- 
tière des jeunes nacurutus sans aigrettes, si l'on en excepte 
les miles et la queue , est formée d'une espèce de plumes 
dont les barbes, légèrement frisées ou plissées, sont si 
fines et si déliées , qu'à la' vue et au toucher elles parais^ 
sent t:omme du coton blanc ^ les plumes de la tête , im- 
plantées perpendiculairement, plus serrées et frisées, ont 
l'apparence d'une houppe à poudrer, faite* de duvet de 
cygne. Les ailes et la queue sont brunes et rayées trans- 
versalement d'une teinte plus claire ; il en est de même 
des grandes couvertures supérieures, si ce n'est qu'elles 
ont le fond d'un brun plus léger et leur extrémité blan- 
che ; cette dernière couleur est celle des autres couver- 

cesser de regarder cette chouette comme une simple yariété d'âge 
onde sexe dans l'espèce de la choueUt à lunettes {strix perspicil* 
, tata Lath. ) , et elle formera elle-même une espèce particulière ei 
diàtîncte. (S.) 
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turcs y qùî sont d&omposées; le bord des parties inté* 
fieures de Vaâe a du bnin qui s'étend jusqu'aux demièpeà 
pennes. Quelque plumes, brunes se remarquent au haut 
du dos* Tout le reste du plumage est très-blanc ; à l'ex^^ 
ception du masque formé pav ime tache d'un noir die 
Jais y figurée en cœur qui; comàiençant au bas de la 
i>ointe du bec^ se prolonge )'p4r un contour ^ jusque 
derrière Pœil; et retourne en dessus pour se terminer à 
la base du bec. 

A quatre mois^ le dessous chi' corps prend une teinte 
de blanc roussâtre; l'on commence^ apercevoir du noif> 
râtre à la goiige^ des plumeà>Boireé de forme ordinaire 
au front y et du brun mêlé de noiritre sur âonteslès paF<r 
ties supérieures* Obligé de faire un long voya^^ je. lais- 
sai mes oiseaux en eet état. ^A mon- retour ^ je \U qu'ils 
avaient pris en dessus des plumes ordinaires d'un brun 
noirâtre, avec ^des bandes trai^&versales, d'une ^nuance 
plus claire sur les pennes et les grandes couvertures des 
ailes I et sur la queue. Depuis le bec commençait une 
large bande blanche de plumes droites , qui dépassaient 
celles de la tête \ au delà de l'œil elle se partageait en 
deux poitiona'; dont fune tournait derrière l'oreille e^ 
par le bas du bec, venait se joindre de nouveau à la 
bande devant l'œil, et renfermait une grande tache noire 
et presque ronde dont l'œil occupait le milieu^ l'autre 
portion consistant en plumes aiguës et décomposées à 
leur pointe,- se dirigeant vers le haut de l'occiput, s'éiar-^r 
gissait et formait une petite circonférence entre laquelle, 
et la large bande était comprise une calotte très - noire 
de plumes ordinaires et aplaties, dont le dessus de la 
tête était couvert) mais les plumes de la circonférence 
étaient noirâtres et terminées de blanc \Jn collier noirâtr^i 


prenait aftiipaiièe » b' nuque et entottfait k bas du €o« 
de la largieur de doux pomc.es. Une tachie -de la même 
coulenr paraissait sous ie bwi} et de là îus^'au .collier, 
la gorge était blaadit. Le reste dû dessous du eorps était 
d'un blanc roussâlTe^ de mi^ne que ks pieds» 

Après avoir fait cette description ^ vers le neuvièBié 
mois de mel oiseaux, je Hfspartis pour un second vojagej 
/et de ntdur le 38 noTeihlire, c'est-ànlire , lorsque ces 
mêmes oiseaux eurent atteint un peu plus ou un pes 
sibeins d'un an d^âgp f je reconnus que le cercle des cétés 
de la tête avait disparu , ses plumes psires s'i^tant con* 
Ibndues avec celki^ de la calotte^ sans qpe les auinespla* 
foses aient sdbî ancun changement* Telle est la livrée de 
l'VMéeaii adulte. 

N.^ XLIV. 

ixE nacurutu tacheté.' 

liBs oiseaux de cette espèce doivent être F$(rs$| C9r je 
n- ai pu m'en procurer que deux m Parftgi^i dans U 
mois de juillet* 

fbtPf^- Aurdessus de Uimoiti^ de Vf^iH^ s'^vfnt six 
pilles terminées en pointe ^ qui forment d^ chaque côté 

' Cette espèce se rapproche beaucoup de notre hibou ou moyen 
éfuc Çstrix otus) ; cependant M. d^Azara^ comparaison faite de ces 
deux oiseaux y a raison de prononcer qu'ils diffèrent trop pont 
être considérés cenimè ne formant qu^une seule et niéme espèce* 
Mais le hUfou de ia Caroline de Getesby (strix^sio) , et le hiboH 
4e V Amérique méridionale f indiqua par le père Feuillée {strix 
Mexicana ), que M. d'Âzara soupçonne très-yoisins de son nacU' 
rutu tacheté , mieux connus aujourd'hui y sont chacun d'espèce 
clistincte et séparée. Ce nacurutu est donc une espèce nouvelle f 
#a du moins une yariété dn hibou d'fiurope^ due au climat. (S.) 


( ÎÏ9 ) 

une aigrette aussi droite et même plus que x:elle$ de U 
première espèce. La troisième et la quatrième des 36 pen- 
nes de l'aile sont les plus longues^ les 12 de la quei\e 
sont ëtagées; l'extérieure étant pins courte de 5 lignes 
que celles du milieu. 

Dimensions. Longueur totale^ 14 pouces^ de laqueue^ 
5 et demi) du vol^ Sy et demi) de la plus grande plume 
des aigrettes ; 26 lignes; de la Jambe ; 54) du tarse ^ 52) 
du doigt du milieu^ 21 9 et de Tongle^ lO) du beC; i5 ) 
du diamètre de l'œil; 6 et demie. 

Couleurs. Les plumes du dessus dé la tête ont leur mi- 
lieu noir et leurs bords dé couleur blonde ) celles du der- 
rière de la tête et du dessus An corps y aussi bien que les 
couvertures supérieures y sont noirâtres ; avec le milieu et 
un liseré blancs jaunâtres ^ chargés de lignes et de points 
bruns. Sur les pennes des ailes et de la queue courent 
transversaleilient des traits noirâtres ^ entre lesquels sont 
d'autres traits plus larges et d'un gris blanchâtre pointillé 
de brun. Les plumes des aigrettes sont noires) maii la 
moitié de leurs barbes extérieures est blanche. Entre 
l'aigrette et Todl et au bas de l'ceil ^ commence de chaque 
c6té une bandelette noire et large de dettt lignes qui , 
revenant par dessus l'œil, va se joindre avec celle dû côté 
opposé au-dessous de la v pointe du bec, par une sorte 
de marbrure noire et rousse. L'espace compris entre cette 
espèce de collerette est blanc ) Ton voit seulement un- peu 
de noir à la paupière aupérieune et k Tangie antérieur de 
l'œil, et un peu dé roux k la joueé Lé hiénton est très- 
blanc, et la gorge, la poitrihe et leâ cdtés du corps sont 
agréablement variés de taches longues^ et noires, et d'un 
peu de jaune pâle sur un fond bl^nc. Cette dernière cou- 
leur est celle du ventre^ des jambes jusqu'aux ongles^ el^ 
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Ses couvertures inférieures des ailes ^ a l'exception des 
grandes^ qui sont noires jusque près 3e leur extrémité ^ 
les plumes des jambes sont lavées de roux* Le bec es4 
noir ; et l'iris de couleur d'or. 

N.^ XLV. 

LE S U I N D A-' 

Les Guaranis donnent le nom de suinda plutôt à Te»* 
pèce du numéro suivant qu'à celle-ci; qui est moins con- 
nue et plus rare ^ mais comme ce premier oiseau porte 
.une dénomination espagnole qui lui est propre ^ j'ai ap- 
pliqué particulièrement à celui-ci la dénomination amé- 
ricaine. 

U n'entre point dans ies bois et il ne se perche pas sur 
les arbres. Il ne fréquente que les campagnes découvertes 
et abondantes en gibier, et il se cache et fait sa pontei 

' Cette chotiette , qui a plusieurs traits de coiiformité arec la 
ehoueUe ou grande chevêche d'Europe {strix ulula) ^ en a dayan- 
tage encore arec la chouette de Saint* DominguB » laquelle pré- 
sente elle-même de grands rapports avec notre chouette; rapports 
qui ont été reconnus et développés , avec beaucoup de sagacité y 
par M. d'Azara *, en sorte que Ton ne peut guère douter que le 
suinda ne soit de la même espèce que la chouette de SainP- 
Domingue ( chouette y on grande chevêche de Saint - Domingue ^ 
de mon édition des OEuvres ^ Bufïbn y tom. xl , pag. \^S, — 
Strix Dominicensit Linn. syst, naL gen. 4^^ ap. 40. -^ X«atli. 
syst, ornith, gen. 3 , sp. 40 .). Mais la même identité ne peut 8*é- 
tendie , comme le pense M. d'Azara.9 ^ 1^ chouette du Canada 
(strixfunerea ), indiquée par Brisson sous le nom de chat-huant 
du Canada; cet oiseau , mieux connu aujourd'hui , diffère de la 
chouette ^Europe et de celle de Saint-Domingue, par les teintes 
e§ la distribution des couleurs de son plumage. (S.) 


( Ï2Ï ) 

^ans les trous ou les terriers des iaioui^ mais il n'en 
creuse pas lui - même. Il est moins oiseau de nuit que 
V effraie, et je l'ai vu chasser une heure avant le cou- 
cher dû soleil» S^s ailes sont un peu étroites ^ et son vol 
ne ressemble point à celui des oiseaux de la même fa- 
mille 3 en effet ^ il ne se fatigue points et il vole en Hgne 
directe et sans discontinuité ^ à 5 ou 6 pieds au-dessus du 
sol^ pour fondre sur le gibier qu'il découvre^ de sorte 
que ceux qui ne connaissent pas bien cet oiseau ^ le pren- 
nent pour une buse des champs^ comme cela m'est ar- 
rivé j c'est Noseda qui m'a détrompé. 

Les suindas sont fort rares ^ et je ne les ai vus au Pa- ^ 
raguay qu'au 27* degré; mais on m'assure qu'on les 
trouve communément au sud de la rivière de la Plata. 
J'en ai aperçus un petit nombre de fois voler et se poser 
sur quelque éminence de terre ; mais comme ûs se reti- 
rent presque toujours dans des cavités souterraines^ je 
n'en ai jamais pu tuer. 

La description suivante m'a été communiquée par 
r^oseda. 

Pormes. La seconde des 25 pennes des ailes est la plus 
longue; 10 pennes à la queue ^ l'extérieure moins longue 
de 6 lignes que les intermédiaires. 

Dimensions. Longueur totale , 14 pouces et demi; de 
la queue ^ 5 trois quarts; du vol; 59; de la jambe ^ 44 
lignes; du tarse ^ 3o^ du doigt du milieu^ 18 ^ et de l'on- 
gle^ 8; du becy i6. 

Couleurs* La face est moins blanche et moins aplatie 
que celle de Vejffraie* Du dessus du bec part une ran- 
gée de petites plumes roides^ fines et doubles ^^ noirâtres 
et tachées de gris roussutre , qui remonte au-dessus de 
i'«il et derrière l'oreille ^ pour se rabattre ensuite cl st 
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rejoindre rers la pointe du bec, formant une sorte de 
masque. En dedans de cette circonférence sont de petites 
plumes plus claires , à iMurbes rares, fermes et renflées, 
i^eprésentant dès rayons oircttlaires, au centre desquels les 
yeux sont placés, et brunes^ avec des lignes très-dëliëes 
de noir&tre. Il y a un peu de blanc à l'angle antéfietir àe 
Foeil. La tête, la gorge et le oou entier sont reydtitt de 
plumes noiritres dans leur milieu, et d'un brun roa$s&tre 
sur leurs bords. La teinte da la poitrine est plus claire^ 
parce qu'elle n'est rayée longitudinalement que de traits 
déliés. La jambe, jusqu'aux doigts, le ventre et le des- 
sous de l'aile sont d'un gris clair tirant sur le roux ; il y 
a quelques taches noires oblongues et pointues sous l'aile. 
Le dessus du corps, des ailes et de k queue sont noirâ- 
tres, aved des anouchetures de gris roussàtre, va|rié da 
brun. Le bec est noirAtre, et l'iris jaune. 

N.^ XLVI. 

L' E F F R A I Ê. « 

J'ai dit précédemment que cet oiseau portait plus com* 
munément, chez les Guaranis, le nom de suinda, mais 

' C'est en effet V effraie ou fiesaie (strix flammea)f espèce très- 
nombreuse f et connue non^senlement en Europe y mais encors 
en Amérique , depuis les terres 4u nord jusqu'à celles du midi. 
J'ai jugé inutile de rapporter la description que M. d'Azarn 
donne de cet oiseau ^ puisqu'il ressemble entièrement , tant par 
les coulettrs que par les formes et les dimensions ^ à un oiseaa 
aassi connu que Veffraie^ et dont la description se trouve par-tout. 
Au reste, M. d'Azara prévient que Buifon a fait une méprise » 
.en prenant le mot espagnol îuchesa pour le nom de la chevêche / 
c'est à Veffraie que ce mot appartient. J'ai trouyé la même mé- 
prise dans les dictionnaires. (S.) 


'^ 


( "5 ) 

filé f«VM^9fiif»t 4ii pottèrtmtie ccifé aenomimaioii « 
Ve^9 4wt S wimt d^éte ^««slâoaLy {mree ^qoe deUen:! 
a ua Bt^ ^iM Iw «it pioprt^ ]Çii ^«t^ «lie mt b oitoM 
^«e Veffr^^U <i'&pagii£« EUc se trouve au Pangaay et 
€ans les e#ii|inie$ yditmes ) dk s^intrpduit e< eUe pond 
dans les ^beç^ et àxnÀ les tipUs des rochers et des vieus 
ai-bres* Les; poulets^. les oâseaux, les chaoye^spum et léi 
lats devisiiiietat sa proie ^ plus «rdf naine ^ et elle mange 
$U3si les.ehaiideUes et l'huile def lasapes^ 

Le naturri de èet oiseau est sî sauva^, que Ton ne 
peut parvenir à l'apprivoiser dès j^'il est adulte) quel^ 
qu'afïaniié qu'il soit^ il ne mange pas û oo le regardai 
Biais lorsqu'on le prend )eutie/il n'est pas si farouche, 
et on le nourrit dans quelques maisons arec de la vtande* 
Son cri est le même qu'eu Ëipague» 1} produit dans dée 
trous ou sur les poutres dès édifices, trott ou quatre pe- 
tits < qui ont le cri de la ùreiSéréUe* Lei «uft sont blancs 
et presque ronds, sidvalit Tobten^tion de Nosèda. Les 
médecins écrivent, et le vulgait^ i^ëpète , que ces çeufé dé-* 
layés dans de l'eau-de-vie et avalés , procurent de Taver- 
sion pour le vin j mais à cause de la grande facilité dit 
remède , Içs ivrognes sont très-tiombrc^qx. 

N/ XLYII. ; 

L'URUCURÇA.- 

Les GuarfiBÎa donnent égjilem^iit le nom ^'urucurea 
à l'oiseaii décrit daut oe Buména et à celui du plumera 

. • Dans nos clln^^ts , Vfiffkaiff foît orflm^remo^t sinq o^ufs , 
quelquefois six , et même sept. ( S.) 

^ C'est la ckevéche-lapin indiquée par le père Féttillée (Journittl 
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ioivânt; mais je rapplique particalièreménf dtt premi^i'j^ 
qni est le plus répandu et le plus connu cLe toute la fa-f 
mille des oiseaux de nuit, dans les contrées où j'ai fait 
mes observations. On le trouve dans les plaines^ et ja- 
mais dans les bois ^ il se cache dans les terriers des tOËoui 
et àes biscaques* Il n'est point farouche; et quand on 
t'approche, il se met a crier d'une voix forte : chui-^hi" 
chi'chi^chi^ prenant son vol pour un instant et se po->' 
saut bientôt après sur quelque motte de terre, d'ôii il 
regardé avec une sorte d'effronterie les personnes qui 
sont près de lui. D'autres fois aussi, et toujours quand il 
est frappé d'épouvante , il s'enfonce dans les terriers dont 
il ne s'éloigne jamais* H se perche communément, pen-* 
dant la nuit, sur les toits et les murs des habitations 
champêtres , et il y fait entendre un autre cri : hu~kuuu, 
La. ponte, dans cette espèce, est de trois œufs blancs, 
sphéroïdes parfaits, dont les diamètres sont de i5 et 
demie et de 12 lignes» Aussitôt que les petits en ont 
la force, ils montent à l'ouverture du terrier pour se tenir 

des Observations physiques y pag. 6621) » et que Buffon soup- 
çonnait de la même espèce que la chouette ou grande chevêche, 
(^strix ulula)» M. d'Azara croit, au contraire , que c'est la che- 
vêche ou petite chouette de Bufifon ( strix passerina ). Mais la cAe- 
vëche-lapin, ou Vurucurea, est une espèce de chouette distincte et 
béparée. L'abbé Molîna en a donné une description qui l'a mieux 
faitjconnaitre que l'indication de Feuillée (Hist. nat. du Chili» 
p. a33). Chouette de Coquimbo^de mon édition des Oeuvres de 
Bufifon, tom.xL , pag. 167, — Strix cunicularia Linn. ^st, nat, 
^en/ 43 y sp. a8. — * Latham , sy$t. omith* gen. 3 , sp. 38. Oo 
attribue à cet oiseau la faculté et l'habitude de se creuser des ter- 
riers; c'est aussi l'opinion d'un habile ornithologiste et d'un ob* 
senrateur exact , M. Vieillot. (Kouveau Dictionit. d'ifist» nat» 
article Chouette de Coquimbo.) (S.) 
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an 8ole3. Uurueurea marche avec agilité et à pas précî- 
pités^ c'est, de tous les oiseaux de nuit, le moins noc-< 
tiime^ on le voit presque à toute heure sur le sol même, 
•t hors de sa demeure souterraine, qu'il partage avec sa 
femelle ^ les petits cherchent un autre terrier. Quelque* 
fois il se perche sur les palissades et sur les troncs d'am- 
bres brisés, jamais sur d'autres^ les rats, les grillons et. 
d'autres insectes forment le fond de sa subsistance. J'ai 
vu quelques oiseaux de cette espèce , que l'on élevait dans 
lès maisons) on les y nourrissait avec de la chair crue^ 
et j'ai observé qu'ils réfusaient de manger de la viande 
cuite et de la graisse. Il n'y a point de distinction appa- 
rente entre les sexes. Quelques-uns les connaissent soua 
le nom de hibou } mais as ne sont point de l'espèce du 
hibou d'Espagne. "Les Portugais du Brésil les appèlent 
curuja. 

Formes* 25 pennes aux ailes \ la troisième est la plus 
longue ) 12 pennes égales à la queue. Les ouvertures dea 
narines sont circulaires. 

Dimensions, Longueur totale, g pouces et demi) de 
la queue , 5 un quart 3 du vol , 24 ) de la jambe , 55 lignes } 
du tarse ,26) du doigt du milieu , 9 et demie , et de l'on- 
gle, ^y an bec, 7) du diamètre de l'œil, 7. 

Couleurs» L'attribut le plus remarquable du plumage 
de cette espèce, et qui la distingue de toutes les autres, 
c^est une bande étroite et blanche qui va depuis la base 
du bec jusque bien au delà de l'œil. Toutes les parties 
supérieures de l'oiseau sont d'un brun pur, piqueté de 
blanc sur la tête, taché de la même couleur sur le cou, 
le corps et les couvertures supérieures des ailes. Les pen- 
nes sont d'un brun rougeâtre, marqué de grandes taches 
blanches sur les barbes inférieures^ et rouss&tres sur les 


snpérieiu^s; elles ont «nm dJier Mime à h«r§ estrëmité*» 
Cette eouleur blaaehie t^éutsà g» lotttes tes* {larHes infé- 
rieures et mAme sitir k? tafse^ lAOSi Of a et grande» tsh* 
ches brunes sur k potCHtttf et hs eôtës Ai ik>rp^; à la 
gorge; une tache en ferilie de croissant; derrîèi« laipieile 
une aufre de eouleur brùae se prolonge jusqu'à l'oreilie. 
Le bec est d'un blanc véï^tre à sa base, et noir sur les 
éAiés* L'îrû est d'un jaune pur^ et les paupières sont 
garmes de petites plmnes blanche» qui se feraunent éa 
I^Dik noirs ^ d'autres 8end)labléa nais^ebt vers Tattgle a;^ 
tërieur de Tceil et cachent les narines» 

N.^ XLVIIL 

LA CHOLIBA.' 

J'ai déjà dit que les Guaranis appelaient urucurca^ 
et les Espagnols hibou, Poiseau de cet iarticle et celui de 

' Après ayoir comparé la description dé 0ftt oisean , «Tec ceU^ 
qiie le père Cl^arleroix a doonée du cano^^ sorte àe^ chat- huant 
des îles frOBçaiaes cie rAmériq^a» (Hist. d,e la nouvelle France » 
tom. III y pag. 65) y et reconnu qu'elles île pcoyent conTenîr an 
même oiseau^ M. d^Azafa compare encore la choUbu avec I« 
scops^ ou petii'dke (^stncv sc(^^')', et quoiqu'il ait rôniarqué pin- 
«eusB traits de diâscmManoe entte enx ^ je ne pnîs m^empécliec 
de les considérer c^fnnie d'une seule et meta» espèce , qve la di- 
versité de climat aura^légèrenjent modifiée ; caf leur coiilenr est 
fort sujette à varier. I^'on sait à présent que le scops est un «nsean 
voyageur, et qu'on le trouve dans cette partie de l'Amérique mé- 
ridionale quV>n nomme la (ïul^e ; il n'est point 8iirt>renant qu'on 
le rencontre aussi an Paraguay. 

. I»'oisean de In nonveHe Bspagnerindiqilé^wr lii«rém)»erg> seua 
le nom de tak^ua$li { Hist. nat. Ub. lo , «a|^, ^ , pag, aai )f ne 
parait, comme à M. d'A^sra^ de la çiéme espèce que celle du 
çholiba. (S,) 


( "7 > 

1- article précë<Ieat| cft que ni l'un ni l'autre n'étant de 
l'espèce du hibou d'Espagne, j'ai laissé au premier le 
nom guarani, et j'ai nommé celui-ci choliba, parce 
.^que dans mon enfance , j'entendis donner chez moi ce 
nom à un oiseau nocturne qui, autant que je puis m'en 
souvenir, se rapprochait beaucoup de celui-ci* 

Il passe les journées dans les boifr ou sur les arbres 
très-toufïus y où il se cache entrai les branches* Je tuai 
un jour, d'un seul coup de fusil, un mâle et une femelle 
de cette^ espèce, qui étaient ainsi cachés et l'un contre 
l'autre. La nuit, ils approchent des habitations cbamgâ-* 
très, se posent sur les toits et les murailles, et se laissent 
tellement approcher, que j'en ai vu tuer à coups de 
pierres et de bâtons* Le cri qu'ils répètent fréquemment 
n'est ni grave, ni aigu, ni aigre ^ il exprime les sjllabes 
turururù'tù^'tiu Au mois d'octobre j'achetai une cholîba 
femelle qui avait été prise dans un trou d'un vieil arbre ^ 
dans lequel il y avait un œuf, sans apparence de nid ^ 
trois jours après elle pondit, dans mon logement, un 
second œuf blanc, parfaitement sphéroïdal, et dont les 
diamètres étaient de 1 5 cm tiers et de 1 5 lignes et demie ^ 
elle ne pondit pas davantage, quoique l'oa assure que 
sa ponte est de trois œu£s* Quand on me l'apporta, je 
la liai par une patte sans qu'elle montrât de résistance^ 
et elle resta immobile pendant la journée entière ; mais 
le soir elle se délia, et je la rattachai avec la même corde ^ 
elle parvint encore à se détacher et deux autres fois, en 
peu de minutes, malgré ciuiq ou six nœuds bien serrés* 
Je finis par la laisser libre, et elle mangea une perruche 
et les autres petits oiseaux qu'elle pût attraper dans mon 
appartement* 
De tous les oiseaux de nuit,, c'est eelui qtii se fami« 
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Uarke le plus facilement. On Tëlève souvent dan^ les 
maisons ; parce qu'étant très-vorace| il fait la chasse aux 
ratS; aux cloportes^ aux grillons^ etct 3 il mange du pain, 
de la viande ; de tout^ et quoiqu'on ne lui donne rien, û 
s?dt se procurer sa subsistance sans chercher à s'échapper. 
Je crois que c'est aussi l'oiseau qui voit le mieux dans l'obs- 
curité de la nuit y et le moins à la lumière du jour; c'est 
encore celui dont les couleurs sont le plus foncées et le 
moins confuses ^ sa physionomie est moins sombre^ sa tête 
plus petite y et ses aigrettes immobiles sont constamment 
^ relevées et droites ; quoique fort courtes. Il se . donne 

tnoins de ces mouvemens ridicules qu'affectent les autres 
espèces ^ il fait seulement beaucoup de bruit en frappant 
les deux pièces de son bec l'une contre l'autre^ comme 
des castagnettes. Ces oiseaux sont assez commnns au 
Paraguay) mais je n'en ai vu aucun plus au midi que le 
5o* degré; peut-être parce que les bois y sont très-rares. 

Formes. Les troisième et quatrième des 24 pennes de 
l'aile sont les plus longues 5 il y en a 12 égales à la queue. 

Dimensions m Longueur totale ^ 8 pouces un sixième; 
delà queuC; 5 et demi) du vol ; 21 et demi) de la ïambe, 
24 lignes; du tarse, 11 ) du doigt du milieu, 7 et demie; 
et de l'ongle, 4; du bec, 8) du diamètre de l'œil, 7; 
hauteur des aigrettes, lo. 

Couleurs. Les plumes du dessus de la tête et-da dos, 
du dessous du corps jusqu'aux jambes , ainsi que les cou- 
vertures supérieures des ailes , ont leur milieu noirâtre et 
le, reste d'un brun clair pointillé de noirâtre; le tarse et 
les jambes jusqu'à la queue, de même que les. couver- 
tures inférieures des ailes, sopt d'un roux clair; mais les 
petites couvertures sont terminées de noirâtre. Cette 
teinte fait le fond des pr^nières pennes de l'aile, qui 
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sont' marquées àe ^andes taches rouss&tres; les autres , 
aussi bien que la queue ^ sont brunes ; avec de petites 
taches tellement couvertes de points, qu'on les distingue 
à peine. Une grande tache troîre, en forlne^tf broissant, 
s'étend depuis la base des aigrettes jusqu^u bas de l'an- 
gle de l'ouverture du bée, et couVk^ Ites oreilles^ c'est 
'la partie la plus remarquable du pkiin'age, ^avëcutie ran- 
gée de plumes blanches et terminées de fioir'<|ui Se voit 
^ siu* les scapûlaires. Le bec est d'un' bleu trè&-élaîr, son 
* extrémité jaunâtre, et Piris janne, âveciin pfeu de bleuâ- 
tre sur son bord inték'ieur. 

Il existe, dans cette espèce, une variété de laquelle 
j'ai tué quelques individus qui ne 'm'ont présenté d'au- 
tres difTérences que d'avoir du brun où lés autres ont du 
noir, et du blond où ils ont du brun. Ces dissemblances 
ne dépendent ni du- Sexe, ni de l'âge, puisque d'un coup 
de fîisil j'ai abattu -uue paire de tes oiseaux dont la teinte 
principale était bldnde, et une autre paire noirâtre^ j'ai 
eu aussi quelques jeunes de cette hiéhie couleur. 

N.^ XL IX. 

LE CABURÈ. « 

Les Guaràiiis doiihént à cet oiseau le nom decaburé 
ou celui de caburei/c^ui est le dinlinutif du premier. Je 

' Marcgrave, et Bufïbii après lui, ont décrit un oisedu nocturne 
' du Brésil , sous ce même nom dé caburétiu caboure* Mais il est 
,' impossible de le reconnaîtiie dans la description qu^en donne 
M. d*Azara. En effet, sans parler des différences assez remarqua- 
bles dans les couleurs du plumage, Marcgravé {MLst,Bras, p. ara) 
assigne à &6n cahure trois caractères bien tranchés , qui sont en. 
opposition directe avec ceux que M« d'Azara attribue au sien. 

III. a. 9 ' 
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ne Val jamaÎG vu au delà du 29* degré Ters le sud^ saa^ 
doute à cause de la rareté des bois. Sa ponte ^ qaî est de 
deux œufs ; a lieu en novembre dans des trous de vieux 
arbres^ sans apparence de nid. J'ai nourri des petits en- 
core très-jeunes ; avec dea insectes et de petits morceaux 
de viande y et ils commençaient à me connaître et àm'ap- 
peler par leurs cris } mais comme je laissais leur manger 
près d'eux, ils apprirent , avec l'âge, à le prendre sans 
que je leur misse dans leur bec. La première fois que 
cela leur arriva, ils oublièrent aussitôt mes bienûiCs; 
ma vue les mit en fureur^ et au lieu de recevoir leur 

deux premiers y qui sont extérieurs y sont^ i.» la petitesse de Foi- 
seau f comparée , par Marcgrare y à celle de la litome , au lin 
que celui-ci est beaucoup plus grand ; a.» les aigrettes auriculaiiec 
que Poiseau de MarCgrave abaisse et redresse à rolonté, et doit 
celui de M. d'Azara est privé. Le troisième caractère y non moiaf 
saillant que les premiers , tient au naturel que Marcgrare dépeipt 
Comme doux et disposé à la familiarité , )U8qu*au point de jouer 
avec les hommes y et de les amuser par toutes sortes de bouffon* 
neries , tandis que M. d^Azara ne cesse de représenter son caâarè 
comme Panimal le plus indomptable » le plus cruel elle plus fé« 
roce qui existe. 

Kous deroBS conclure de cette petite discussion , 1.* quefe 
cabure du Brésil n'est pas le même que le caburè du Paraguay; ec 
cette conformité de noms appliqués en diyers pays à des oiseaux 
d'espèce différente^ ne doit pas étonner, si l'on considère combicB 
les noms des oiseaux nocturnes sont confondus dans nos contrée» 
tnéme ; a.^ que le cabure de Marcgrave et de Buffon est du genrr 
des dacsy puisqu'il porte sur la tête des plumes en aigrettes; 
3.<> que ce même oiseau est celui que M. d'Azara a décrit sons la 
dénomination de iiacurutu sans aigrettes, ainsi que yt l'ai montré 
dans ma note de la page ii5 ; 4*® qu'enfin le caburè du Paraguay 
est une espèce nouyelle f dont la connaissance est due à M. d'A* 
zara* (S.) 
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repas de ma mam, comme ils l'aTaîent fait jusqn'alora^ 
ils se couchèrent sur le dos et me reçurent en me pré- 
sentant les serres et jetant de grands cris. Jamais ils ne 
se cachèrent derrière les coffres de mon logement. Pour 
marcher, ils faisaient un petit saut, après lequel ils s'ar- 
rêtaient pour «n faire un autre; c'est en quoi ils diffè- 
rent de tous les oiseaux nocturnes , qui marchent tous, 
et dont quelques-uns courent j et cela confirme l'opinion 
où l'on est que le caburè est un oiseau des bois et qu'il 
ne se pose jamais à terre. Ses mouvemens sont prompts 
en général ; il agite presque sans cesse son cou vertica- 
lement, et quelquefois il porte son manger à son bec 
avec le pied. Je n'ai pas observé qu'il eût des aigrettes sur 
la tête , et je ne les ai point trouvées sur un grand nom- 
bre de ces oiseaux adultes; cependant, m'étant arrivé 
d'exposer au soleil mes deux jeunes caburés qui, la pre- 
mière fois, eu fiircnt comme étourdis, je relevai les plu- 
mes toujours uQ peu hérissées de leur tête, et je recon- 
nus clairement de très-petites aigrettes. 

Ces oiseaux ne sont pas fort raresj ils habitent les 
grandes forêts ; ils se perchent vers le bas des arbres, et 
de préférence sur les branches cassées ou peu feuillées ; 
ils ne se cachent point et ils ne fuient pas, quoique l'on 
passe fort près d'eux. Ils se tiennent seuls, et je ne con- 
nais point de différence qui distingue les seies. Il a'y a 
personne au Paraguay qui ne dise et n'affirme que le ca^ 
buré a l'adresse et le courage de se fourrer sous les ailes 
de tous les oiseaiu, sans en excepter les jucus et les ca~ 
racaras, de s'y attacher, de leur dévorer le câté, et de 
les mettre à mort. Plusieurs personnes dignes de foi 
m'ont attesté qu'ils avaient vu des oiseaux, et même des 
diodoiu dans les basses-cours , périr de cette manière. 
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Y^ependant j'avais lâché dans ma maison un jnacou vivant 
et une poule que n'attaquait point un caburè qui jr vivait 
en liberté; et que j^avais pris adulte^ cet animal était 
néanmoins féroce, et il aîvait sa femelle avec luii mas 
peut-être son état de captivité lui avait-il fait perdre son 
courage naturel. Quoiqu'il en soit ^ j'ai Qoùrri quelques 
'caburés, et il me paraît qu'il n'est point d'oiseau plus 
.vigoureux à proportion du volume iu, corps '^ ni plus 
féroce et plus indomptable. 

Formes. 24 pennes aux ailes ; dont la quatrième et k 
cinquième sont les plus longues 5 12 presque égales à ht 
queue. Les ouvertures des narines sont circulaires et pa^ 
cées sur le devant d'un petit tubercule bleu. La langn« 
est courte. Au devant de l^angle antérieur de l'œil sont 
de petits poils noirs qui avancent sur le bec. 

Dimensions, Longueur totale , (S pouces et demi ; de 
la queue, 2 et demij du vol, i5 et demi^ de la jambe, 
21 lignéisj du tarse, i2j du doigt "du milieu, 8, et de 
l'ongle, S) du bec, '65 3u diamètre de l'œil, 4et cfeœie. 

Conteurs. Les côtés et le dessus de la tête 'sont d'un 
brun noirâtre et taché 3e olanchâtrey ces taches man- 
^quent aux jeunes caBurès. tfneLrc étroit et blanc , en 
forme de sourcil , surmonte les yeux. De chaque côté 
de rbcciput e^t une Whe noirâtre cfont la circonférence 
est marquée par de petites pîumes blanches. Le reste du 
diîrrière de la tète, le dessus du cou et du corns. aussi 
bien que la queue et les couvertures supérieures des ailes, 
sont dW brun iioirâtre^ mais il y a sur la queue de pe- 
tites fâches rondes et blanches qui forrrïent dès bande- 
lettes transversales et inteirompues. Les pennes des ailes 
sont rayées de roussâtre clair, et sur les plumes scapu- 
laires, de mime que sur le (lernier rajÉig des moyennes 
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couvertures des ailes , l'on remarque cinq petites taches 
rondes et blanches ^ rangées à la file. U y a du blanc son* 
la gorge; laquelle ; ainsi que le dessous du cou et du 
corps, sont d'un brun plus clair dans le milâenque sur 
les côtés ; le ventre est tout blanc. Les pennes des ailes 
et de la queue eti dessous sont rayées de htirn et de jaune 
paille 5 les couvertures inférieures des ailes ont cette der- 
rière teinte, avec un peu de l^run dans leur milieu. Le^ 
bec est yerdàtrej la langue noire^ et^ ^'^^ 4V^ jaune 
foncé. 

Quelques ii^diyidus djij^rçnt en^ce qu'une teinte noi-, 
râtre remplace le brun ; chez d'autre^ , c'est une nuance 
d'un roux vif comme le tabac d'Çsga^e. Ces variétés^ 
De sont dues ni k Tâge ni au sexe , et j<e^les crois acciden- 
telles. Il e^t certain que les individujs à teintç rousse sont 
les plus rares. 


Uto 
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CARATÈRES COMMUNS 

AUX TOUCANS. 

Je range parmi les oiseaux de proie diurnes ^ ceux qne 
les Guaranis nomment tucà, quoique la nature semble 
avoir rëuni en eux des apparences et des formes tout op- 
posées à un appétit cruel et carnassier. Ils cherchent 
presque toujours la société de leurs semblables , puisqu'il 
est ordinaire de les rencontrer en réunion de famille et 
aussi en petites troupes. Ils ont les ailes très-courtes ; le 
bec difforme et incapable de déchirer, de serrer ni de 
broyer quoi que ce soit^ les jambes ne pouvant avancer 
séparément, si ce n'est par sauts forcés^ deux doigts en 
arrière et tous inutiles pour saisir, attaquer ou se dé- 
fendre. 

Les toucans, contre toutes les apparences, détruisent 
un grand nombre d'oiseaux, parce qu'avec leur gros et 
grand bec ils se font respecter et craindre par toutes les 
espèces 3 ils les attaquent, les chassent de leurs nids, et 
en leur présence même mangent leurs œufs et leurs pe- 
tits, qu'ils tirent des trous à l'aide de leur bec, ou qu'ils 
font tomber avec les nids. J^es témoins dignes de foi 
af&rment que les toucans ne respectent pas même les 
œufs et les petits des aras et des caracaras^ et que si les 
petits sont trop forts pour qu'ils puissent les enlever du 
nid , ils les font tomber à terre , comme si leur naturel 
ne les portait pas seulement à dévorer, mais encore à dé- 
truire. Le nid si solide du foumier, qui résiste au tems 
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et aux autres causes de destruction ^ n'est pas à Tabri de 
l'attaque des toucans , qui attendent que l'argile dont il 
est composé soit détrempé par la pluie y pour le briser s|, 
coups de beC; afin de pouvoir dévorer les œufs et les 
petits^ enfin ^ dans la saison de la ponte ^ les toucans 
n'ont presque point d'autre nourriture ^ le reste de l'an- 
née est pour eux un long carême^ si austère^ qu'ils ne 
vivent que de fruits ; et quelquefois d'insectes et de bour- 
geons d'arbres ; et qu'ils laissent en paix les autres oiseaux. 
Je crois bien qu'ils ne peuvent se saisir des oiseaux adul- 
tes j et que peut-être , en supposant qu'ils s'en emparas- 
sent , leur estomac ne serait pas capable de digérer les 
plumes et les os j ni leur bec de les plumer et de les dé- 
pecer. Mais pour ne point m'écarter en rien delà vérité , 
j'avouerai que je ne sm's point sûr que les toucans de 
la petite espèce brisent les nids et dévoreal les petits qui 
y sont; parce qu'étant plus rares que les autres au Para- 
guaj; je n'ai pas été à portée de vérifier le fait, bien que 
je n'en doute point) car ajant les mêmes formes et la 
même manière de vivre ;. ils doivent avoir aussi les mêmes 
habitudes s 

* J^en demande pardon à M. d*Azara *, mais n^est-<» point un 

étrange abus des mots et des choses, que de ranger au nombre des 

oiseaux de proie , ceux dont les serres n'ont ni force , ni adresse \ 

dont le bec n*est propre ni pour entamer , ni pour couper, ni poujc 

diriser ; qui ont autant de peine à marcher qu'à voler, qui enim 

ont le naturel paisible et sociable ;' et cela, parce que, pendant 

un tems très-court de Tannée , ils cessent d*étre frugivores , pour 

briser les nids, manger les œufs et la faible progéniture des autres 

espèces ? Et d'après un pareil principe , qui contrarie les opinions 

les plus généralement adoptées , ne faudrait-il pas dire aussi , et 

même avec plus de raison , que le roitelet, le rouge- gorge , le 

pou2, etc. sont des oiseaux de ppoie^ parce que leur nourriture 
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Le I)eC f cUns.!^ denx premières e^cei, est hors de 
toute proportion* L'oiseaj^ ei|. présente la pointe au vent 
lorflqa'il vol^f et de cett^.ngbsnif^^ iln'ofj&e pas plus de 
Désist^ciQ qup les 4QV^ oi^fiiIttlE^ 4on^lfti té$eet, la sur- 
fsce sont l<es ménies. Aîout^ que la légèreté spécifique 
et la conforin^tf^i^ d(^ ce Urge Qt long bec ne peuvent ra- 
lentir le vol^ paro^ qne lesi points les pln^ élevés de 
l^iseau^ sq tr^ony/snt ap, b«c mémf» et à, I4 moitié apte*» 
rieune du. corps^ i)s ne< fonnenl; point obsiaple^ 1<q vent 
i^ant &àt soa effet: sur* ^ pointe di| bec* If%ns. l'éto^.de, 
Tiepos^ le UHtC^H pprte spn beo im peu pW éleyéquela 
ligne, borisvoBlule qui. passerai^ pas l$s yiemc;^ e% iQrsQVon 
le regarde de^trefi^près, ce bec paraitipostiçh^, pmt;^.qiie 
sa base e^uiède le nivean d^ k tête, qni <y. ^ohf^. 
comme dans. an. étui ^ outre cea^sin^ilari^és, 1^ 011^^^ 
tares, des nsriwss. sonjK pbcéea en dehoF9 dp cett4^ b^.( 
La» langa^ eM tri&^éippit^ , de, grosseur éga}^ par-^t^^ 
entiècemepit oa&euse '; e<> à peu, pircfs. s^^o^kble à ui^ 
plnme^ lai^ de deui( lignfis, et gai^ie de Wb05f9^^« 
lenuaib osseuses ; séparées et dirigées, m. ais^^t^ <lc. sortes, 
que cette langue ne pouvant se plier, est inutjje. pon^ * \?k. 
direction des alimens et pour la formation du cri qni^ 

dans les deux premières espèces, se réduit à la sjUabe 

< 

babituelle se compose de petits êtres yivans y tels queles founnis y 
les cheni lies et d'autres insectes ? L'oiseau de proie^ de même que 
les espèces carnassières parmi les quadrupèdes , a re^u de la na- 
ture la rigueur et des armes qui en font un objet de terreur ; il n'a 
.^'autre moyen , pour se sustenter, que l'exercice du carnage , 
auquel il se livre constanament; et il périrait plutôt^ dç fî^m , que 
de toucher à un fru^ , à une plante , à une herbe. (S.) 

* Il serait plus exact de dij;e que Is substsi^^ç d^ cette langue «î 
sMigalière^estcsrUlaginettse. (S.) 
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rac *« Le$ nywyi jtml^s 4^'bçc ont sur kurft bords 4es^ 
dentelures-, tpèfrrseiisii)}es q^i.ne se. çQrce^ppi^dent j^s du 
haut eu b»^, ^}A^ b^f ei^ Ju^ut; eto^, se raj^^tçnl pas . 
inéme daps^ leur j^o^tipu rd^^tiTiç.} 1% bec lip-mém^ est. 
une gaiue ossçuse; et xainçe.^ remplif d!une m^i^Iti^^e de , 
cellules vides. L'oeil c;^t^a,ud et eutpufé ,d'i(p,espacp uif, 
eu forme de tfiangle^ r.en|lé. e^ fprt, agr^a{>leH ^YH^^ ^^. 
pied, très-coufit etvrpb^ste, est çqiwçrt.pçç^upj'^u'aa; 
talpn de Ippgups^ ëcaiU^S.^ rud^^ ai)^.touçl;ier« I^e doigt 
extérieur^ devant comoae d|>rri^r,e, es{> le pips loi^^ le;s^ 
odigles sont fortp sy>)atis ^t, arquas, coi^e ceux des cfyw^, 
penliers. Ilj adix Pftnpes à la qu^u^. 

l^s toucans^ vp)e&t à une hauteur, ip^yeu^ , et ei^> 
ligne drpitie et h9rizQntale y ils ba|ttf3nt 4<s ailie^ par in- 
tervalles, ^t, ay^c qpelqufî bfwtj leur ypliçsj; plusjvite^ quç. 
le peif 4'^t^xi4u^ àti, le^rs ai)^S; ne 1^ ^rait)Ciioire. Ils se, 
perchent vers la cime des^plps.g^^n^ds, ajrbres^, et qpoi-:. 
qvÇi\& ne gnippçi^ pas % la ipanière des charpentiers, 
ils s^uten^ de^ branche, en l^rai^che. et chfipgep^ dg posit^ 
tion avec, pfe^tessç» Gf^ sqjjif^, diQS oiseaux forts et ffès-> 
s^tfcntifs. à» ce qi^ se. p^^e. î^utdjui: ^^u\} ils n'ay^pçenlî 
qufavf^: dqfiapfjç,, cpmp^e Vuruca etlfis ai^ah^s^^ ^ ^^eiV8^% 
ppint de difjereupe d'un sQxe à l'a|i1y:e, et jfç ue.crQis,p«^ 
qu'ils se trouvent vers, le midi au déjà du 28* degré , ni 
qu'ils boixeptj et qea'esjt q^e i;afement qu'i}^ sç ççs,enjti^ 
terreii ,, 

\aL poemière^ espècp. a'est point rarp y dàt{ se t^ent au-» 
tour des habitations et dans les bois, mais jamais dans 
les campagnes. De sa ponte^ qui a lieu dans des trous 
d'arbres, naissent deux petits semblables à leurs père et 

* Flusieiirs espèces de toucans iont entendre u» autre cri. (S.) 
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mère^ qui les nourrissent jusqu'à ce qu'ils volent la qaeue 
renversée sur le dos. J'ai observé que ces jeunes oiseaux, 
que l'on tentait de nourrir dans les maisons ^ j mouraient 
au bout de deux ou trois mois* Les toucans sautillent 
obliquement, d'assez mauvaise grâce et les jambes ou- 
vertes presque d'une palme ^ quand ils prennent les pe* 
tits oiseaux dans le nid, des morceaux de viande ou un 
fruit, ils les lancent en l'air comme les joueurs lancent 
leur balle 5 et par un léger mouvement du bec, ils les 
font sauter jusqu'à ce que les morceaux se présentent 
convenablement pour être avalés 3 alors, par un autre 
mouvement, ils les font entrer dans leur large gosier, 
enfermé par un cou volumineux. Mais si le morceau est 
plus gros que Fouverture du gosier, ils l'abandonnent 
sans chercher à le diviser. L'on ne sait comment la pe- 
tite espèce se reproduit 3 mais l'on croit que c'est de la 
même manière que les autres ■• 

BufFon ' a fait précéder k description des toucans par 
nn beau discours 3 mais H pense mal à propos que le nota 
de ces oiseaux signifie pkane en langage brasilien, et 
qu'il leur a été appHqué parce qu'au lieu de langue, îb 
ont une plume de substance cartilagineuse, qui m'a pan» 
osseuse ^. C'est aussi faussement que le même auteur 

' Il faut ^ue les œuft des toucans soient bien difficiles à tron* 
ver ; aùGun voyageur ne fait mention de leur grosseur ni de leur 
couleur. J'ai passé quatre années à la Guiane sans pouToir m*en 
procurer ; et il paraît que M. d'Azaza n'a pas étjé plus heureux gne 
znoi. (S.) 

^ Tome XIII, page 6a» 

3 Ce n'est pas à Buffon, qui ignorait complètement la langue 
du Brésil, que doit être attribuée cette erreur^ si c'en est une^ 
mais bien aux anciens yoyageurs, chez lesquels Boffon a £ais4 
«ctte étymologîe, (S.) 
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avance que le bec des toucans leur est inutile et nuisible, 
puisqu'il leur sert k attaquer quelques oiseaux^ et qu'il ne 
gène point leur vol en faisant pencher vers la terre la 
moitié antérieure de leur corps} ce vol est ^ au contraire, 
assez, rapide^ et nullement lourd et embarrassé ^ le bec 
et le devant du corps étant les parties les plus élevées 
dans ce mouvement ». C'est également une erreur de 
dire avec BufFon ^ que les toucans se perchent à la cime 
des arbres ; qu'ils s'apprivoisent très- aisément^ et qu'ils 
produisent en domesticité ^ qu'enfin; leur cri est une espèce 
de sifflement réitéré assez long-tems pour qu'on les ait 
appelés oiseaux prédicateurs *. Le même naturaliste dit 

' J'ai ru. très-sonvent les toucans au roi , et j'ai toujours re« 
marqué qu'il était court et de pénible exécution ; on ne peut mieux 
le comparer qu'à celui de la pie. Il ne peut même être autrement, 
à cause du peu de longueur des ailes , et de l'ampleur énorme du 
bec, qui doit faire nécessairement obstacle , de quelque manière 
que l'on suppose que l'oiseau le porte en volant. (S.) 

> Dans toutes ces méprises , imputées à Bufifon , la dernière 
seule est fondée *, et |e l'ai relevée moi ' même dans mon édition 
des OEuvres de ce grand homme , tom. lyi , pag. J^i. Voici ma 
note sur ce sujet : «La dénomination dlf oiseaux prédicateurs a été 
donnée aux toucans ^ non pas à cause de leur sifflement , car les 
prédicateurs ne sifflent pas , mais parce que , loi-squ'ils sont per- 
chés , ils portent leur énorme bec à droite et à gauche , le relèvent 
et l'abaissent , comme s'ils gesticulaient en s'adressant à un nom* 
breux auditoire. Cette petite méprise de Buffon vient de ce que , 
dans le recueil de mes notes manuscrites , que je lui remis à mon 
départ de Montbard , j'avais remarqué simplement que les créoles 
de la Guiane appelaient les toucans oiseaux prédicateurs; et 
Buffon ne connaissant pas leur habitude de mouvoir le bec en tout 
sens , crut que leur sifflement était la cause d'une dénomination 
aussi bizarre ». An rest^^ le toco jète le même cri articulé que le 
tucaL 
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encore que let toucans ^ percent les.arhreSj au. rapport de. 
Hernandez^ maïs ils ne peuvent avoir cette habitude. 
Cette miéprise vient de ce, qu'on le$ aura, vus àl^ouver* 
ture. d'un trou (ji'sirbre en tirer les o^ufs ou les. petits d'un 
charpentier ou d'un petroqitei, et l'on aura cru qu'ils 
creusaient eux-ménies ce trpu '. Leur physioApmi<^ ir'est 
ni triste, ni sérieiise, cpmme le prétend encore Biifibn^ 
elle por^ seulement l'empreinte de l'inquiéjxide. et de la 

VU d'Azfifa dit que les toucans 8e perchent ntr le tiers le plus 
haut des plusf grands arbres; ce qjie )*ai, traduit par vers la âme 
des plus grands arbres^ Or ^ quelle différence y art-îl entre gb 
tiers élev^ , àans lequel la cime est comprise , et la cime elle* 
même y sur laquelle , au surplus y fai vu souvent des toticaru îlfe 
serait-on pas tenté de .croire que l'humeur seule a pu susciteT uve 
oDserration qui , che^tout aut^eque M.d'Azara; passerait ponr 
une misérable chicane? . 

Quant aux dispositions à la familiarité que Buffon attribue sur 
toucans y elles sont fondées non-seulement sur les témoignages 
positifs de Fernande:^; de Marcgrave et d'autres voyageurs (d- 
curatur ità ut sub tectopullos suos excludaty dit Marcgrave, Sist, 
nat. Srasil, cap. a5 y pag. 217) ; mais elles sont très-réel/es. On en 
élève dans les maisons de Gayenne y et l'on en a Vu même à Parisr 
et en Hollande. (S.) 

' L'on serait tenté de penser que M. d'Azara n'est pas très- 
familiarisé avec notre langue *, car Bufïbn a fait précisément k 
même réflexion que lui. Comme ils font y dit Buffon , leurs nids 
dans des trous d* arbres que les pics ont abandonné^y on a cm 
qu'ils creusaient eux-mêmes ces trous. Et plus l^aut : Ijes auteurt 
qui ont écrit que le toucan perçait les arbres comme lepicj se sont 
trompés ; ils n'ont rapporté ce fait que d'après la méprise de quel' 
ques Espagnols qui ont confondu ces deux oiseaux 9 et les ont 
également appelés carpenteras {charpentiers) ou tacatacas en 
langue péruvienne > croyant qu'ils frappaient également contre 
les arbres, NiAiruoiNS il sst certain ^ub 1.B8 toucajw v^obt 

VI SE PEUVBKT AVOIR CBTTB HABXTUDB. (S.) 
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défiance.' Fernandez et Nieremberg assurent que cet 
oiseaux mangent du poisson) niais je ne le croîs pas % 
quoique je ne sois pas éloigné de penser qu'ils ^e nour-* 
rissent quelquefois de grenouilles^ de crapauds et d'au-* 
très animaux semblables* Bùffon Sup^oée que ce sont des 
oiseaux erratiques plutdt que voyageurs ; je ne puis rien 
dire sur ce sujet, sinon que la grande espèce est station- 
naire, et que, selon toiite apparence, les autres le sont 
aussi ^. 

N.^ h. 

LE TOUCAN PROPREMENT ©IT.4 

Formes» La baie du bec est saillante ) il se prolonge en 
ligne assez droite, et sa pointe se recourbe jusqu'à de- 

' Un bec excessif y plus large même que la tête, et de grand» 
yeux fades et sans feu, peuvent rendre très-ridicule la physio" 
Qomie d'un oiseau; mais je doute qu'ils soient propres à Panimer 
ctàrégàyér. (S.) 

* Ce fiEÛt a paru aussi fort douteux à Bufioh; et il en a averti. ( S.) 

3 Lemot erratique indique un simple changement de cantons; 
^et ces petits voyages, ou plutôt ces courses sont déterminées,, dana 

les animaux , par Pépoque , variable' en différens lieux , de la ma- 
turité des' fruits qui leur servent de nourriture. Voilà ce'que font 
les toucans f et ce que Bufion a exprimé trét-clairemeiit. (S.) 

4 C'est la même espèce à laquelle Bnffon a donné le nom de 
taoo (tom. xzii, pag. 176 ). — Bamphastos toco Linn. i^st, naU 
gen. 46 , sp. la. — - Latham , ^st, omith, gen. 6, sp. i. Il porte 
au Para le nom de tacanassà. Il y a erreur dans le texte de Buifon , 
ajnsi que l'a fort bien remarqué M. d'Azara, au sujet de la Ion» 
gueur totale du toco > qu'il réduit à 9 ou 10 pouces, tandis que , 
dans le réel, elle est ordinairement de 19 à 20 pouces ; c'est la 
plus grande espèce de toucans. Les tocos de la Guiane ont , entre 
le bUmc de la gorge et le noir de la poitrine, un petit oerde rouge^ 
qui parait manquer à ceux du Paraguay. (S.) 
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venir perpendiculaire à son axe. Ce bec est osseux ef 
excessivement volumineux^ mais léger et un peu trans- 
parent^ la mandibule inférieure s'emboîte dans la sapé- 
rieure, qui est moins creusée intérieurement ^ et marquée 
en longueur sur ses cAtés d'un filet qui disparaît avant 
d'arriver à la pointe du bec , laquelle est forte et crochue. 
L'aile est composée de *a4 pennes ^ dont les deux pre- 
mières sont fort courtes } les dix pennes de la queue ont 
des barbes très-fournies et une longueur presque ^le. 
Les jambes sont très -garnies de plumes sur leur c6\é 
extérieur. Le tarse est robuste , et les deux doigts de de- 
vant sont joints par une membrane presque jusqu'à U 
première articulation. La paupière est dénuée de cils* 

Dimensions» Longueur totale^ 25 pouces ; de la queae^ 
6; du vol, 29 et demi} du bec^ 6 et demi} sa hauteur^ 
2 et demi^ et sa largeur^ un demi) de la jambe^ 4^ hgaes\ 
du tarse ^ 5o} du doigt extérieur du devant ^ 21 ^ et de 
l'intérieur, 123 du doigt de derrière extérieur, 21, et de 
l'autre, 93 de l'espace nu du tour de l'œil, 5, et du dû- 
mètre de l'œil, 5. 

Couleurs» Tout le plumage est noir, à l'excepÛon des 
couvertures inférieures de la queue, lesquelles sont rou- 
ges. Il J a aussi une grande tache blanche qui commence 
à l'angle de l'ouverture du bec , passe au-dessus de VaàH 
et les côtés du cou, et se termine par un contour à peu 
près aux trois quarts de la partie antérieure du cou. Quel- 
ques individus ont un peu de jaune pâle au milieu de 
cette tache, et tous un peu de blanc sur les ouvertures 
des narines. Le tarse est vert en devant et bleu en ar- 
rière. Le bec a son sommet rouge, et sur sa base une 
bandelette ou une zone large de 4 lignes et d'un noir 
foncé) sa mandibule inférieure de couleur orangée^ de 
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tnéme que les bords de la pièce supérieure^ mais cetto 
teinte y dégénère bientât en jaune 5 à la pointe de cetto 
même mandibule^ une tache noire de deux pouces de 
circonférence^ mais qui n'atteint pas le dessus du bec* 
J-A peau nue du tour de l'œil est d'un orangé vif; et la 
paupière d'un beau bleu. 

N.^ LI. 

LE T U C A 1. 1 

Ce nom est le diminutif de tucà ou toucan , et il con-* 
vient à cette espèce k cause de sa taille ; plus petite que 

' Toucan à gorge jaune, Buffon y Hist. des ois. t. xiiz y p. 17^ 
et suivantes y planches enluminées y n.^ 269. — Tucana Gwya-* 
nensisgutture luteo Brisson, omith. tom. vfy pag. 411 • — Ram^ 
phastos discoîùrus Linn. syst, nat. gen. 16, sp. 7. — Lath. syst, 
crnith, gen, 6 y sp. a. ]^n portugais y tocona. Les naturalistes ne 
sont pas d'accord au sujet de quelques yariétés que Ton remarque 
dans les couleurs des toucans à gorge faune. Les uns pensent que 
ces yariétés constituent des espèces distinctes et séparées, ee 
M. d*Azara paraît ayoir cette opinion ; les autres les attribuent à 
l'âge ou au sexe, et c'est mon ayis. Quoi qu'il en soit, c'est à l'effet 
de ces yariétés que doivent être imputées les légères dissem- 
blances que M. d'Azara a remarquées entre le tucai et l'oiseau 
représenté n.« 269 des planches enluminées de BulTon, et qui est, 
suivant moi» le màle dans l'espèce des toucans à gorge jaune. 

Au reste y M. d'Azara reprend mal à propos BufTon d'avoir 
écrit que les toucans à gorge jaune jètent un cri articulé y qui 
semble prononcer /yf7iie/i*coi/i ou pignen^coin. C'est un fait que 
|e puis attester et qu'attesteront tous les habitans de notre Guîane^ 
qui ne connaissent pas cet oiseau sous un autre nom que celui de 
pignen»coin, M. d'Azara n'a vu au Paraguay que quatre, individus 
de cette espèce y et encore comme par hasard ; à la Guiane , ils 
SQat très-communs et très-connus. ( S.) 


(146) 

«ftlenante à un . bois» Depuis ; D. Juan Ms^chaiu in^ea 
donna un autre qui était entré dans sa cuisine à la ville. 
J*en tuai un troiaîème dans un bois fourré^ tout cela an 
Paraguay* Je gardai les trois premiers pendant cinq moiSi 
dans ma maison ^ où ils vivaient en pleine liberté ^ leur 
démarche se composait de sauts brusques ^ droits et obli- 
ques ; en ouvrant beaucoup les jambes. Ils étaient lourds 
et roides dans tous leurs mouvemens ) ils agitaient soor 
Vent lé cou avec grâce , tantôt du haut en bas^ tantôt de 
câté^ ils sautaient par-tout , et ils dormaient sur le dos- 
sier d'une chaise^ où ils se tenaient ordinairement^ et 
â*où ils ne descendaient à terre que pour manger ; leur 
cri le plus fréquent était /u-/u-/ii; quelquefois ils faisaient 
entendre d'un ton bas un autre cri huuu. Ce sont des 
oiseaux pleins de force et de défiance ^ farouches et cu- 
rieux. Ils mangeaient de petits morceaux de pain , et plus 
volontiers de viande crue^ avant de les avaler, ils les 
frappaient à plusieurs reprises de travers contre terre | 
comme s'ils les croyaient doués de la vie et qu'ils cher^ 
chassent à les tuer. Je les ai vus quelquefois manger des 
melons d'eau et des oranges 'y M ne buvaient jamais ^ ne 
faisaient aucun cas du maïs entier ou concassé , et ne 
se servaient point de leurs serres pour saisir les morceaux 
qu'on leur donnait, et qu'ils abandonnaient s'ils les tron- 
vaient trop gros^ mais les petits oiseaux, conune les 
figuiers, étaient fort de leur goût ^ ils poursuivaient long- 
tems et avec acharnement ceux que je lâchais dans mon 
logement, les prenaient et les tuaient en les frappant 

ni celui du Mexique y ou momot varié {^ayauhquUototl de Fer- 
nandez , dont les ornithologistes font une simple variété du pie* 
nier)', mais c^est une espèce nouvelle, dont la connaissance est 
dtteàM.d'Azara (S.) 
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contre terre; ils continuaient même à les frapper, quoi- 
que morls, jusqu'à ce qu'ils pussent les avaler entiers, 
en commençant par la téte> C'était la même chose pour 
les souris; mais ils dédaignaient les oiseaux un peu moins, 
petits, qu'ils n'auraient pu avaler entiers. Il est aisé de 
conclure de ces habitudes, que les tutus doivent faire 
beaucoup de ravages dans les nids des oiseaux, de m^me 
que les toucans avec lesqueb ûs ont d'antres rapports, 
tels que la grosseur et la rondeur de la tête , la grandeur 
de l'œil, le volume, la longueur et les dentelures dn 
bec, la langue ressemblant a une plume; mais ils en dif- 
férent beaucoup en ce que leur bec est incomparable- 
ment moins long et gros; que leurs pieds, leurs doigts 
et leurs ongles ont une toute autre forme et plus de fai- 
blesse; que la queue offre des disparités^ et qu'enfin ils 
ont des espèces de moustaches. C'est ce qui m'a déter- 
miné à considérer ici le tutu à part ou comme un oiseau 
ni gsneris '. 

FormeS' Le plomage est fourni sur la tite, le cou et 
le corps; mais toutes les plumes sont longues, faibles et 
décomposées. Les 30 plumes de l'aile ont peu de force 
et ne peuvent servir à un vol soutenu; la première est 
la plas courte, la quatrième et la cintpiième sont les plna 
longues. La queue est formée de dix pennes étagées et 
toQJours un peu étalées; l'extérieure est de 4 pouces 
firois quarts plos courte que les deux intermédiaires. Le 
t>rse est trè»-robuite et rade au toucher; le doigt exté- 

' Cette remarque judicieiise bit disparaître l'inconveiunce 
d'avoir uaocié le tuta arec le> loucant, desquels il diSiire pu des 
caractèiei aaiu nombre , dont le pcincipai est d'avoir trois doigt* 
en arant et im en arrière, On recroure la même u 
l'anranfementayttématîiiwdeLiiuinttf. (8.) 


r 


(148) 

rieur est uni à celui du milieu jusqu'à leur moitié , et 
ils sont d'égale longueur; rintërieur n'a cpie très-peu de 
liaison avec rintermédiaire* Au total ^ ces pieds sont 
«conformés comme ceux des pics » grîmpereau3c» Les 
paupières sont nues y et de petites plumes remplacent les 
cils ) il y a de longs poils près du coin de la bouche. Le 
bec est très-fort y sensiblement courbé dans toute sa lon- 
:gueur et comprimé sur les câtésf la pièce supérlenre es( 
du double plus épaisse que Pinférieure, laquelle se ter- 
mine en cuiller; les bords ont des dentelures qui soot 
plus apparentes en bas. La langue est peu grosse et die 
a des barbes y comme celle des toucans, sur son dernier 
tiers. Les ouvertures des narines sont placées un peu haut 
•et obliquement.' 

Dimensions.. Longueur totale, 14 pouces et demi; de 
la queue, 7 trois quarts; du vol, 18 et demi; de k 
jambe, 25 lignes ; du tarse, 16; du doigt extérieur et dt 
Fintennédiaire , 1 1 ; de Pintérieur, 7 ; de celui de der- 
rière, 5; de Pœil, 6; du bec, 17, sa laideur, lO, soa 
épaisseur^ 6; largeur de la langue, i« 

Couleurs. Le dessus de la tète est rougefltre; c'est la 
même teinte, mais plus ûiible, sur une partie de la poi- 
trine. Les côtés de la tête sont noirs jusqu'au dessus des 
yeux. Tout le dessus de Poiseau est vert, eicepté le côté 
supérieur des premières penpes de Paile, lequel est bleu; 
lés autres sont d'un violet foncé; il y a aussi un peu de 
bleu au bout de la. queue. Une tache noire est sur It 
devant du cou, le reste est vert. La moitié inférieure de 
k poitrîtie, tout le dessous du corps et les couvertures 
inférieures des ailes sont bleus. La queue, le dessous des 
ailes et le tarse sont c^e couleur ai^entée. L'iris est roox; 
le bord de la paupière et le bec sont noirs. 
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CARACTÈRES COMMUNS 

AUX PIES. 

JLiBs Espagnols donnent fe nom^ de pies et fes. Guaranis^ 
celai de acakés^k des oiseaux dont je connais trois^ 
espèces qui ne présentent aucune difFérence de sexe^. 
soit dans les formes y soit dans les teintes assez agréables, 
de leur plumage. Ils se tiennent dans les bois, en réu-«^ 
nioni^de fionille ou par paires , et jamais en troupes, 
nombreuses» Leur démarche est vite et sautillante ^ ils ne 
cessent de voleter en tout sens^ de branche en branche j^ 
nvec assez d'agiHté, en &isant firéquemment entendre 
leur cri^ mais ils ne se montrent jamais à la cio^e des^ 
arbres^ ni sur ceux qui sont morts ou ef&uillés^ Ik vont 
aussi à terre chercher les petites graines ^ les insectes et 
quelquefois des fruits y quand ih voient un nacurutu ,_ un 
épervier^ un jraguareté^ etc. ils se rappèlent, se ra»^ 
semblent y et sautillent autour de l'animal carnassier^ 
qu'ils inquiètent par leurs cris continuels. 

Ces oiseaux sont assez forts et vigoureux^ méchans^ 
on peu cruels ; curieux ^ peu fiuronchesy sans défiance^ 
inconstans^ actifs, pétidans, paisâ>les^ et lorsqu'on les 
prend ; ils donnent dt violens coups de bec. Des 20 peni- 
nés qui composent leurs ailes ^ la première est la plus, 
courte y et la cinquième la phis longue) leur envergure 
est plusT grande que celle des toucans^ Cependant leur 
vol^ qui n'est pas aussi élevé ni aussi soutenu que celui 
des toucans, est bas^ horizontal et en ligne droite } ils bat-^ 
tent des ailes par intervalles et ils les plient un peu avant 
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que de se poser. Leur queue est formée de la penves lozi-^ 
eues et inégales ^ qu'ils relèvent lorsqu'ils sont k terre. 
Ils ont le bec très-fort ^ presque droit ^ très-pointu^ et ses 
deux pièces de force et de longueur égales ^ k langue dé- 
liée et fourchue à son extrémité; le pigd et les doigts ro- 
bustes et propres à sautiller en lignes droite et obliqae ^ 
enfin les plumes du dessus de la tête veloutées ^ et l'oiseau 
ne les relève point ^ celles du corps sont peu agréables. 

Les deux premières espèces font leur nid avec de pe- 
tites bûchettes et de petites racines, sans le garnir inté- 
rieurement d'aucune matière douce } les œufs sont pointus 
à un bout; et leurs diamètres de i5 deux tiers et^e lo 
lignes. Il en est de même , $ans doute y de .la troisième 
espèce^ que l'on ne trouve que jusqu'au 27* degré de 
latitude, tandis que les autres sont assex communes 
au Paraguay, et que la première s'appipche même de la 
rivière de la Plata. Quant à la nourriture de ces oiseaux^ 
il paraît qu'elle se compose d'une infinité de choses; et 
s'ils ne se soucient pas d'oranges , ils aiment heaacoup 
lès raisins» Ils profèrent la graisse à la viande } ils épient 
les poules qui pondent aux environs des hsJHtatîons 
champêtres pour manger leurs œu&, qui sont leur ali- 
ment de choix, et qu'ils percent et vident avec adresse^ 
sans en rien perdre. 

Les pies de la première espèce sont les seines qui 
poudent dans l'état de captivité; elles n'j boivent ja- 
mais et y mangent de toutes sortes de viandes et de 
maïs; si quelque poussin s'écarte de sa mère^ elles se 
jctent dessus^ lui percent le crâne et lui dévorent la cer- 
velle. Elles portent aussi le ravage dans les nids des au- 
tres oiseaux, qui ne peuvent défendre leurs petits; ce ne 
sont pas moins ^ de même que les autres espèces^ des 
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Oiseaux poltrons y mais querelleurs. Ils n'avalent point d» 
morceaux entiers } ils pressent avec leurs pieds la viande 
contre quelque bois ^ et ils la déchirent en la tirant de 
force avec leur bec ) c'est de la même manière qu'ils ou- 
vrent les grains de maïs dont ils pkceni/le germe en 
dessus ; et qu'ils ouvrent en deux, à coups de bec comme 
avec un instrument tranchant. Ils divisent de même les 
charbonS; qu'ils préfèrent quelquefois à toute autre chose. 
Us sautent et rodent dans la maison^ ils grimpent par« 
tout^ et ils dorment perchés sur le dossier d'une chaise» 
Quelques personnes prétendent que là pie de la pre- 
mière espèce peut apprendre à parler^ et qu'elle a l'ins»* 
tinct de dérober tout ce qu'elle trouve à sa. bienséance 5 
mais ces personnes ne me paraissent, pas mériter de 
croyance. Les nombreux rapporta que ces. oiseaux ont 
avec les pics d'Europe , suffisent pour justifier l'applica- 
tion du même nom* Ils difierent cependant des pies de 
l'ancien continent^ en ce qu'ils cachent avec plus de soin 
leur nid^ qui a une toute autre forme ^ en ce qu!il& n'imi- 
tent point les cris, des animaux \ qufils. ne s'attachent 
point aux corps morts ; bien qu'ils ne perdent point les 
occasions de ravir la viande accrochée dans les maisons 
des champs j en ce qu'ils ne sont pas aussi sauvages, et 
qu'ils ne saisissent pas les insectes qui volent à leur por^ 
tée^, comme la pie d'Europe ; qui ne se sert pas de ses 
pieds pour mettre en pièces ce qu'elle veut manger, et 
ne se réunit pas en troupes pour assaillir les ammaux 
auisible&K 
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L* A C A H É, « 

Je donne à cette espèce le nom génériqtte acoFtê, 
parce qu'elle est la plus commune y la mieux connoe et 
celle qui s'approche darantage des habitations. £Ûe îaîx 
entendre difTérens cris, forts et tr^es^ ni agréables ni 
dëplaîsans^ à chaque fois qu'il jète un de ces ciis^ roi- 
seau avance le corps ^ ëlèye et baisse le croupion» J'ai tu 
deux acahés adultes^ Tirant en domesticité^ qm^ dans 
la saison de la ponte , se caressaient ^ se bëquetaient 
amoureusement; et se joignaient, mais sans produit^ parce 
qu'ils n*avaient point d'arbre pour nicher, et que la fy 
melle laissait tomber ses œu& dans la coor. Hy avait 
dans une pièce intérieure de la maison où on les élevait^ 
une provision de maïs) Vacahé m&le ne manquait pas 
d'y entrer chaque jour à la même heure; et après j avoir 
mangé du maïs autant qu'il en voulait^ il en prenait deux 
ou trois grains dans son bec et les portait à sa femeSle.. 
Le fond de leurs œu£i est presque blanc, teint dHm pea 
de bleu terreux au gros bout et taché par-tout de brun* 

Formes» Les plumes qui couvrent k dessus et les e^tés 
de la tête sont serrées, droites, un peu fermes, décom- 
posées, rudes et frisées ; à la vue et au toucher, elles pa- 

* Par la comparaiao» attentÎTe que M. d'Azara a £Bâte de sof 
acahéf ayec le geai du Pérou, décrit d*abord par Mandityt 
( Encyclop. méthod. ) y ensuite pal* Bufifon , tom. r^ pag. i5S 
( corvus Peru\fianus Linn. et Lath. ) , il existe entre ces deux 
oiseaux des rapporta de conformité très-frappans y mais qui néan- 
moins ne sont pas assez complets pour ne constituer qu'un^ seida 
et même espèce. Vacahé est donc une espèce nouvelle. (S.). 
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raissent comme une coiffe de velours noir; ces mêmes 
plumes forment^ sur la suture coronale^ une huppe 
haute de 8 lignes et aussi large que la tête; 20 pennes 
composent la queue; l'extérieure a 12 lignes de moins 
que les deux intermédiaires^ dont les deux plus proches 
de chaque câté ont presque la même longueur. Le bee 
est droit et fort^ et des plumes cachent les ouvertures 
des narines* 

Dimensions* Longueur totale^ i5 pouces et demi; de 
la queue^ 6 et demi; du vol^ 18; de la jambe, 28 li- 
gnes ; du tarse, 23 ; du doigt du milieu, 12; du bec , g* 
Couieurf. Derrière l'œil et à 4 l%nes de distance, com^* 
mence une tache d'un bleu céleste faible, qui couvre l'oc* 
ciput et s'étend sur plus d'un pouce du cou, en dimi« 
nuant graduellement de largeur; une petite tache d'un 
bleu vif, haute de 4 lignes, large de 6, elliptique et couh 
posée de petites plumes verticales, surmonte l'oeil en 
forme de sourcil. L'oQ en voit une autre d'un bleu plus 
foncé sur la paupière inférieure , et elle ae joint à une 
troisième tache triangulaire et de la même couleur, dont le 
c6té de la pièce inférieure du bec est marqué. L'extrémité 
de la queue est blanche ; le reste est d'un bleu turquin pres- 
que noir, de même que le dessus et les c6tés de la tête, 
le cou entier et toutes les parties supérieures. Les infé- 
rieures sont jaunÀtres dans le mâle et blanches dans la 
femelle. Le bec est d'un noir luisant; l'iris d'une belle 
couleur d'or, et le tarse noir. 


"^ 
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N° LIV. 

/ LA PIE BLEUE.' 

Elle est aj^ée par quelques-uns , acahé-hu { acàfiè 
noir), parce que d'un peu loin, son- plamagc parsir 
noîrjinaù comme, duis le vrai, c'est une errear, j'iî 
changé ce nom. 

Cet oûeau a plus de force que le précédent, et 3 nak 
mieux} il se tient de préférence dans les lieux montneni; 
son naturel est plus iàrouche et plus violent. Quind 
quelqu'un t'approche, il répète avec vivacité et colère: 
cheu, cheu, cheu; c'est à quoi se réduit son cri raoqiw 
et désagréable, qu'il fait entendre aussi lorsque chen^heà 
inquiéter ks animaux carnassiers , et encore dans un peâ 
nombre d'antres occasions. Il vient près des habitatioiu 
champêtres pour j manger la riande qu'on y tient accro- 
chée. Sa ponte est la même qae celle de l'acaAé^ mais 
ses teu& sont marqués de taches nombreuses d'une teùtt» 
rougeâtre nuancée de noir, sur nn fond Uanc, Végèr^ 
ment teinté de bleu de ciel. 

■ he.geaid» la Chine décrit par Bnfibn (tom. r, pag. iSj)» 
anqoel M. d'Azaca compare sa pie bleue, ne peut soutenir la coa- 
paraison , anirant la remarque de l'aateur lui-même. 

Si l'indication qae Femandez s'est contenté de donner , sa 
•njM d'une pie du lUeaàipie, nommée boeHAamtd ei coxcaitt- 
toU , dont le plumage est noir , tirant sur un bleu éclatant , éllit 
. moins imparité , je pourrais prononcer affirmatirement qne h 
pie hleue est la même que la pie du JUtjique de Femandei 
{Bist. noi'. JSùp. trscl.9, pag. ai , cap. 33); la grande pie da 
Mexique dt Briison (omifA. dat. 3) ord 4, gen. i5, esp. i); 
rAocùcnadeBuiron(toiii.T, pag. i^a )} enfin le tonitsJfrxics- 
iiiuileLinnsBuaetdeLatluun. (S.) 
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Formes • Cette pie a la jambe ^ le tarse ^ le bec et Ten- 
yergure plus grands que dans l'espèce précédente 3 le front 
et le tour des yeux , couverts de plumes courtes «t ser- 
rées qui, à l'œil et au tact, font l'effet du velours noirj 
celles du reste de la tête , un peu plus longues et couchées y 
12 pennes à la queue 5 les deux extérieures de chaque 
côté , de 1 7 lignes plus courtes que \^ quatre intermé-- 
diaires 3 le bec robuste , pointu et presque droit 3 l'œil vif. 

Dimensions, Longueur totale, i5 pouces et demi 3 de 
la queue , 6 deux tiers 3 du vol , 21 et demi 3 de la jambe , 
55 lignes 3 du tarse, 24 3 du doigt du milieu, i53 du bec, 1 1 • 

Couleurs. Le front, les côtés de la tête, la gorge, le 
cou en devant , le bec , le tarse et l'œil sont noirs 3 le reste 
de la tête est noirâtre. La queue est d'un bleu foncé, et 
le reste du plumage d'un bleu noirâtre qui, en certain 
aspect, se change en brun, sur le cou et le haut du dos» 

N<». LV. 

LA PIE BLEUE DE CIEL.' 

1. 

Les habitudes de cette pie sont les mêmes que celles 
de l'espèce précédente 3 son cri serait aussi le même , s'il 
n'était un. peu plus aigu et plus clair. On l'habitue aisé- 
ment à la captivité, et on la nourrit en cage avec de la 
viande. 

Formes* Les plumes de la tête sont douces et décom- 
posées 3 il y a quelques petites plumes , dures comme des 

' Cet oiseau me parait avoir tant de ressemblance avec la pie 
bleue, déeritë dans l'article précédent, que je suis très-disposé à 
ne le considérer que comme une variété d'âge ou de sexe dana 
cette espèce. (S.) 
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•oies y qui s^élcvent verticalemest à la hauteur de !•! 
gneS) à la naissance du bec^ entre les sourcils* La qaa 
4 la pennes- étagées^ l'extérieure étant de 6 lignes jih 
courte que les intermédiaires. Le bec est prescpie droit; 
pointa et fort» La jambe y le tarse ^ le doigt e% les ailes, 
comme dans l'espèce précédente.. 

Dimensions* ligueur totale^ i4 pouces un sixiérae; 
de la queue y 5 cinq sixièmes) du vol; si un sixième. 
. Couleurs^ Cet oiseau a toiite là tète et le devant à 
cou d'un noir velouté^ les couverlures et les pennes <ie 
ailes en dessous , d'un noirâtre luisant^ et le reste du jiàh 
mage d'un beau bleu de ciek 

N.^ LVL 

LA PIE A GORGE ENSANGLANTÉE' 

Je n'ai jamais vu cette espèce. M.. Noseda pense qn'eOe 
se rapproche des précédentes y quoiqu'elle me paraisse 
constituer une espèce particulière et séparée ^ qaiparticip 
en même tems des caractères des pies^ àtsjapus et de 
eroupiales; en efFet^ la longueur de son bec est mojeott 
entre celle des deux premiers genres y la grosseur moindre 
que dans les jupus, et l'enfoncement de la base lui don» 
du rapport avec le bec des troupiàles* Cette pie s'en rap- 
proche encore par la proportion entre l'envergure et h 

* Cette espèce f dont le plumage olfxe assez de ressemUnce 
de couleurs arec celui dapiauhau {muscicapa rubiicolUs)j éàSkt 
du piauhau sous trop d'autres rapports » pour qu'il soit pemîs et 
le comprendre dans la même espèce; et c'est une renurq^e qa» 
M. d'Azara fait également, hapieàgarge ensanglantée est àaf 
«ne des nombreuses conquêtes que Pomîthologie doit à M. d^A- 
>axa. (S.) 






ILongoear du t^orps y qaoicjae sa manière ^e roler^ de st 
poser^ de se cacher entre les branches des arbres et de sauter 
de Tune àrautre, soit celle àespies, suiyantce que m'en a.dit 
M. Noseda« Mais elle diffère des uns et des autres par ses 
moustaches y les plumes frisées de son cou , la grandeur de 
ses yeux y et le peu de longueur deses jambes et de ses pieds* 
Quoi qu'il en soit^ voici la descr^tion MeNoseda en a iàite. 
Cet oiseau nliabite point le Paraguay ^ mais il se montra 
en septembre sur les orangers de mon jardin j il y parais- 
sait inquiet et méchant) il changeait de place aussitôt 
<fi*Tl craignait d'être vu. Je le pris vivant ^ il était coura- 
geux y hérissait toutes les plumes de son cou y celles de la 
tête restant couchées ^ donnait des coups de bec assez 
violens) jetait un cri fort et guttural^ et se défendait 
avec ses serres* Sa femelle l'accompagnait^ et je la tuai^ 
trois jours après ^ dans le même lieu. 

Formes ' 18 pennes aux ailes ; la quatrième plus lon« 
gae) 12 étagées à la queue ^ l'extérieure plus courte da 
7 li^es que celles du milieu. La pièce supérieure du 
bec y droite en plus grande partie ^ aplatie à sa base, 
légèreaient recourbée jusqu'à la pointe qui dépasse très- 
peu la pièce inférieure 'y celle-ci presque droite et tron-» 
quée à sou bout ; la base du bec y concave a son inser- 
tion dans le front dont leS) plumes ne la recouvrent pas^ 
tout l'ensemble de ce bec annonçant la force ) narines 
ovales : le cou grossi par la quantité de plumes presque 
frisées qui Je couvrent , principalement en dessus ^ l'œil 

assez grand. 

Dimensions^' Longueur totale ^ 17 pouces ^ de la queue* 
6 et demi) du Vvol; 28 un tiers; de la jambe ; aS lignes^ 
du tarse , 22 ) du doî^ <lu milieu , 1 7 deux tiers ; du bec ^ 
AI 'y épaisseur jy lar^^eur 11. 
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Coulêtirs* Tout le plumage est d'an noir profond, 
bon une belle tache d'un rouge si vif ^ qu'elle paraît uk 
pièce d'ëtofFe lustrée ^ qui couvre la gorge et le deyast 
du col; jusqu'à la poitrine. Cette partie , et les petites coft- 
velrtures inférieures des ailes ^ sont tâchées et pointillécs 
de roussâtre. Sous le menton et au coin de la bouche , il j 
a des poils tres-ccmpis et droits } le bec est bleu ^ et a 
pointe blanchâtre ) Fins d'une couleur plombée j et le tai» 

d'un bleu terreux. 

« 

La femelle ne présentait d'autres dissemblances ayeeb 
mâle y qu'une plus petite quantité de points roux sst ^ 
poitrine et les couvertures inférieures de l'ail 
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CARACTÈRES COMMUNS / 

AUX YA PUS. ^ 

Xje mot jnpu signifie mensonge f et Jes Guaranis en ont 
fait le nom de la première espèce d'une famille d'oiseaux ^ 
que quelques-uns mettent au nombre des pies, et que 
d'autres rangent parmi les troupicUes; d'où il résulte que 
ces oiseaux ont des rapports avec les uns et les autres. En 
effet ^ la forme de leur corps y leur physionomie y leur 
face et leur tête les rapprochent des troupiales. D'un 
autre côtë^ ils ont le corps plus long et moins ëpais; la 
physionomie plus vive^ la face plus rëtrécie^ la tête plus 
petite^ et couverte dé plumes plus longues et plus couchées 
que les pieS} le bec osseux^ et non de corne ^ à& couleur 
de paille^ beaucoup plus comprimé sur les côtés y plus long ^ 

et plus épais que celui des troupiales et des pies ^ la base 
du bec plus ou moins élevée que le crâne à son insertion ^ 
mais sans l'enfoncement qui se remarque à la base du bec 
des troupiales, et la pointe aplatie ^ comme si on lui eût 
<lonné en dessus un petit coup de marteau } l'œil et le vol ^ 

d'une grandeur moyenne entre ceux des pies et des trou-^ 
piales, enfin le plumage plus serré ^ plus couché et plus 
fierme que celui de mes pies, et moins que celui des frou- 
piales. Leur manière de voler semble aussi tenir le mi.- 
lieu entre celle de ces deux familles ) mais Usjupus m'ont 
paru montrer plus de vigueur^ de vivacité dans leurs 
mouvemens , de défiance et de ruse. Ils différent princi- 
palement des troi^ialeSy en ce qu'ils ne sortent point des 
bois pour entrer dai^s les campagnes <lécouvertes ; qu'ils 
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cherchent inrlesarbreSfOa sur la terre, les vers doatilt 
ce nonrriuent, et en ce qu'ib mangent aussi , sani dootc, 
plusieurs espèces de liniiU. Ib ont le pied, les do%ts et la 
ongles robustes. Us se tiennent tranquilles dans les boisi 
ils ne font qu'^ sautiller comme les pits, et îb n'y ctw 
rent pas comme les troupiales. L^ femelle dépose les fruili 
de leurs amours danp nne bonrse suspendue k une brancè^ 
dans laquelle les petits sont contînnelleiiient balancés. li 
n'y a point de disseDablance sensible d'un sexe à l'autre 
Quoique les oiseaux de la première espèce se rassemblaii 
quelquefois en troupes assez nombreuses, je n'ai jaimii 
rencontré ceux des autres espèces que par paires> 

Boffon ' les appelle cassiqœs et japous ; il les dif 
tingue des IrouptaUs, qui sont mes tardas, parce que, 
dit- il, leur pied est plus comi, leur bec plus fort, M 
leur taille plus grande. Mais cette différence dans la gRi- 
deur du Corps et du pied, n'est pas suffisamment fondée; 
et quoiqu'un bec osseux puisse être considéré comme 
plus fort qn'un bec de corne, il est certain ^ Buffon 
ne connaissait pas bien la nature des becs de ses yapQvs 
et de «es troiqtiales. 

N." LVIL 

L'YAPU PKOPHSMBMT DIT.» 

On lui donne généralement le nom d'jupu; qnelqiKf 
uns l'appètent^/iurt, et d'autres acabé-îaijv {acalti 

' Tome r, pages 3i3 et suÏTaiitea. 

■Le casiigMe Ai^pé de CayenTit , BxJTon , Hln. nat. desoi- 
aeauK , ton. t, ptg. 33a. — OiUlut critutia Linn. yit. rA 
fptn. 52,sp. 33.— Lathom, v^itomiM. gen. i5,ip,3. 


( «6i ) 

jaiàié). Iln'estpaS cotnmun y et jene l'aipas vn au delà Axitt&^ 
degré de latitude. Lorsqu'il £aiit entendre son cri y ce qui 
lui arrive trèsHrarement ^ il est perché sur une branche 
inclinée^ le corps alon^é; la tête basse) les ailes ouvertes 
et vivement agitées^ et son cri ^ que je ne puis exprimer^ 
est très-extraordinaire et assez agréablement variée 

Les jupus se tiennent pour l'ordinaire seuls ou par 
paires. On en voit quelquefois des troupes de cent^ qui 
volent et travaillent de concert^ battent des ailes par tems 
uniformes y s'élèvent assez haut^ et se posent quelquefois 
à la cime des arbres. J'ai rencontré jusqu'à six de leurs 
nids sur le même arbre ^ je ne sais si cet instinct de ni-* 
cher , pour ainsi dire en conunuu y vient de ce qu'ils n'ont 
pas de jalousie entr'eux^ ou de ce que les arbres qui leur 
conviennent pour y placer leurs nids ; sont rares. Us choi-* 
sissent ceux qui sont à la lisière des bois ; dont h^ tige 
est lisse et droite^ qui ont trente ou trente -six pieds 
«u-dessus du sol^ des branches horizontales^ rameuses et 
pas trop rapprochées les unes des autres 'y c'est à Textré-* 
mité de ces branches > et très-loin de la tige^ qu'ils sus-^ 
pendent leur nid , dont voici la construction. Le mâle et 

On trouve attssi cet inseau au Brésil et à la Guiane firauçaise , odi 
fe Tai fréquemment observé ^ et où il est coimn sous la dénomi-. 
nation de euUjaurœ , et quelquefois de cul- jaune des palétuviers^ 
Il y Yit é(;alement d'insectes et de fruits , particulièrement de 
ceux du matitambour, espèce de grenadille (passiflora.laurifo*' 
iia)y et de ceux d'une autre plahte y que les créoles appèlent ^ 
|>ar cette Maison , graines cuîs-jaunes. Lorsque Toiseau a mangé 
de ces dernière fruits | sed excrémens deviennent jaunes *, et îld 
communiquent cette couleur au linge sur lequel ils tombent. Ssi 
chair exhale une odeur insupportable de casfreum. Les femelles 
portent la même huppe que les mâles ; mais j'ai remarqué que les 
teintes de leur plumage sont moûis décidées. ( S.) 

IIL a. II 
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it femelle entrelacent oa attachent des brins d'écorce ie 
ciuraguata *^ des petits joncà et beaucoup de filament 
noirs j absolument seml^lables aux crins deis chevaux, et 
«d'une plante produit* Avec ces matériaux y ils ibrraent 
vne bourse ou poche ^ longue de trente-six pouces ^ et 
large de dk à sa partie inférieure^ qui est hémisphëriquef 
Feiitrëe est vers le haut; et le fond est garni d'une coo- 
cha épaisse de grandes feuilles sèches de Farbre même. 
L'on aijpure que les jupus produisent trois petits qa'ib 
nourrissent de vers \ lorsqu'ils sont adultes y ils mangent 
beaucoup d'oranges et d'ananas. 
* Formes» Le bec est fort lisse. Les ouvertures des na- 
rines tonebent ans plumes de la tête. Cinq plumes lâches, 
toujours couchées ; peu remarquables ^ très- étroites et 
longues de deux pouces^ forment une huppe que l'on n'a- 
perçoit que lorsqu'on tient l'oiseau à la main , ou qu'on 
le voit de très-près; i8 pennes ^ dont la première est la 
plus grande 9 cWposent les ailes , et m sont compr&es 
dans la- queue , dont les deux intermédiaires ont 8 lignes 
de moins que celles qui en soht le plus près^ el l'extérieure 
de chaque cAté est de deux pouces plus courte que celles 
qui la suivent. 

, Piif^fksiQns» Longueur totale^ ao p<Hlces^ quelques 
«iMâivJ4Ma ont jusqu'à a pouces de moîna; de la queue, 8| 
du Tel; 09) du bee^ 27 lignes; de la jambe , 56; da 
tarse, 27; du doigt du milieu, i8« 

Couleurs, Le bas du dos et le croupion sont d'un, 
niarron foncé* La q^e^e a les deux pennes du mib'ea 
poires; mais t^t^ ]«$ Ia^al0s soal 4'un beau jaune. 
To^ le resta du pkmage est d'un noir lustré« J'ai vu nn 

^ Espèce dWo&. (S.)- 
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iûdîvidu qui avait cinq taches blanclies et jaunes ; pla« 
cées sans ordre ^ au haut du dos et parmi les Couvertures 
éa dessus de k queue. Le heù e^ coukâr de soufre) le 
tarse noir et i'îrk vert. 

N.° LVUI. 
L'YAPU NOIR.» 

Son cri peut s'exprimer par gaaa; mais quand il: vent 
donner k ce crî de ^agrément , de la variété et de la sin- 
gularité, il prononce quelquefois pupuL C'est un oiseau 
solitaire et rare^ on ne le trouve que d^ns les halliers 
épais et fourrés ; qu'il parcourt avec aisance , descendant 
par fois à terre au pied des arbustes , à la cime desquels 
il ne se montre jamais y non plus que dans les cant<Dns 
découverts. L'on^ m'a apporté des nids comme apparte- 
sans à cette espèce, et l'on m'a assuré qu'ils avaient été 
pris sur des branches peu élevées^ j'ai moi-même décou- 
vert qttelques-ttiis de tes nids* Ce sont des poches faites 
avec des joncs et d'autres matières flexibles, aussi lon- 
gues que celles iét^japu, mais beaucoup plus étroites, 
au fond desquelles sont entassées de grandes feuilles. Je 
trouvai dans une de ces bourses ou poohes , un œuf pres« 
que parfaitement sphérique, blanc et Comme marbré de 
bran foncé; ses drâmètres avaient, l'un % lignes et demie 
et l'autre 9; mais je ne répondrais point que l'on ue 

' S'il est constaBt que cet oîsoan forme son nid en boùrséy 
comme les yapus , on doit le regarder comme une espèce nou- 
yelle ; mais si ce notait pas là sa manière de nicher y commo 
*M. d'Azara parait en douter , alors ce serait la même espèce que 
le petit troupiale noir de Buffon , Vortolm minor de XismâBUS , 0t 
Voriolus niger de Latham. ( S.) 
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m'eut trompé en introduisant dans ce nid tm œuf d'ttfl 
antre oiseau* 

Formes* Les deux pièces dn bec ne s'ajustent bièa 
l'une contre l'autre qu'à leur extrémité* Les narines ^ très- 
petites , sont placées près des plumes de la tête. Il ja 
i8 pennes aux ailes ^ la quatrième est plus longue qne les 
autres^ 12 à la queue ^ l'extérieure a 9 lignes de plus qo» 
les intermédiaires y qui en ont 2 de moins que la suivante 
de chaque côté* 

Dimensions» Longueur totale ^ 10 pouces et demi; de 
la queue, 4 ^^^^, sixièmes^ du vol^ 4 ^^ demi^ de U 
jambe ; 24 lignes ^ du tarse, 17} du doigt du milieu, 11; 
du bec , i5. 

Couleurs. Tout le plumage est nQirj l'iris roux, et le 
larse de couleur de plomb, 

N.«! LIX. 

L'YAPU NOIR ET JAUNE.' 

3'iGNoRE s'il a quelquo cri« J'ai vu un mâle de cette 
espèce, accompagné de sa femelle, sauter sur les arbris- 

' Ce n'est point Vacolchicki de Seba, ou l^mcolchi de BnffoB, 
tomme M. d'Azara le présume ; mais c'est bien certainement le 
tarouge de Cayenne décrit par Brîsson. — OHolus Csyanauù 
Unn. sysu nat. gen. 62, sp. i5. — — Latham^ ^st, ontiA. gen. 
i5 y sp. 29. Ce qui a empêché M. d'Azara de reconnaître cet oi- 
seau dans l'édition de l'Histoire naturelle de Buffon ^ qu'il «Tait 
«ous les yeux, c'est que , d'une part, Guenau de Montbeillard, 
n'en a pas faitT un article séparé,, et l'a rapporté mal à propos à 
l'espèce dxL petit cuL-jaune de Ceyeruie (^oriobu xanthomMa)^ 
«t que, de l'autiè^la planche enliiaûnée qui le représente» est 
foutiYe.(S.): 
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..stanx des lialliers^ en descendre toar à tonr^ et voleter. 
baS; de même que le précédent. L'on m'a apporté^ commet 
l'ouvrage de ces oiseaux^ quatre nids de la même form^ 
■et du même tissu que ceux qui m'avaient été donnés 
pour les nids de Vjrapu noir; ils étaient seulement un 
peu moins alongés. Cependant je soupçonne fort qu'ils 
appartenaient à Vjupu noir, et que ceux de Vjnpu noir 
et jaune sont d'autres nids que j'ai trouvés uniquement 
composés de ces filamens déplantes^ qui ressemblent aux 
crins noirs dés chevaux. 

Formes. Sur la tête^ les plumes sont un peu plus lon- 
gues et peu couchées. Le bec est droit et osseux; les 
ailes sont comme dans le précédent^ et la queue a 12 pen- 
nes étagéesy dont l'extérieure est plus courte de 5 lignes* 

Dimensions, Longueur totale ^ 8 ponces; de la queue, 
3 un sixième; du Tol^ ix et demi; du bec^ 11 bgnes) 
de la jambe ^ 18; du tarse ^ 12 et demie. 

Couleurs. Tout le plumage est noir^ si l'on en excepte, 
une tache d'un beau jaune sur le croupion y et deux au^ 
très de ja même couleur et larges de 5 lignes sur les 
petites couvertures des ailes. L'iris est jaune ^ le tarsQ 
noir et le bec blanc* 
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CARACTÈRES COMMUNS 

AUX TROUPIALE& 

JLbs EspagnoU donnent le nom de iiordo§ à des obens 
qui m'ea ont pomt chei les Goaranis. Leurs mœurs sont 
sociales y au point que l'amour même ne divise ]^int 
lems réunions ^ et qu'il est assez ordinaire de roir^ non- 
seulement plusieurs «spèces de cette famille se Tassemr 
bler et travailler de concert^ mais encore se joindre i 
des espèces trèsx-diiférentes. La physionomie des trxm' 
piales est animée; leurs mouvemens sont Yi& et iadi- 
quent la défiance. Ils ont l'oeil petit; la tête peu grosse^ 
rétrëcie par devant et couverte de piumes |Nnessées. 
boites et peu agréables;, le bec droit , pointa^ iisse, 
fort ^ solide^ un peu comprimé sur les côtés, à raandîbii- 
les de force et de longueur égales ; aminci sur leslooràs, 
très - enfoncé à la base qui se termine en pcàiiU à 
son insertion dans le crâne; la langue divisée a son 
bout en trois filets; les narines formées en pointe en 
devant,* fort épaisses et placées contre les plumes an 
front; les ailes peu longues, et ne se croisant point on 
que très-peu à la naissance de hr queue; la queue forte, 
assez longue et composée de 12 pennes bien garnies de 
barbes, presque égales entr'elles, et dont la direction est 
sur le même plan que l'épine du dos; le tarse robuste; 
enfin , tout l'ensemble un peu alongé, gros à proportion , 
et revêtu de plumes couchées et serrées les unes sur les 
autres. Ib volent avec une rapidité moyenne, assez long- 
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|ems et qaelqaePois à une assez grande hauteur. Ils softi 
pleins de vigueur ^ ils ne quittent point les lieux qui les 
ont vus naître y et leur chant est une espèce de siffle* 
ment. Ils marchent a pas peu précipités et le corps presi* 
que droit. On les voit tantôt posés à terre ^ tantôt per- 
chés sur les arbres ou sur les lianes pb ne cherchent 
point à se cacher^ n'entrent jamais dans les bois et n# 
mangent pas de fruits^ les insectes, les graines et les pe« 
tites semences composent le fond de leur subsâétance ^ 
on les élève facilement en cage* Ils prennent beaucoup 
de soin pour dérober leurs nip à tous les yeas» 

BufFon ' donne à ces oiseaux le nom de irot^iaies^' 
inconnu au Paraguay, et il dit qu'ils ont beaucoup de 
rapports avec les éioumeaux *. Au reste , comme lea 
japus, les troupiales et les étoumtaux ont assez de res- 
semblance en plusieurs points, il n*est point étonnant 
que .cet auteur les ait confondus, en attribuant aux uns 
plusieurs choses qui n'appartenaient qu'aux autres* 

LE GRAND TROUPIALE.» 

Sa grande taâle l'a fait appdér, su Paraguay, guîran 
hu-guazu (grand oiseau noir), en opposition avec Tcs- 

' Tome T, pa^. s^i : Il ete été phtsetact de &é , Guénau dtf 
MontheiUard, Cest en effet cet auteur qui a écrit l'Histoire na- 
turelle des troupiales y des cassiques, etc. (S.) 

* M. d*Acara combat cette opinion, que tons les omitholo- 
gisteê ont adoptée ^ et qui est fondée imlquement sur les rapports 
des formes extérieures , ei nov sur me conformité d^abitndes ; 
mais M. d'Azara convient, en même tems, que Vétourneaune lui 
^t point connu. ( S.) • 

^ Troupiale noir^ Brisson , ogrmtJi. ord. ^ , gen. 19 , sp. i5. — * 
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pccc suivante, quî se nomme guîra^hu. C'est le p?i 
grand de tous les troupiales. II se réunit en troupes et 
même avec d'autres espèces. Il suit tes bœufs et les che» 
vaux dans les campagnes qui avoisinent les bois ^ et il se 
pose sur ces animaux et sur les arbres. Son chant ^ o» 
plutôt son sifflement; est asseï agréable, et son vol esC 
le même que dam les autres espèces, dont il s'éloigne rat 
peu par la forme des ouvertures des narines , par k grot- 
seur du cou, par la légère courbure qui règne sur 
toute la longueur du bec, et la forme de sa base à son 
insertion dans le crâne f il est aussi d'un naturel un peu 
plus tranquille. Il cause des dommages aux cuMvatenrs 
en arrachant' le maïs quand il sort de terre. L'on ne re- 
. marque point de différence d'un sexe à Pautre» 

Formes* Les plumes du cou sont si longues^ si four- 
nies et si renflées, qu'elles rendent cette partie ausà 
grosse que le corps , et l'oiseau les soulève et les resserre 
à volonté } elles se séparent et laissent un vide très-remai^ 
quable le long de la partie antérieure du çou. Celles de la 
tête sont très -courtes, douces et serrées.. La troisièine> 

BufFoB , tom. y, pag. 3oi. — Oriolus nîger Linii. syst. nat, gen.. 
52, 8p..45.-"^ Onoius on^,vorus Latham, {yjf. émiih, gen.. i5. Les 
rapports en^e ce troupiale. et le grand tmupiah de M., d' Aura ^ 
sont exacts; et cette conformité est loin de se rencontrer dans 
Tespèce du chopi y que Paiiteiir assimile à ce même troupiale Jwir» 
Foyez le n.® lxh. 

Ces grands troupiaiesp on treupiates noirs y sont conniis k 
€ayenne sous, la dénomination d^oiseaux de riz^ parce q^a*ib fenC 
beaucoup de dégâts dans les terres ensemencées de rîz« On ne les 
Toit , dans la Guiane française^ cj^ue pendant les mois.de îiiillet , 
d'août et de septembre ; etl'on n'y sait pas d*où ils Tiennent, ni 
où ils yont à rapproche de la saison des ploies *» ils y rivent ea 
grandes troupes. (S.) 


des 18 pennes de Taile est la plus longue j Textérieure dft 
chaque côté de la queue et les deux ÎBtermëdiaires ont 
5 lignes de moins que les suivantes; en tout^ 12 pennes. 
Là tête et les yeux sont petits. Le bec forme j à son in- 
sertion^ une surface exactement aplatie et arrondie en 
demi-cercle ; elle se prolonge avec une largeur de 4 lignes 
et denue^ jusqu'au tiers de la pièce supérieure^ qui se ré- 
tréci^ ensuite jusqu'à son extrémité fort pointue. Les 
narines sont placées dans un enfoncement très*remar- 
quable. 

Dimensions^ Longueur totale^ 14 pouces et demi; de 
la queue ^ S et demi; du vol^ 22 et demi; de la jambe , 
34 b'gnes ; du tarse ^ 24 ; du doigt du milieu et du bec^ 16. 

Couleurs. Tout l'oiseau est d'un noir profond y varié 
par des reflets violets lorsqu'on l'oppose à la lumière. La 
tête J les ailes et la queue manquent de ces reflets. L'iris 
est orangé. 

N.° LXI. 

LE TROUPIALE COMMUN.» 

Les Guaranis l'appèlent guiraJiu ( oiseau noir ) ; mais 
cette dénomination manque d'exactitude^ car ils l'appli- 
quent à d'autres oiseaux; les Espagnols le connaissent 

' Ce n'est point le bruant noir de Buffon (tom. tiI| pag. 338)^ 
«uqnel M. d'Azara le compare. Mais le rapprochement que cet 
«nteur fait de ton troupiale commun, avec le brunetde Virginie ^ 
ou brunet pinson (Bufibny tom. tii , pag. 196. — • FringUlapC' 
caris de Latham), est plus heureux , puisque cet oiseau , décrit 
par quelques ornithologistes , comme une espèce distincte y n*«Bt 
«utre chose que la femelle du troupiale commun de cet article. Bt 


r 
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ibos le nom générique de tordos» H est fort comimra 
tM Paraguaj et à la rivière de la I^lata ^ et il se tient dans 
les campagnes; à la lisière des bois et dans les terrains 
cultivés où il fait beaucoup de mal dans les plantatioas 
de maïS; dont il arraché les jeunes plantes. De xaéme 
que le grand troupiaU, celui-ci cherche les chevaux et 
les bœufs ; les suit de près et les accompagne dans les 
pâturages oii il pique la terre pour y prendre les inscetei 
que les pieds de ces animaux en font sortir. Lorsqu'il est 
fatigué ou que la fantaisie lui en prend; il saute snrkor 
dos et se laisse porter où ik veulent ^ sans s'oocoper dt 
manger la vermine qui les dévorent. 

Le troupiale commun n'est ni rusé; ni prévojraat^ nî 
avisé \ il tombe aisément dans les pièges ;^ il accourt à 
l'appât; et si on l'épouvante ^ il fuit, en jetant des cris 
aigus ; sur les arbres les plus voisins ^ pour revenir bien- 
tôt; quoiqu'il voie ses pareils pris et tués. Pour changer 
de canton ; ces oiseaux se rappèlent; prolongent ieurs 
clameurs pendant qu'ils volent; et les redoublent s'iZs 
rencontrent une autre bande d'oiseaux de leur espèce* 
Leur cri; qui parait commun aux deux sexes ; peut s'ex- 
primer par les syllabes pli quen , répétés d'un ton aiga 
et sonore; d'antres fois ils semblent dire gru gru gru 

te troupiale commun, qui se trouve aussi dans plusiems partiesde 
F Amérique du nord, telles que la Pensylyanie, la Caroline , les 
Florides , et vraisemblablement dans les contrées intermédiaiief 
entre ces dernières et le Paraguay, quoique je ne l'aie jamais ruï 
la Guiane , a été confondu , par Guenau de Montbeîllard , arec 
le petit troupiale noir» C'est le troupiale hmantin de mon écEtion 
des OEuvres de Buffbn, tom. xlv, pag. i54* La femelle, repré* 
âentée dans les planches enluminées de BulTon, n.« 606 y a été 
désignée par Gmelin ( syst. nat. LinnœU gen. 52, sp. 44), comnie 
une espèce particulière, sous la dénomination iVoriolasfuscus, (S) 


d'une voix basse et grave ^ en agitant lenrs afles, bais^ 
sant le cou et hérissant leurs plumes. Leur vol est rapide^ 
soutenu et élevé en quelques occasions. Ce ne sont point 
des oiseaux querelleurs^ et ils sont communément en 
tronpes qui se mêlent quelquefois à des bandes d'oiseauK 
d'espèces différentes^ et même à celles des unis, des 
guirarcantar€U et des perroquets* Les sociétés ^'ils for- 
ment entr'eux subsistent toute l'année ^ quoique souvent 
elles se séparent en trois on quatre petites troupes y ou 
qn'elles s'augmentent par de nouveaux arrivans) on les 
rencontre aussi par paires. Je ne les ai jamais vus s'oc- 
cuper à construire un nid \ mais plusieurs témoins dignes 
de foi assurent avoir trouvé des petits de cette espèce 
dans les nids ies Jbumiers, des* paroares, des caréU'- 
naux, des cJdoffdas^ des suiriris, etc. mêlés avec les 
petits de ces espèces hospitalières. Il faut en conckrre; 
et c'est l'opinion générale ^ que le troupiale commun 
sait introduire ses œufs dans les nids des autres oiseanx; 
auxquels ils laissent l^ soin de les couver et de les faire 
éclore. 

Formes* i8 pennes aux afles , la seconde et lar troi- 
aîème sont les plus longues; 12 à la queue ^ leurs tiges 
s'inclment un pen en dehors^ rextérienre a 5 lignes de 
moins que les quatre intcrmédiaireSir Le tarse est coo»- 
primé y ci ses écailles sont à peine a^^rentes. 

Dimensions^ Longueur totale^ 8 pouces; de la queue, 
2 deux tiers; da vol, 12 troî» quarts; de la jambe, 19 li- 
gnes; du tarse, i5; du doigt, dn raiVeo, 10; do bec, 8. 
Quelques individus ont des dimensions plus Êôbles; 

Couleurs» Le plumage, les pieds et le Bec sont mcin} 
mais la tête, le devant du cou et tout le dessons da corps 
paraissent, sous certains aspects, d'un bleu foncé et va- 
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ri^ de reflets violets très-egréables^ cpii brilleiit ^gale- 
tnent^ mais mêlés avec d'autres reflets bleus ^ sur le coa^ 
le corps et les couvertures supérieures des ailes. 

Dans chaque bande d'oiseaux de cette espèce, h 
Sixième partie se compose d'individus plus petits , dont 
voici la description» 

Dimensions. Longueur totale^ 7 pouces on quart ^ de 
k queuC; 2 un quart} du vol^ 11 et demi} de la jambci 
1 7 lignes 'y du tarse; la ; du doigt du milieu et du bec^ 7. 

Couleurs. Un cercle d'une teinte claire ^ qui manque 
dans quelques individus^ surmonte les yeux. JLes c^tés 
de la tête et toutes les parties inférieures ^ sans exceptioDy 
sont d'un brun sans mélange y la même couleur, mais 
plus foncée, régne sur les parties supérieures } et presque 
toutes les plumes ont une bordure d'une nuance plus 
claire et peu apparente, mais plus sensible à la queue, 
aux grandes couvertures supérieures, aux pennes^ et sur* 
tout aux dernières pennes des ailes* Le bec et le tarse 
sont bruns* 

L'on croit communément que ces indiyidas brant 
t'ont les femelles dans l'espèce des troupiales covrawans ; 
M. Noseda, que )'ai consulté, est du même sentiment, 
*qui présente, selon moi, des difficultés. En effet, pour 
que ces oiseaux bruns pussent être regardés comme des 
femelles, il faudrait que leur nombre égalât et même ex- 
cédât celui des noirs ou des mâles \ car, suivant l'ordre 
général observé dans les oiseaux, les jeunes portent la 
livrée de leurs mères. Or, les bruns sont moins nom- 
breux que les noirs } quelquefois on voit des troupes coat^ 
posées de noirs seulement, et d'autres fois deux noin 
ensemble, comme s'ils étaient mâle et femelle ^ et aussi 
deux ou trois noirs avec un seul brun. L'on pourrait 
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penser qae ces oiseaux bruns sont des individus ou des 
variétés singulières et accidentelles } mais leur nombre 
est trop considérable pour que cette conjecture ait quel- 
que fondement Enfin ^ le tems pourra lever, les doutes 
sur ce sujet '• 

N.^ LXII. 
LE C H O P I. 

Ce iroupiale est un des plus communs an Paraguay^ 
jusqu'à Buenos-Ayres. Les Espagnols le connaissent soua 
le nom générique de tordos, et les Guaranis sous celui 
de clwpi, qui est l'expression de son cri» 

Formes* Cet oiseau a le tarse écailleux et rude ^ i8 pen« 
nés aux ailes ^ et la seconde plus longue que les autres j 
12 étagées à la queue ^ les plumes de la tête et du cou^ 
étroites; pointues^ un peu longues ^ rudes ; formant , par 
leurs bords relevés^ une espèce de petite concavité ou de 
gouttière^ mais tellement appliquées les unes sur les au- 
tres ^ que la tête reste plate en dessus et très-rétrécie sur 
fies côtés. 

Dimensions. Longueur totale , g pouces et demi^ de 
la queue, 5 un quart) du vol^ x5 un tiers^ de la jambe , 
'99 lignes) du tarse^ i6 et demie^ du doigt dumilieu; ii| 
du bec y lo deux tiers. 

Couleurs. Le plumage ^ le bec, le tarse, tout est d'un 
noir profond, sans aucun reflet) l'iris seul est d'un brua 
i^lair. 

La physionomie du ch(^i est plus agréable et plus 

' Les naturalistes les plus éclairés y qui ont m le troupiale com' 
mun, ou troupiale bruantin , dans son pays natal , s^accordent k 
4ire que la femelle de cette espèce est bninè , et plus petite que 
Iç mftle \ ainsi tout doute parait ètie levé. (S •) 
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vite qpe celle du troupiale commun; soa port droit a 
uae sorte de noblesse , et son naturel^ pea farouche , est 
néanmoins plein de finesse et de rase^ car^ 4jiK>îi]a'il pé- 
nètre dans les cours , les salle» et les galeries des habita- 
tions^ il sait éviter les pièges et y tombe rarenkent. Son 
vol est rapide^ mais souvent interrompu) il attiqne 
quelque oiseau que ce soit, le poursuit avec acharne- 
ment ^ se cramponne sur son dos et le frappe à grands 
gonps de bec* Si- un chiniango ou un camcara, âmâ 
attaque y se pose pour se délivrer de son eoaieim,oài&- 
ci se place à neuf à dix., pieds de distance et fkit qoekpies 
mouvemens d'un air distrait ^ comme pour donner à ea* 
tendre que ce sont des signes de paix^ mais si le car(^' 
eara, se fiant à ces apparences, détourne la télé pour 
legarder d'un autre côté y le malin chopi recommence 
tout à coup ses insultes et ses attaques^ et parvient ainsi 
à éloigner et à chasser aa loin tout ce qui rimroaaiode. 
il reconinaity à une grande distance, ses eanetxsilear 
]physionomîe et même à leur ombre } il avertit du dan- 
ger, par un sifHement, toute la gent volatile qpi, a ce 
signal, s^éehappe et se cache ^ tandis que le conngenx 
ch{^i ne fait ni ne craint^ il se prépare aa combat poar 
chanter bientdt sa victoire, et ce chant de. tripoiphe 
conmience par l'expression du nom même de Poise», 
et continue par un sifflement gracieux et varié. Cetoiseaa 
chante aussi en cage y et dans l'état de liberté, fl chenjie 
à charmer, par son ramage, les ennuis de sa compagne 
péndaint )a durée de rincul)aJ:ion. C'est Piin des premiers 
oiseaux qui rompent le silence, de la nature au lever de 
l'aurore) et on l'entend accompagner de sa voix le son 
des cloches ou tout autre bruit, depuis les girouettes et 
les ^its sur lesqueU il se perche souvent, et d'où il part 
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pour visiter les campagnes et les habitations» Sa ponte 
a lieu en novembre^ et elle ne se renouvelé pas. 

Mon ami Noseda^ qui a observé- particulièrement cette 
espèce ^ m'a communiqué ses remarques y dont je rap- 
porterai la substance» 

ce Le chopi, dit-il j place son nid dans les trous dea 

fossés^ des murailles^ de» rochers et des arbres, ou sous 

les toits des maisons , et quelquefois sur les branches 

épaisses, hautes et déliées des orangers, ou des autres 

arbres touffiis* Dans tous les cas, ce nid est construit de 

bûchettes et de petites pailles ; la couche sur laquelle les 

œufs sont déposés, est formée de plumes douces, de fila- 

mens et d'autres matières semblables, mal arrangées et 

en petite quantité. La ponte est de quatre œufs blancs; 

et si quelquefois elle va jus;qu'à cinq, il y en a un qui 

est clair. Les petits naissent les jeux fermés, nus et d'unâ 

grosseur différente par gradation^ j'ai cru remarquer 

que les deux plus grands sont les mâles. Les jpère et 

mère, qui travaillent de concert à la construction du nid^ 

apportent aussi tour à tour et très-fréquemment , la pâturô 

a leurs petits), et quoiqu'ils recherchent les grains de 

maïs et qu'ils l'arrachent à sa naissance dans les terrains 

cultivés, qu'ils mangent aussi du pain, de la viande, des 

insectes qu'ils saisissent au vol , et quelquefois des fruits, 

Ss ne donnent à leurs petits que des sauterelles et d'au'- 

Ires insectes) ils en ^irrangent sept à huit dans leur bec^ 

et les distribuent également à leur fiimille naissante. Je 

mis quatre petits chopis enlevés du mime nid et qui 

n'avaient que huit jours, dans une cage que je plaçai 

dans un endroit d'oii ils pouvaient se faire entendre de 

leurs père et mère. Ceux-ci ne manquèrent pas de venir 

aussitôt et d'apporter à manger à leur progéniture 5 je les 
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bris a utl pi^ge et je les tnis dans la même cage, ou ils 
continuèrent à nourrir leurs petits arec les sauterelles 
que je leur fournissais* Les jeunes volaient déjà le YÎngt- 
septième jour de leur naissance ^ c'est alors qu'ik suivent 
dans les campagnes leur père et mère, dont ils sont ac- 
compagnés pendant peu de jours> et ils ne font entendit 
d'autre cri que celui du besoin. 

» La première livrée dont les jeunes chopis se rerê- 
tenty consiste dans les couleurs suivantes t un méliii^ 
de brun > de roux et de bleuâtre sur tout le corps ^dkrou- 
geàtre sur les couvertures supérieures et les pennes inlé* 
xieures de l'aile } du noirâtre sur les autres pennes et sur 
la queue ; avec des bordures rougeâtres. Les femelles ont 
plus de noir et les mâles plus de rougeâtre sur les couver^ 
tures du dessus de l'aile. A deux mois y il leur tombe quel- 
ques plumes y qui sont remplacées par d'autres pluma 
noires) et cela continue jusqu'à ce qu'arrivant à leoi 
sixième ou septième mois, leur plumage devienne et reste 
entièrement noir, avec des reflets verts et viofets ; ma» ils 
conservent sous l'aile une tache de couleur de tabac d'Es- 
pagne, qui s'étend plus ou moins sur les couveitures in« 
férieures. Dans cet état, il leur manque un pouce de leur 
longueur totale ^ et ils n'ont qu'un cri de rappel ^ lors^'ib 
se rassemblent en troupes séparées des vîeux^ 

» Â un an, ils sont rusés , mais sans prévoyance, et 
ils ne savent pas éviter les pièges qu'on leur tend. Us vireoC 
alors en société, et leur chant commence à prendre deli 
régularité } leur bec est moins Im'sant, et en même tems 
plus long , et leur âice est plus rétrécie que pendant leur 
première année. Ce n'est qu'à deux ans accomplis que 
ce^ jeunes diseaux prennent leur plumage par&it, telqse 
l'a déarit don Félix d'Azpra. A cette époque, leur bec 
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Ts^alonge j leur face se rétrécit ) la tête et le cou se couvrent 
tie pilumes langues. y étroites^ serrées les unes sur les; au" 
très et repliées en gouttière } les reflets se perdent^^ des 
modulations varient le chant) l'instinct acquiert plus de 
finesse 5 et c'est alors que ces oiseaux s'introduisent dans 
les lieux habités ■• » 

N» LXIII. 

LE TROUPIÀLÊ BRUN ROUGEATRE.» 

Il est rare au Paraguay et à la rivière de la Platair Je 
Pai rencontré seul j et quelquefois par paires. Au premier 
coup d'œil y je (irus que Ce pouvait être un chopi dans son 
jeune âge ^ mais M. Ndseda m^assUra que c'était uile es* 
pèce distincte et séparée. £n effet ^ j'ai eu depuis quel-- 
4]fues-t]ns de ces troupiaîes au mois d'août ; et s'ils eussent 
été de jeunes ùhopis, leur plumage eût été noir. 

' De ses observations , M. Koseda conclut que le chùpi est te 
même oiseau que le troupiale commun décrit dans le numéro pré- 
cédent. Mais M. d'Azara re|ète , avec tonte apparence de raison » 
l'opinion de son ami. An reste y il existe une grande confusion 
«lans ces tordosy ou iraupiales noirs de l'Amérique ; et il manque 
encore des observations sur cette partie embrouillée de l'omitho- 
Jogie. 

Je soupçonne que 9 Fons la dénomination de troupiale noir y les 
naturalistes ont confondu deux espèces distinctes, que M. Latham 
parait néanmoins avoir séparées par deux désignations diffé- 
rentes , Voriolus niger et Voiiolus oriz^vonu. Le chopi se rap- 
porte à la première espèce, et legrand troupiale de M. d'Azara, k 
Ja seconde. Je ne puis néanmoins donner cette explication que 
comme une conjecture ; mais je ne doute pas qu'elle ne se con- 
^me pat le teros et les observations. (S.) 

.' £spèce nouvelle. (S.) 

m. a, 12 
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Formes. 18 pennes aus ailes, les qnatrièine et râi- 
f|uitiiic sont les plus langues j 12 k la queue ; l'extérieui'. 
a 5 lignes de moins qucles autres, qui sont presque ^n 
ealr'elles. 

DimeniMis. Longueur totale , 7 pouces j de la qnenc, 
■2 cinq sixièmes j du vol, 19 ; de la jambe ^ 18 lignes; di 
tarse, i5j du duigt du milieu, 7 et demie ; du bec, 7 m 
tiers. 

Couleurs. Une petite tache noire occupe l'espacrcaM 
la narine et l'cejl ; tout le reste de la tête et du cd<l, le 
dessous du corps et les couvertures inférieures des ^, 
Eonl bruns, avec des reflets bleuâtres; le corps endesta, 
et les petites couvertures supérieures des ailes , sont d'un 
brun foncé j la queue est noirâtre j c'est aussi la teinte liti 
pennes intéri eures et des moyânneset grandes convertum 
des ailes, mais elles ont des bordures très-apparentes^ 
rougeâtre; les autres pennes ont leurs tiges et leurs eitrt- 
inités noirâtres , et le reste ruugeâtre> Le bec est noir, le 
,1arse noirîttre, et l'iris roux. 


TV". L X I V. 
LE GUIRAHUfta- 


(eu?9 


Ce mot guarani veut dire oiseau noir etJ3cheai 
aucune de ces qualifications ne convient à l'oiseau At e^ 

' J-a guirarott , espèce indiierminëe, que des ornïiholognut 
ont placé a»ec UBcatingos, les pie-grièdies, lesmaHeur, lei^- 
rans, n'est point le mâmi; oisean. que 1& guirahura, conn» 
HL. d'Ai^Bia est porté à le penser. Lcscouteuis du plumage <k os 
deux oiseaux présentent trop àt dissemblances pour qne l'oa 
puisse se décidera tes réunir. Par lu même rsison, ce trtxrpitit 
n'est pas non plus le xac/iiforo/ldeFetnandca, ouïe irvuinahi* 
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Article 'j d'autres PiippeleQt guirahu bannada, parce quM 
vit dans les lieux humides^ et quelquee-uns dragon, à 
cause de sa coidear. Il est assez commun an Paraguay^ 
dans le voisinage èa^ ealix stagnantes } on le trouve aussi 
à la rivière de la Plata y mais il ne va pas plus loin au 
midi. Il se rassemMe «n petites ttxmpes^ et il se perche sur 
les arbres et aor les plantes aquatiques) il se pose aussi à 
terre pour chercher sa nourriture. Alors un oiseau d^ 
chaque bande fait sentinelle y comme cda a lieu chez toutes 
les espèce» qui vivent «n réunions } au premier signal de 
danger j la troupe eatîère S'envole , et faitentendre un cri 
général et fort, mais dm* et très-désagréable. 

Les formes et les habitudes du guirahuro sont les 
mêmes que celles des fr&upitUes; cependant il e^ moins 
]égef;«C plus fort à proportion. On ne remarque aucune 
différence entre le BEiAleet la femelle* M. Noseda a vu un 
nid de cette espèce dans des joncs ; et j'en trouvcti un ; au 
mois d'octobre^ attaché par deux petits rameaux qui fai« 
saient la fourche ^ et naissaient d'un autre moins gros que 
le doigt 'j de sorte que ce nid paraissait connue suspendu 
à cette fourche) il était petit , profond^ formé de pailles 
menues sans aucune garniture intérieure ^ et élevé de trois 
palmes au-dessus de la terre , au milieu de roseaux épais* 
Il contenait trois oeufs blancs et tachés de roux \ les petits 

la nouvelle Espagne de BriBson, quoîqu*!! y ait moins de différen- 
ces dons les couleiurs. Mais je ne crois pas me troifaper en assuni- 
lant le guirakuro au carouge de Saint-JDomingue {oriolus Domi* 
nicensis Lath.), que Guenau de Montbeillard a confondu avec le 
petit cul'jaune de Cayenne , et dont j'ai donné Phiitoire dans 
mon édition des OJSuvres de BnfTont tom. xtr» page ai y d'apréa 
les notes de mon ami M. Vieillot^ excellent obserrateuTy et tiés«. 
liabiie ornithologiste. ( S-) 
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natjuirenl les yeui fermés et sans pluiB 
observer plus long-lems ; mais je remarquai que 
ou la mère se tenait toujours a portée du nid , tai 
l'autre se mêlait à une bande d'oiseaux de son esi 
les al vus manger des vers et des insectes j et iju 
ne louchent pas au maïs <jue l'on sème ou qui pous 
ne peut douter qu'ils ne se nourrissent aussi de 
graines. 

Formes. La seconde et la troisième des iS pei 
l'aile sont les plus longues; 12 pennes étagées con 
la queue ; l'extérieure est plus courte de 5 lignes. 

Dimensions. Longueur totale, 9 pouces un qu 
la queue, 5 et demi; du vol, i4; delà jambe, 24 
du tarse, 17; du doigt du milieu et du bec , 12. 

Couleurs. La tête et le devant du cou sont do 
le derrière de la têle, le haut du dos, les penne 
grandes couvertures supérieures de l'aile, sont d'à 
foncé et lavé faiblement de Jaune ; lamêmeleinle s 
sur les couvertures du dessus de la queue , lesquelle 
*n outre, une bordure jaune. Le reste du pWoii 
d'un jaune pur, l'iris châtain et le bec iioir>g 
guc le tarse. 

IV." L X V. 


LE DRAGON.' 


J'ai donné ce 
leur et parce qui 


a celle espèce, à cause d 
;n tonnais point qui lui 


' En rapprochant encore celle espère 
rakuro , da xoc/iiloloU deYeraïaidez ,Vau 
queles con leurs que Feniandezaltri bue à 
■ï«Ue Espagne , de peuTcnl s'appliquer ci 
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mieux. Me trouvant vers les 52 degr<i3 et demi de kti^ 
tude ^ sur les frontières du Brésil ^ je vis quelques trou* 
pes assez grandes d'oiseaux dont les cris avaient tant de 
rapports avec celui du guirahùro, que je les pris pour 
des individus de la méaie espèce, jusqu'à ce qu'ik vin*« 
rent se poser près de ma cabane pour manger de la chair 
des inoutons que l'on tuait y ce que je n'avais pas vu 
jusqu'alors dans mes stations. Examinés de face y ces 
oiseaux me paraissaient des guirahuros ; mais ils me sem-* 
blaiént diffërens si je les regardais par derrière. Soupçon** 
nant qu'ils pouvaient être des guirahuros dans le jeune 
Age/ je continuai à les observer depuis 1q mois d'octobre 
jusqu'au commencement de mai, et je ne remarquai au- 
cun changement dans' leur plumage^ je m'assurai aussi 
qu'ils ne se mêlaient jamais avec de petites bandes de 
guirahuros qui vivaient dans le voisinage et qui n'ap- 
prochaient jamais de ma cabane, ne mangeaient point 
de chair et ne quittaient point les lieux aquatiques. Ces 
circonstances et la certitude de n'avoir jamais vu ces 
trôupîàUs au Paraguay, où le guirahùro est conimnn , 
m'ont convaincu qu'ik sont d'espèce différente. Depuis 

huro. Qui sait, dit M. d^Azara , si la description de Fernandez 
est exacte î Mais, jusqu^à ce que des naturalistes Taient yérifiée, 
nous derons la tenir pour certaine , et séparer les troupiales dé-, 
critsdans cet article et dans le précédent, comme des espèces 
distinctes du xochitotolt. 

Ces deux espèces, très-rapprochées entr'eUes, au point d'aroir 
été prises l'une pour l'autre par un observateur aussi exercé que 
M. d'Azara, le sont également àvLcarouge de Saint-Domingue 
{yoffez ma note de l'article précédent); et Ton peut se convaincre 
que dans cette iamille nombreuse d*oiseaux, les espèces ne 
sont séparées que par des différences peu tcanchéea et peu sen- 
sibles. (S.) 
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j'en ai renconirè nue assez grande ^pantUé d^auires a 
Buenos*- Ayres, où le guirahuro n'existe pas. 

fbrmes. i8 pennes atix ades, dont la seconde etis 
troiaième sont W plus longues^ 12 presque égales à la 
^peue. 

Dimensions. Lon^tor totsde; 8 pouces sept doouè- 
Bies^} 4e la queue, 3 un doosùèose^ du vol, i5; de la 
jambe y 20 ligues ^ du tarse, i5^ du bec, i4* 

Couleurs. La tête est ^Miirâlare ; le devant do cou 
brun , et quelques individus ont du jaune au haut de la 
gorge* La poitrine, le haut du Tentre et les couvertures 
des ailes, à ^exception des grandes, sont jaunes. Toat 
le reste du plumage- est d'un brun noirâtre, lalF^ de ver« 
dâtre sur le croupion. Le bée est brun foncé ^ et le tane 
îioir. 

N." LXVI. 


LE TROUPIALE A TETE JAUNE. • 


i 

r 


AuGUH' autre oiseau de ce genre ne portant cette 
nomination, je Tai appliquée à celai-qi* Il est très-com- 
mun au Paraguay, et jusqu'à Buenos-Ajrres. Quelquefois 

* La coutume de M. d'Azara est de chercher à feire coBcorJer 
seh descriptions avec celles des oiseaux décrits par Bn£R>n p lorf> 
qu*iis lui présentent quelques rapports de conformité. C'est aiari 
qu^il rapproche son troupiale à tête jaune du eostotùl et du carvuge 
d^j^mérique de Brisson , que Guenau de Mondieillflrd a confeada 
avec le petit cul-jaune de Cityenne ; et il accuse d'errenr Faiitiear 
ou les auteurs de VHUtUre naturelle, dés qu'ils se 8*accocdesC 
pas ayecluî. Il voudrait, par exemple, que Guenau de JMoatbdl- 
lard, en parlant du carouge américain de Brisson, eftt écrit le dkr- 
sous du corps, au lien du bas des jambes. Mais l'on sent combicv 
ces interprétations forcées» sont déplacées; et persomie ne doit 
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fl va en bandes nombreuses qui se réunissent communé- 
ment avec des troupes formées par des oiseaux d'autres 
espèces ; et ils font entendra tous à la fois an ramage qui 
^'est point désagréable. Les troupiales à tSte Jaune ap* 
procheot des habitations chfvoipétres pour y chercher de 
la viande. Je ne connais point de différence entre les 
sexes. 

Formes* La seconde des t6 pennes des ailes est la 
plus Ipngue; la queue en a il presque égales. 

Dimensions. Longueur totale , 7 pouces et demi^ de 
la queue ; fi trois quarts} du vol^ li trois quarts ^ de la 
jambe, 18 lignes et demie ^ du taï*$e, 14 ^t demie ^ du 
doigt du millen, 9) du bee , 9 et demie. 

' Couleurs. Les joues, le dessus do côu et dû corps, la 
queue et ses couvertures suf^eures, les grandes, ausst 
bien que les pennes des ailes, et les jambes sur leur plan 
extérieur, sont noii*s. Tout lé reste du plumage et les 
cdtés du cou sont d'un bean jaune pur, hors le front et 
le devant du cou , qui sont orangés } mais les allés et hi 
queue ont en dessous une couleur noirâtre et lustrée.. 
L*iris est d'un bran rouss&tre. 

mienx scrcrit qtie M. d^Atara y que l^tmvrage de Bùlfon ne con- 
tient pflB toutes les espèce» d^oiseattx. Celle dont il est question ne 
t*7 trente pas ; je Pal décrite dans lùOn ëdhiofi des OJBik(>/'^s de 
Bnfibtt, tofos la dénôttiinfirtion de ttàupiate fdane, tom. xtr, pag. 
J73. — - Orùfltts fiavus Litcn. syst. nat geti. 5â y sp. 35. •^— La- 
tiiam , syst, omiUt, gen. i5 , sp. 19. ËHt ert ifé^afidue dâfts la plu- 
pail des climats chauds de TAMi^îqtfe-, et II. Sonnerat t*a re« 
tronrée à la nouvelle Guhiëe. (S.) 
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N.** LXVII. 

LE TRÔUPIALE NOIR 

'A COUVERTURES DES AILES JAUNES. ■ 

t 

Ce n'est que vers le 28^ degré de latitude que j'ai ren.- 
contré cette espèce au Paraguay. Là elle commence à' 
ne plus être rare jusqu'aux pampas de Buenos - Ayresp 
Qu»nd j'habitais au 52** degré et demi^ je voyais de 
grandes troupes de ces troupiales venir tous les jours 
autour de mon habitation, pour manger les débris dç 
viande que Ton jetait de ma cuisine ; et les vers qui s'y 
trouvaient» Ces troupes se mêlaient à d'autres formées 
d'espèces différentes j et leur ramage était assez agréable. 

Formes. 18 pennes aux. ailes , la troisième est la plus 
longue } 12 presque égales à la queue. ,., 

Dimensions. Longueur totale, 6 pouces et demi 3 de la 
queue,/2etdemi^du vol, 10^ de la jambe, 14 ligues^ du 
tarse ^ 12^ du doigt du milieu , 8^ -du bec, 9. 

Couleurs. Cet oiseau n'a rien qufs de noir, hors les 

' Cest pour la troisième fois que l'auteur cherche à rapprocher 
un de ses troupiales du xochitotolt indiqué par Fem^ndez^ et qu'il 
est obligé .^e convenir qu'il n'y a pas d'identité. — uMais comme 
il ne se coi^tente pas d'une seule comparaison *, il a parfaitement 
saisi l'entière ressemblance du troupiale noir à coutfeHures des 
ailes jaunes, ayec le cafouge de_ Vile Saint- 7%oma5,.que Guenan 
de MQntbeillard a rapporté aupetit cul-jaune de Cayenne ( t. y, 
pag. 342). — Le carouge de Cayenne, Brisson y orjùth. ord. 4» 
gen. 19, esp. 26. — Oriolus Cayanensis Linn. ^st. nat. gen. i52, 
8p. i5. — Latham , syst. ornith, gen. i5, sp. 29. L'on a trouvé 
aussi cet oiseau à Cayenne , à Saint - Domingue et à Porta* 
Rico (S.) 
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petites convertares du dessus et du dessous de Taîie ^ qw 
sontjaunes. Celui que je regarde comme la femelle de Tes-r 
pèce, est à peine plus petit ^ mais ses couleurs sont difTé- 
rentes. Il à le dessus et les c6tés de la tête noirâtres ^ des 
sourcils d'une teinte plus claire ^ le dos d'un brun foncé; 
le reste' des plumes des parties supérieures, sans exception, 
noires et bordées de roussâtre clair ; celles des parties in- 
férieures colorées de même , mais avec des bordures plus 
étroites et d'une nuance plus faible } enfin , le jaune de 
l'aile, comme dans le mâle. Il y a de ces femelles plus ou 
moins noires , et sur lesquelles les sourcils ne sont pas ap-* 
parens } conome leur nombre parait quatre fois plus grand 
que Celui des mâles, il faut en conclure que les jeunes ne 
prennent la livrée des mâles adultes, qu'à la seconde 
année ^ et que jusque-là ils ressemblent aux femelles» 

N." LXVIII. 

f 

LE TROUPIALE A GORGE ENSANGLANTÉE. 

PREMIÈRE ESPÈCE. ( 

J'ai rencontré des troupes d'oiseaux de cette espèce, 
entre le 55' et le 36' degré de latitude j j'en tuai quel- 

' ÉtoumeaU'des terres MageUaniqueSf ou blanche- raie ^ 
BufTon , His. aaL ytom.'T, pag. 269. — Stumus militaris Linn. 
syst» nat. gen. 106, sp. 6. — Latham y sysU ornith. gen. 3i, sp. 4* 
M. d'Azara reprend mal à propos BufTon, ou plutôt Guenau de 
Montbeillard , d'avoir dit que cette espèce est intermédiaire entre 
les étourneaux et les troupiales ; en effet ^ tons les ornithologistes 
systématiques les plus scrupuleux^ placent cet oiseau dans le genre 
des étourneaux, contre Topinion de M. (l*Azara , qui yeut que ce 
soit uQ-yrai troif/'ia/^. (S.) 
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^ês-tms qu! ne présentaient point de âififérenee eAVen, 
mais que je ne pus eomparer avec h descriplioB ée Pespècê 
Irairante. L'on m'assora qn'ik s'abattent sur les champs 
ensemencés de Ué , et <{u'ils en mai^endent tout le grain, 
ii Fon ne se iiÂtait de le cxnivrir de terre. 

Formes* Les 4 premières des i8 pennes de l'aile ont a 
pen près une longnenr égide) ks 12 de la ^cne soat 
égales. 

Dimensions. Longueur totale^ 8 pouces trots fnarfe; 
de kqucue^ 5; du vol, i5; delà jambe, :&a l%Bes; du 
tarse , 7 et demie ^ du doigt du miUeu, 1 1 ; du bec , ii- 

Couleurs» Près de la narine commence un trait ^est 
rouge jusque l'ceil; ensiffiHie blanchâtre. Au-dessous de 
FangU antérieur de foeil est une petite tache qui ibnne 
une sorte de moustache blanchâtre. Le dessoua da coips, 
y compris la gorge , est d'un beau rouge cramoisi. Une 
bandelette de la même couleur s'étend de trois l%nes an 
bord de l'aile en dessous y et davantage en dessus; les an- 
tre& couvertures sont d'un noir profond ^ ks pennes d'im 
noir lustré sur le plan inférieur, et noirâtres , avec des 
traits fort déliés , d'une teinte plus claire sur le plan supé- 
rieur ) mais la prmnière penne est blanche. Il en est de mèaie 
des pennes de la queue \ dans quelques individus ^ les deux 
du milieu, et les autres vers leur extrémité , sont couvertes 
de raies transversales , brunes et noirttfes ) dans d'antres | 
elles sont entièrement de cette dernière nuance. Le reste 
du plumage est rayé de brun, sur un fond d\ine teinte 
plus rembrunie j le bec est noirâtre, et le tarse de conleor 
de plomb* 

«l'ai vu quelqnesHuts de ces oiseaux qpoi n'anraient pas le 
trait rouge des joues, ni les moustaches blanchâtres, ni 
de rouge cramoisi, qu'à la poitrine, la gorge et fe de- 
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vant du cou ëtant d'im hru© cl^ y. avec des taches lon- 
gues et noirâtres à la partie antérieure du cou , la por- 
tion des coav«rture8, (jui estr^euge dans la plupart, étant 
noirâtre } ces mêmes individus ont le reste du plumage 
d'une teinte moins sombre. Je crois que ce sont des jeunes 
d'un an^ car ils ont un pouce un tiers de moins en lon- 
gueur. 

N-° LXIX. 

LE TROUPIALE A GORGE ENSANGLANTÉE. 

SECONDE ESPÈCE. * 

J'ai rencontré un grand nombre d'oiseaux de cette es* 
pece, toujours en petites troupes, dans les campagnes de 
Monte-Video. Us causent beaucoup de dommages dans les 
hUs'y ils approchent des maisons , mais j'ignore s% en- 
trent dans les hangars. On a coutume ^f enlever la peau 
de leur poitrine j de l'attacher contre les murs jusqu'à ce 
qn^eHe soit desséchée ^ et d'en faire des omemenspour la 
panire des. dames. 

* L^mxteBT co u vi e n t qne ce troupiale a les mêmes couleurs et 
lenr même dbtnbntion , k de très-légères différences près > les 
mêmes àéhSH de confonnation , enfin, presque la même liabita- 
tloB que eehd de Particle précédent ; et il a été fortement tenté de 
les rénaîr comme étant de la même espèce. Cependant il s^est dé- 
cidé à ne^pas les confondre , à cause de quelques petites dissem- 
blances de couleurs , et de 8 lignes de moins dans la longueur 
totale de celui-ci. Tel est le résultat d'une assez longue descrip- 
tion que fidt M. d'Azara de sa seconde espèce de troupiale à gorge 
ensanglantée^ et que je me dispense de rapporter comme inu* 
lilc. (S.) 
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N.^ LXX; . 

LE TROUPIALE A GORGE ENSANGLANTÉE. 

THOISliHE EâPiCE. ■ 

Ce n'est qu'au Paraguay que j'ai vu cet oiseau ^ toujoon 
dans les marais et dans les campagne» qui les avoisinent; 
9 se pose sur les joncs et sur les aptres plantes^ et il cherche 
à terre sa nourriture. Il se réunit en grandes troupes; et 
quoiqu'il ne soit pas farouche y il se cache communément 
dans les joncs et les broussailles y plutAt pour j trouver 
sa p&ture; que par crainte ou par défiance. 

Formes^ Les ailes et la queue , comme dans les espèces 
précédentes. 

Dimensions* Longueur totale , 6 pouces deux tien; 
de la queue ; 2^ du vol^ 10 un quart; de la jambe, iS li- 
gnes ; du tarse , i4 ; du doigt du milieu, 10 ; do i^, 7 et 
demie. 

Couleurs. Un trait étroit et blanc prend naissance au- 
dessus de l'œil, et se termine au côté de Poccipat-, iky a 

, ' Il existe de la confusion dans l'histoire de quelques espèoei 
de troupiales que Guenau de MontbeîUard a rapportées an coït- 
mandeur, tom. y, pag. 399 (oriolus p/uBnicens) f quoique tonte» 
différassent non-seulement entr'elles , mais encore du oonuiuii* 
deur. De là Tembarras de M. d'Azara pour connaître auquel de 
ces oiseaux il devait rapporter sa troisième espèce de troupùi^ 
ensanglanté. L'on trouvera tous les éclaircissemens désirable» 
sur ces troupiales que j'ai observés aussi à la Guiane > dans mon 
édition des OEuvres de BufToUy tom. xlv, pag. i38 et suivantes.. 
Je me contenterai de faire remarquer que celui de cet article est 
le troupiale de Cayenne des planches enluminées de^Boffon» 
n.» a36, fig. a. Tanagra militaris Linn, Oiiolus jdmericaJU^ 
Lath. (S.) 


^ 
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un peu de noir sous le beC; et de là, jusqu'à la moitié du 
devant du cou y la couleur est d'un beau rouge cramoisi y 
qui s'élargit beaucoup en descendant sur la poitrine ; uno 
bandelette de la même couleur, et large de 6 lignes, s'étend 
sur le bord de l'aile. Tout le reste du plumage est noir, à 
l'exception d'une bordure blanchâtre autour des quatre 
premières pennes de l'aile, et d'une autre bordure peu 
apparente aux plumes des jambes et aux couvertures de 
dessous l'aile. D'autres individus sont plus ou moins noirs ^ 
et le rouge de sang qui colore le devant de leur cou , s'é- 
tend et s'élargit plus ou moins sur la poitrine ) l'iris est 
noir , ainsi que le bec supérieur ^ l'inférieur est bleu cé- 
leste , et le tarse noirâtre. 

. Sur le plumage de la vingtième partie des individus de 
cette espèce, les couleurs sont les suivantes : le trait des 
côtés de la tête est orangé, et une Hgne d'un brun clair 
se prolonge sur la même partie^ l'espace compris entre 
cette ligne et le trait est noirâtre, comme les oreilles. Le 
devant du cou, et la poitrine presque entière, sont cou-» 
verts de plumes rouges et bordées de brun clair ^ et celles 
du reste du dessous du corps , et de tout le dessus , y com- 
pris le derrière de la tête et le cou , de même que les cou- 
vertures supérieures des ailes , ont leur milieu noir et leurs 
bords 3'un brun clair. Les pennes des ailes sont noirâtres, 
avec une bordure brune à leurs barbes supérieures ^ mais 
en y regardant de près, on y remarque aussi des raies 
transversales de couleur de plomb ^ il y en a aussi sur le 
croupion et les pennes de la queue. Le bord de l'aile est 
rouge , comme je l'ai dit plus haut ^ les pennes sont noirâ- 
tres en dessous, et leurs couvertures inférieures sont 
noires 5 le tarse est olivâtre. < 

.' Ces indiridtt? sont les femelles y on lès jeunes de respèce. L^ 
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LE TROUPIALE NOIR ET VARIÉ. - 

Js ne Tai tv qu'au Paraguay; jusqu'au 27* éegré. Set 
Mntodcs soBt les inédws que ceHeg de retfMcepttk^e»^ 
nais il n'eel pas aiussî coiniuuiu 

Farmcs* Lee troisièHie et quatrièaM ém iS puants de 
raâesoiEtles.plu»loagaesj ily ettai&éta^^esàiafnefle; 
l'extéiicure a S lignes «le oftoias qos les «tttres* 

Dimensions* Loagueur tcrtadey 7 {i»uoes tfl desoî; de 
k queue; 2 et ilemi ) du vcd ; 10 et denu ^ de la jau^; 
i5 lignes^ du tarse^ i5^ du doigt du milieu , 91 du Ikc, 10. 

Couleurs* A rexcqpftion du tarse , qfd est d'an hkn 
TîoleiC; toiit cet «ûseau; sans en excepter ITim, est d'oa 
njE>ir profond* 

f^hipart de» ornithologistes en ont feît une espèce distincfe, qu'ils 
étet appelée trônpîaîe de la Guiane, planches eaioaunées de 
Boffon ynj> 536 y et otutthologie éé BrSssoa ^ oïd. 4 > gea. 19 , 
fsp. iS} orislus GuyanensU Limi* etLath. /^esypoutlecoai* 
plément de l'Histoire natundle de ces oiSBass, mim édîlioA des 
0£uvres de BufTon y /oco citato. (S.) 

' Cet oiseau ne peut être le même qne le petit Hesy in U mmr de 
V Histoire naturelle de Biiffon ( oriolus niger) ^ conune le pense 
H. d'AzarSy puisque le petit troupiale a la queue coupée cane* 
mexrty et, comme je Tai obseryé à la Guiane ^ sur un grand 
nembre d'iiidiyidns Titans , l'iris d'nn btiiu ronigeStre* Je crus 
yecomiatire le troupiate néir et ^initié dans l'oiseau du ChlK , q«e 
l'abbé Molina a décrit sous le noni de cureu (iiiat. nat. du Chili « 
2raducfionfrangaiae>pag. 23o). Cureu de monéditiou desOJEju^r» 
aie Bu£fon , tom. xlt^ pag. io3. -^ Turdiu curœus Iàiol. sjst. 
fiat. geh. 107, sp. 5a. — Latham , sysU omith, gen. 3a , sp. 53. 
Je soupjponne quelque exagération dans la description de MoUdj, 
(lent l'ouyiage en général manque souyent d'exactitude. (SO 


(»9» ) 

Mai$ les individas que je regarde comme les femelles^ 
ou comme les jeanes de l'espèce, ont les côtés de la tét^ 
noirâtres^ une petite tache jaune , peu apparente^ 
au^essus de l'œil ^ les plumes de la tète, de la nuque, 
du croupion , et presque toutes les couvertures supérieures 
des ailes ; noirâtres dans leur milieu, et bordées de jaune 
pâle } celles du haut du dos , de même que les grandes 
couvertures supérieures de Taiie, noires, avec une 1>of« 
dure rougeâtre ^ le dos presque brun ', les pennes des ailes p 
noirâtres, et celles de la queue, noires 5 le haut de la 
gorge comme marbré de noir et de jaune 3 le bas de la 
gorge, le devant du cou, la poitrine et le ven^e, d'un 
jaune sale } la même teinte sur les bords des plumes des 
côtés du corps , et du noir sur leur milieu } celles de la 
jambe, brunes) les couvertures inférieures de la queue, 
rayées de jaune) enfin, celles de dessous Taile, d'un brun 
lavé de jaune* Quelques-uns ont du brun sur hs tjge^ 
•des fiumes , et un peu plus sous le cou et sous le corps* 

N." LXXir. 

LE TROUPIALE A CALOlTE ROUSSE. ' 

t 

Je n'ai vu, au Paraguay, que six individus de cette 
espèce } ils avaient été pris par les naturels , qui me dirent 
les avoir trouvés dans les marais. L'un de ces oiseaux , qui 
était en vie, vécut fort gaiement en cage, où il mangeait 
du maïs concassé. Ses formes ', de même que ses mou- 
vemens , sont ceux des troupiaks; mais je ne l'ai point 
entendu chanter^ 

' Je ne connais point de troupiale, ni de carnage y afiquei ort 
puisse rapporter cette espèce; )e la regarde donc comme nou- 

teUe. (S.) 


lu 
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formes. 18 pennes aux ailes , la. première ; la deaûème 
et la troisième, sont les plus longues^ 12 presque égales^ 
et bien fournies: de barbes à la queue. < • < . 

, Dimensions. Longueur totale, 7 pouces ua sixième^ 
delà queue, 2 cinq sixièmes; du vol, 10 et deia^j de la 
jambe, 20 lignes; du tarse, i^yàu, bec, 9. 
I Couleurs. Le dessus de la tête , la gorge et la moitié 
de la partie antérieure. du cou, ont une belle conleiir 
rousse de tabac d'Espagne; tout le reste est d'au noir 
profond. 

N." LXXIII. 

LE TROUPIALE NOIR A TÊTE ROUGE. ' 

On le trouve au Paraguay et jusqu'à la rivière de li 
Plata; mais il y est rare. Je ne connais point de différence 
entre les sexes. Quoique son envergure, ses âhneDsionSf 
ses proportions et ses mouvemens le rapprochent beaucoup 
des troupiales, il en «diffère néanmoins en ce qu'il a le 
bec plus long , et terminé d'une toute autre manière \ en. ce 
que les plumes de sa tête sont plus longues, et peu cou- 
chées , et en ce qu'il ne vit que par paires. Il est plus aqua- 
tique que les autres troupiales, autant que l'on en peut 
juger par son bec et sa langue , qui certainement ne sont 
pas d'un granivore, mais qui appartiennent à un oiseau , 
dont les insectes , les œufs de poissons, les limaçons , etc. 
composent le fond de la nourriture. Ces considérations 
m'ont déterminé à ne pas le regarder précisément comnie 
un troupiale, et à le présenter isolément, comme une 
j8spèce sui generis.. 

• Je crois cette espèce nouvelle. (S.) 


( 195 ) 

Formes. Le bec est droit, très-fbrt, large et aplati à 
«on insertion dans la tête y se terminant comme celui des 
jiapus* La langue ne dépasse guère la moitié du hec ^ elle 
n'est ni large, ni grosse, ni ferme, et elle est profondé- 
ment fourchue à son extrémité. Les ailes sont composées 
de iS| pennes, dont les deuxième, troisième et quatrième 
sont les plus longues ^ la queue en a 12 étagées, desquelles 
l'extérieure est de 6 lignes plus courte que les autres } le 
tarse est couvert d'écaillés* 

Dimensions^ Longueur totale , 8 pouces un quart 5 de 
la queue , 5 et demi ) du vol , 1 2 ^ de la jambe^ 18 b'gnes ; 
du tarse , 16 ^ du doigt du mUièu , 9 et demie } du bec, 12. 

Couleurs. La tête entière et presque tout le devant du 
vol, sont d'un rouge enflammé, et si briUant, que Ton 
croirait que ces parties sont couvertes de petites pièces de 
verre, au lieu de plumes 5 et elles sont aussi rudes au tou- 
cher, qu'elles le paraissent peu 5 les jambes sont d'un 
orangé vif, et le reste de l'oiseau est d'un noir profond , 
sans en excepter le bec, la bouche, les pieds, l'iris et le 
bord des paupières* 

N.^ LXXIV. 

LE TROUPIALE NOIR, 

A COUVERTURES DES AILES ROVSSBS*' 

Quelques Guaranis le Comment ^iroAi/mi (petit oi» 
seau noir ) 5 mais je n'admets pas celte dénomination équi- 

' Si Pon ne fait attention qu^aux couleurs et aux fonnes exté* 
rieures , il e«t constant que ce trovpiale est le même que Vacol- ^ .ts 

«Ai(s/ki décrit par Femandez (Sist. nov* Mi^* tract, a , pag. 14^ 

UI. a. i3 
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voque et pea connne. Ses couleurs le rapprodieot-des 
ironpiales; il n'en est pas éloigné par les foimes, et par 
son habitude de se peidier à la cinie des arbres et de sau- 
tiller de PuQ à l'autre. C'est un oiseau vigoureux } û marche 
quelquefois sur la terre } il vole avec force ^ et il est dé- 
liant. Son œil est petit , sa tête rétrécie en devant^ et les 
plumes qui la couvrent sont serrées Tune contre Fautre. 
Cependant, je pense qu'ildoit être séparé des troupiales, à 
cause de sa queue plus longue et fortement étagët^ àesotk 
vol, de ses jambes , de ses pieds et de. ses doigts plus 
courte y de son corps pl^ délié , de la ^latHème penne 
de Taile plus Ingue qi^ les autres, du bec ^us effilé, 
aminci et sans enfoncement à sa base , enfin , à cause deU 
couleur rousse de l'iris. Oo le voit en petites troupes, 
mais on fie remarque point de différence, entre les sexes. 

cap* 4 ), auquel les colpj^ es|UBy^o^ don^^at le nom de comman^ 
deur. Les habitudes naturelles de ces deux oise^nx n*ontpas en- 
tant de conformité ; cax Fernandez dit que son acolchichi^ dsaa% 
rétat de captivité , mange de tout y et principalement du paon, et 
du blé dUnde , c^est-à-dire du maïs ; au lien que le troi^iol^ de 
M. d^Azara refuse constamment le pain , et qu'en liberté , îln*esi 
point graniyoïe. Quoi qu'il en soit y Ton ne peut se refuser à r^ 
connaître leur identité y jusqu^à ce que de nouveaux renseigne' 
mens décident^une questlçn qui ^e me parait |{a8 douteuse. 

Au reste y je soupçonne que le commandeur des ocrons da 
Mexique, pu V/iccIçhiçhiy ïf^t p^s le qamjmj^dpiràes Étata-UnU; 
et je crois que Guenau de Montbeillard , et les naturalistes <{tt 
l^o^t suivi y sç sont tKOmpé^^9vr^iu»88fi^t ç^ deaf cqmmandm:^ 
dans, la même espèce, Jç ne ^uîs m'empéphec de remarquer auaâ 
que M. d'Azara fait j à l'occasion du troupiale de cet ardcfe, une 
4i^cu^^oiiiju4Uj( 9^ sujç( des pèrg:$ noirs f espèces de moineaux 
4ontGu,enai«.deI$oat;beillard aéçritThistoire, et que M. d'Aian 
compare au tfoitpiale à ailes rousses , dont ces moineaux soui 
néanmoins fort éloignés. ($.) 
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Ces oiseaux ti« s^éloigeent poiot de la lisière des bois^ lii 
des halliers ; et ils ne fréquentent jamais les lieux aqua* 
tiques , ni les bois } enfin ils ne mbngent point de grains ^ 
et ne vivent que d'insectes. 

Je tiens de mon ami Moseda les éclaircisseniens qui sni-^ 
vent ^ au sujet du nid et de la ponte de cette espèce. A la 
pointe de branches longues d'une palme ^ les troupiales 
noirs à nUes rousses entrelacent et arrangent des brins 
de paille déliés ^ qu'ils fortifient avec des feuilles } les liens 
qui les attachent et le poids du nid ^ font plier un peu ces 
feuilles , de sorte que le nid en est abrité de tous côtés , et 
qu'il est couvert en dessus par la branche elle-même. Il 
n'est point garni en dedans } et quoique tissu en forme de 
bourse suspendue , il est si court ^ que son fond ne dépasse 
pas les feuilles. La ponte est de trois œufs ; et des que le& 
petits se revêtent de plumes^ ils ressemblent à leurs père 
et mère* M. Noseda trouva un de ces nids ; il le plaça dans 
une cage ^ de manière que le cri des petits pût être entendu 
de leurs père et mère. Ceux-ci s'empressèrent d'apporter 
à manger à leur progéniture } M. Noseda les prit ^ et les 
mit dans la même cage y où ik continuèrent à nourrir leurs 
petits f de sauterelles et d'autres insectes qu'on leur four-* 
Bissait ) et ils ne voulurent jamais toucher aux grains. 

Formes. Bec fort et très-pointu; ouvertures des na-> 
rines assez larges^ placées très*près des plumes de la téte^ 
et recouvertes par une petite membrane à leur partie su- 
périeure 'y langue étroite^ longue^ dure et comme usée à la 
pointe^ tarse robuste ) i8 pennes aux ailes ^ la quatrième 
la plus longue; 12 étagées à la queue; l'extérieure plus 
courte de X I lignes que les quatre intermédiaires* 

Dimensions» Longueur totale y 8 ponoas un tiers ; «de la 
queue y 5 trois quarts ; du vol^ 10 deux tiers ; de la jambe ^ 
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16 li((iies«t demie} du taive^ 11 ; da doigt du miUeii; 6 
et demie; du bec, 8* 

Couleurs. Toat le plumage , le bec et les pieds sont 
d*un noir profond , à l'exception d'une tache d'un roox 
vif oudecoaleur de tabac d'Espagne, large de 6 l^cs, 
^ui est au milieu des couvertures supérieures de raile« 

N.^ L X X V. 

L'YIPERU.« 

C'est le nom que quelques Guaranis donnent à im ci- 
feeau qui n'est point rare au Paraguay. D'autres Tappelent 
yetapa ( ciseaux }, par allusion à sa manière de suspendre 
son vol, en ouvrant foiîement, puis resserrant sa très- 
longue queue. Je ne l'ai pas vu dans d'autres contrées, et 
je n'ai peint remarqué de différences entre le mâfe et ia fe- 
melle. Je ne crois pas que cet oiseau soit grauVore. 

Sîi'on ne fait pas attention à la queue de Vjiperu^ il 
paraîtra rapproché du guirahuro par son envergoie y ses 
jambes , ses pieds et ses doigts , par son vol , et par so» 
liabitude de h'équenter , en petites troupes , les marais et ks 
terres qui les avoisinent , de se poser sur les joncs et les 
surbustes , de chercher à terre les vers et les insectes , et de 
tes saisir au vol lorsqu'ils passent fi leur portée. Son cii 
^st aussi un sifflement fort et simple | qu'il fait sonveat 
entendre. Mais il s'éloigne An guirahuro, et de tout autft 
iroupiale, en ce qu'il a la tète plus grosse, les plumes rades 
«u toucher, et dénuées de barbes à leur extrémité ^ la 

' Cette espèce nouyelle me paraît se rapprocher plutôt dn genre 
àtBgobe- mouches^ oa dcs^ moHçherolUs ^ qiie de celui des m^ 
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queue très-Iongne^ le bec plus large et plus long; un peu 
recourbé; avec un enfoncement à la base de sa pièce supé^ 
4i«ure y et un petit crochet et une échancrure à sa pointe-^ : 
eafiu; les ouvertures des narines recouvertes de poils qui 
s'ëtendent jusqu'à l'angle de la bouche. La langue est pe«> 
4ite et fourchue à son extrémité 5 le tarse est |;ros et rude. 
Des 18 pennes qui composent les ailes , la seconde et la 
troisième sont les plus longues ^ il y en a 12 à la queue ^ 
les deux intermédiaires se terminent en pointe y et les 
autres diminuent «n longueur jusqu'à l'extérieure d« 
•chaque côté y qui est la plus longue de toutes. 

Dimensions. Longueur totale , i5 pouces trois quarts ; 
du vol; i5; de la penne extérieure de la queue ; 10 ^ de 
la seconde ; 5 trois quarts ^ de la troisième ; 5 trois quarts ^ 
de la quatrième; 6 cinq douzièmes \ de la cinquième; 7; 
enfin de celles du milieu ; 7 sept douzièmes } de la jambe ; 
20 lignes^ du tarse ; i5^ du doigt du milieu ; 9 et demie | 
du beC; 7; et son épaisseur; 5. 

Couleurs» Derrière l'œil est une tache d'un roux vif, 
qui couvre l'oreille et descend sur le devant du cou. La 
gorge ; le ventre et les couvertures inférieures de l'aile , 
sont blancs. Les plumes de la tête ; de la poitrine et du 
cou entier; à l'exception de l'espèce de cravatte rousse ; 
ont une teinte claire de plomb ; les tiges brunes et les ex-* 
trémités sans barbes. Le haut du dos ; ainsi que les cou- 
vertures supérieures de l'aile ; sont noirâtres ^ les grandes 
couvertures des parties intérieures de l'aile sont terminées 
de brun ; et les pennes d'un brun qui devient noirâtre en 
approchant de leur extrémité ; qui est en partie blanchâtre j 
les pennes extérieures ont la plus grande partie de leurs 
barbes supérieures rougeâtre ; et les inférieures blanchâ- 
tres ^ quelques-unes sont bordées de brun. II résulte dç 
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cette distribution des couleurs de Taile ^ qu'une laebc rot>* 
geâtre contraste ; d'une nauière remarquable ^ avec b 
^couleur rembrunie des covnrertures. Cette même tache pt* 
rah jaunÀIre en dessous* Jusqu'au niveau de Textrémité 
de ses pennes intermédiaires , la queue est brune ^ et noire 
dans le reste. 
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CARACTÈRES COMMUNS 

■ 

AUX TROtJÎ*IÀLÉfe bÈS BOfe. 

J K donne à cette famille d'oiseaux la dénomination de 
troupiales des bois, parce que \é n'en trouve point qui 
leur convienne mieux y et qu'au jH'emier aspect j ils peu« 
vent être pris pour de vrais trùupitâes; car ils ne parais^ 
sent pas en différer , ni par la taille y les couleurs , la phy- 
sionomie et les proportions I ni par la tnanière de se 
nourrir. Cependant , avec plus d'attention , il est aisé de 
remarquer qu'ik ont les ailes plus courtes et plus faibles , 
la queue un pen plus longue ^ la |ambe plus courte , le 
bec plus droit et sans enfonceihent à sa pièce supérieure y 
les ouvertures des narines pbcées moin$ haut et plus ar- 
rondies, l'œil plus grand, enfin la tête plus grosse, et 
couverte de plwneè plus Ibn^nès; Ajoutez que leur vol est 
plus bas , plus court et moins rapide ) qu'ils ne forment 
point de société entr'eux , et qu'on les rencontre ou seuls, 
ou par paires} que leurs mouvemens ont moins de l^è- 
reté et de vigoenr , quoique pkis fréqtiéns , car ceà oiseaux 
restent pen en repol \ enfin , qn'fls se câcheîit soij^neuse- 
mentdans les cantons les plus fdùrrë^, d'où ils né sortent 
jamais. Quoique dans Pétat de sauvages ils ne puissent 
se nourrir que d'insectes et de fruits , ils ne paraissent 
point sonffirir de k captitlté ) dans laquelle on ne leur 
donne que du maïs concassé et de petite morccilux de 
viande. 
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N.° LXXVI. 

LE TROUPIALÈ DES BOIS NOfK, 

A TACHE BLANCHE SUR LES AILES. ' 

J'ai nourri pendant plusieurs mois^ en cage , des o^ 
seaux de cette espèce y avec de Ta viande crue et du maïs 
pilé. La femelle seule faisait raîrement entendre lesompi, 
d'une voix forte, mais triste et marquamt la frajeor; its 
n'avaient point d'autre cri. 

Formes» i8 pennes aux ailes , la quatrième et la cîii-> 
quième sont les plus grandes ) 12 à la quçae^ dont les 
intermédiaires^ ont 2 lignes de nioins que celîe qui les 
louche de chaque côté , lesquelles sont à leur tour de 6 
lignes plus longues que les extérieures ; les antres pennes 
sont étagées. Le hee est droit y un peu comprimé sur les 
cAtés ; fort et pointu j les ouvertures des narines touchent 

* M. d'Azara confirme ce que y'avais dit à Baffon au sujet d» 
ridentitfe du tangara noir de la planche enluminée n.<* 179,^1^. 2, 
et du tangara roux n.» 711 (Hist. nat. tom. vu , pag. 36iy, car 
c'est de cette espèce qu'il s'agit dans cet article. Tous les ornitho- 
logistes ont 8uin , Je ne dirai point mon opinion y mais le résultat 
de mes observations à la Guiane y où ces oiseaux sont communs^ 
à l'exception de Mauduyt qui s'est obstiné à faire deux espèces du 
mâle et de la femelle {Sruyyclop, JHéthod, ), MaisliinnaBus , oa 
plutôt Gmelin » dans sou édition de Linnœus y ainsi que ILatham^ 
rangent cet oiseau dans le genre des troupiaîes, strec lequel il a en 
effet des rapports; oriclus leucopteras; et cet arrangement mé* 
thodiqne s'accorde avec celui de M. d'Âzan, qui) du reste , re> 
prend mal à propos Buffon d'avoir rapporté , d'après moi y que 
ces troupiaîes, ou ces to/i^arAr, fréquentent les lieux découverts. 
En effet , je puis attester que je n'en ai jamais yu un sexl dans les 
bois de la Gttiane. ( S.) 
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«IX plaints da front ^ la langue est longue et un ^ea 
grosse ^ Pins presqu'imperceptible , et la tête peu volu- 
mineuse et couverte de plumes pressées les unes sur les 
autres. - 

Dimensions» Longueur totale^ 7 pouces sept dou- 
zièmes 5 de la queue ; 5 un sisième^ du vol^ 10^ de la 
jambe ^ 17 lignes ^^ du tarse, i5 ^ du doigt du mib'eu, 9^ 
du bec y 95 son épaisseur, 4 et demie : sa largeur, ^j de 
l'œil', 3. • _ > 

Couleurs. Les formes et les dimensions, ci-dessus sont 
les mêmes dans les deux Siexes } mais les couleurs du plu- 
mage sont bien différentes. Celui du mâle est entièrement 
noir, à l'exception. des couvertures inférieures de l'aile 
gui sont blanches , d'une .faible teinte roussâtre vers l'ex- 
trémité de la huitième et de la neuvième penne de l'aile, 
ct'd'une tache de la même couleur sur les couvertures sa- ' 
périeures, laquelle est peu app^ente lorsque les ailes sont 
pliées. Dix individus que j'ai examinés ne m'ont offert 
aucune dissemblance ^ mais j'en ai vu un autre qui dif- 
férait en ce que les première, onzième, douzième et 
treizième pennes des ailes étaient entièrement roussâtres , 
et que quelques plumes de la même teinte se montraient ' 
au haut du dos, sur le croupion et la poitrine 3 mais 
comme ces plumes étaient comme jetées au hasard , sans 
aucune symétrie , je^ ne doute pas que les petits ne con- 
servent les couleurs de leurs mères jusqu'à la première *^ 
mue , et que cet individu ne quittât la livrée des femelles, 
c'est-à-dire, le roux foncé ou le rougeâtre, plus vif sur 
les pennes des ailes et de la queue, plus clair sur les par- 
ties inférieures , très-léger sur les couvertures du dessous 
de l'aile , et am peu rembruni sur les barbes inférieures 
des pennes. 
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Le tarse est d'un bleu violet , le bec noir en dessus et 
Ueu céleste en dessous , et le bord de la paupière , noir. 

N.* LXXVII. 

LE TROUPIALE DES BOIS NOIR 

ET COVKONNB. ' 

Cinq ou six individus de cette espèce me sont tombés 
entre les mains , mais je les avais achetés } qubîqae \^ ne 
puisse y par cette raison , parler avec certitude de leon 
habitudes y je ne doute pas qu'elles ne soient les mêmes 
que dans Teépèce précédente ^ dont celle-ci eist très-rc»- 
sine. Nosâda a vu plnsieiiiis de ces oiseaux^ mêlés arec 
des sAihobis, manger des oranges. 

Formes. Bec presque droit ^ et comprimé sur les cAtés; 
langue assez grosse ; triangulaire et pointue; tatÎBes cir* 
culaii-es; i8 penneis Avûl ailes, troisième; quatrième et 
cinquième, plus Idiigaes; 12 étagées à k qfdene, Vexté^ 
'rieiu*e pluâ courte de S lignes que les 4 dii mibèu. 

Dimensions* Longueur totale , 7 pouces } de la queue , 
S; du vol, «9 trois quarts; de la jambe, 16 lignes) èù 
tarse, 11 ; du doigt dn milieu, 7 ; du bec, 7 un qnarti 
épais de 4 l%ties , et large de 5 et demie. 

Coîiieurs.' Noseda «tua au tnois d'aeâtt deux otseam 
de cette esrpèce; et comme ils étaient ensemble, il les 
jogea mâle et femelle. Le prëinier avait sur la tête nue 
belle éalôtte couleur de&n ; les courertures inférieures des 
nile$ et une partie des supérieures , d'un très-^eaa Uanc ; 
ie bord des ailes , comme tout le reste du plumage , d*UB 

* * 

} Cette espèce m'a paru nouyellc. ( S.) 
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noir à reflets bleus ) le tarse noirâtre^ le bec noir en 
dessus et à sa peinte^ et d'un bieu céleste clair en dessous ^ 
Firis d'un brun foncé. 

Xi'antre oiseau que Noseda regardait comme la femelle , 
avait des taches longues et rousses sur la calotte rouge de 
la tête* Le reste de la tête y la gorge et le cou entier , 
étaient noirs. Quant au reste de l'oiseau , le côté droit ne 
poutant se décrire de la même manière que le gauche^ jei 
commence par le droit. Les pennes et les grandes couver- 
tures extérieures du dessus d« Taile , sont noirâtres \ celles 
du milieu , rousses , avec quelques taches longues t\ 
noires ; les intérieures , ainsi que les petites , noires , et 
marquées de taches longues et rousses y enfin celles de 
dessous y d'un blanc fauve ) une petite tache blanche pa- 
rait à peine à la naissance de l'aile. Les pennes de l'aile 
franche sont âoirâtres , et marquées de taches longues et 
rons^s^ à l'etctptiott des dent deïnièr&s qui sont rousses 
enentier, ttàt lasuivatite, également rousse ^ mais mar- 
quée d'une longue tache noire sur ses plus grandes 
barbes } on remarque aussi un peu de roux et de noir 
mêlé en quelques places au noirâtre des autres pennes \ les 
grandes couvertures extérievres sont noirâtres y et les in-^ 
térienreè , de même que les petites , roussàtres y tctec quel- 
ques taches longues et noires ^ le blanc de la petite tache 
de la naissance de l'aile y et des couvertures inférieures ^ 
est beaucoup plus pile. Sur le cdté droit du corps et de 
la qnene y le noir domine ^ et le rcmx sor k gauche. 

Je ne doute pas que cet individu ne fut un jeune en 
mue y qui quittait son premier plumage, Vraisemblable- 
ment roussâtre, pour prendre celui des adultes* 
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N.*^ L XXVI IL 

LE TROUPIALE DES BOIS A HAUSSE-COL,' 

'Ce troupiale se distingue des autres par plus de lon- 
gueur des jambes ; du tarse et des doigts j plus de gros- 
seur du bec ; plus de largeur de la base de la mandibule 
supérieure^ par des différences dans les couleurs, en&u 

' Cet oiseaa me parait, comme à M. d'Azara, le même <{iie 
Yoiseau silencieux de BuiTon (tom. vu, pag. 4^9 ^ et|\andha 
enluminée n,^ 74a. — Tanagrasilens Lath. syst. omitk. gsn» Sj» 
8p. 4a. n y a bien quelques légères dissemblances dans les teintes 
du plumage y mais cette espèce est sujette à varier dans les difie- 
rens individus qui la composent. Les habitudes natnreDes sost 
aussi les mêmes dans le troupiale des bois à hausse^col et Poiseam 
silencieux, BÏV (m en excepte le chant que le premier £ait entendre 
au Paraguay dans le tems des amours, et qui ne m*a jamais finppé, 
à la Guiane , dans le second ; car Particle de Voiseau sUendettjx 
est un de ceux que j'ai fournis à VHistûire naturelle de BnCTon. 
Peut-être , comme le remarque M. d'Azara , ne me suis-je jamais 
trouvé à portée d'entendre les chants d'amour de ces oiseaux. 
Kous différons encore , M, d'Azara et moi , an sujet de quelques 
«utres habitudes ; j'ai dit que Voiseau silencieux se tenait d*or^« 
uaîre à terre , et ne se reposait que rarement sur les brandies les 
plus basses des arbrisseaux ; et M. d'Azara prétend que c'est pré- 
cisément le contraire; mais j'ai rapporté ce que j'ai vu, et bien tu ^ 
à la Guiane. Le même auteur critique une autre de mes observa- 
tions, savoir, que Voiseau silencieux ne fréquente' pas, comme les 
tangaras , les endroits découverts^ -et cette critique me confirme , 
de plus en plus , dans la pensée que M. d'Azara n'est pas fami- 
liarisé avec notre langue ,' puisque je n'ai avancé, en cette occa- 
sion, que'ce que cet observateur attribue lui-même à ses Iroupiolec 
des bois, comme l'un de leurs attributs distincti£i. 

Quant au rang que doit tenir cet oiseau , dans une distribution 
méthodique ^ voici ce que Boffon a écrit : «Cet oiseaa est d'ans 


Mi 
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par son naturel plus tranquille ^ stupide et solitaire^ du 
moins Pai-je toujours rencontré seul ^ et il se laisse faci^ 
lement approcher. Dans la saison des amours y son chant 
a de Tagrément et de la variété. Cependant ^ comme il a , 
en tout Je reste ^ des rapports avec les espèces précédentes ^ 
j'ai cru devoir le placer ici. J'ai eu plusieurs individus de 
cette espèce} tous avaient été pris au Paraguay. 

Formes. Bec droit ^ très-pointu et fort } iris peu appa*' 
rent } i8 pennes aux ailes ; les quatrième et cinquième plus 
longues 'y 1 2 a la queue y l'extérieure de 4 lignes plus courte 
que celles du milieu^ et celles-ci d'une ligne mioin^ longues 
que celles qui les suivent immédiatement. 
' Dimensions. Longueur totale ^ 6 pouces un quart) de 
la queue ^ 2 et demi ^ du vol y S douzièmes } de la jambe ^ 17 
lignes } du tarse ^ 12 et demie ^ du doigt du milieu ^ 8; 
dubecy 6 et demie} son épaisseur^ 4; ^ largeur^ 3 et 
demie. 

Couleurs^ Le dessus et les cAtés de la tête sont d'un 
noir lustré comme le velours } mais les sourcils sont très- 
blancs 'y et il y a,, le long de la tête ; un trait peu sensible 
d% coi^leur de plomb. Le dessus du cou et du corps y ainsi 
que les couvertures supérieures des ailes y sont d'un brun 

«spèce que nous ne pouvons rapporter à aucun genre, et que nous 
ne plaçons après les tangaras , que parce qu'il a y par sa conforma- 
tion extérieure^ quelque rapport avec eux ; mais il en diffère tout- 
à-fait par les habitudes naturelles. » Il n'a donc pas mérité le re- 
proche que lui adresse M. d'Àzara, d'avoir placé VoUeau silencieux. 
an nombre des tangaras. L'ornithologiste anglais y M. Latham , a 
été moins scrupuleux. Dans son bel ouvrage sur les tangaras , les. 
wnanàkins et les todiers, M. Desmarets l'a mis dans sa division, 
ides tangaras oolbuines; et il a donné trois figures > qui représen- 
tent vraisemblablement le jeune ^ l'adulte et la femelle de i'es^^ 
*4ce. (S.) 
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tcrreux> et les pennes, aussi bien que celles de la queue, 
sont noires. Toutes les parties inférieures soat blanches , 
à l'exception d'une espèce de hausse-col d'un noir ve« 
loutë, large de 5 lignes, et appliqué sur le nâieu du coa 
en devant; d'une bordure blanche au |^ de l'aile, qui ré- 
pond à celui du poignet , et de5 plnmes noiràlrcs qui con- 
vrent la jambe en dehors J'ai.eu deni indii^idus quiaraieiit 
le pli de l'aile d'ua )anne pur, eH lea 'Convertnrea supé- 
rieures les plus i^approebëes dli. €<irps , de coideur verte. 
Sur un autre manquait le ir«it. 4e teinte plo«M sur la 
tête. Noseda a décrit un iadî^idn dont la téfte élakt noi« 
râtre , le pli de l'aile , }9$me , et les convertuces du dtssos 
die l'aile , les plus. pcQçbes dn corp^ lavées dejauBOk la ne 
«Ais si ces différences dépendant de l'âge on do aexe^ naii 
il est certain que I4 jjj^ gtxàd &ond>re des oiseaiix de 
cette espiBCA, <|ae je. me suis procurés , rassemblaîent à 
celui que j'ai décrit. Le tarse est d'un jaune verdâlre, et 
le bec a ^ pioce iiiAirien)re ,. de même que les bonfe de la 
supérieujEe , 4e CQukiir orangée, et le reste nîr. 


( 207 ) 
/ 


CARACTÈRES COMMUNS 

AUX GRIVES* 

JLiEs Guaranis confondent; sous la même dénomination 
habias, çtXit famille d'oiseaux et la suivante) mais j'ai 
distingue deux espèces auxquelles j'ai donné le nom de 
grives, parce qu'elles ont de la ressemblance avec \ts grives 
de ma patrie. Ces oiseaux sont assez communs dans le^ 
halliers et les bois j où on les trouve seuls ou par paires ^ 
«t rarement en réunions de familles , mais jamais en 
troupes. Us vivent de vers et d'insectes qu'ils cherchent k 
terre ^ pour les prendre ^ ils détournent ^ avec leurs pieds 
et leur bec y les feuilles tombées ^ et fouillent de même les 
crotins des chevaux et les bouses des vaches 5 c'est à cause 
de cette habitude qu'on leur donne communément le 
surnom de pire (pieds puants). Us ne quittent point le 
Paraguay, jusqu'à Buenos- Ay res ; et les sexes ne présen- 
tent aucune différence entr'eux. Leurs ailes et leur queu^ 
sont fortes y et ils battent souvent des premières vertica- 
lement et avec vitesse ^ leur vol est bas , un peu incertain ^ 
très-rapide , et leur démarche précipitée. Us ont k tête 
longue ; un peu étroite ^ et le crâne un peu enfdncé sur 
sa longueur ) le bec se terminant en pointe à son insertion 
dans le crâne , très-comprimé sur les câtés y peu gros et 
peu lopg^ assez, fort; presque droit; un peu crochu à son 
bout ; av«c sa. mandibule supérieure mobile } les narines 
amples ; elliptiques ; et placées contre les plumes du firont ; 
la bouche démesurément grande; jaune; et garnie de 
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poîk aux angles } la langue transpsunçnte * à sa pointe, 
longue^ peu grosse et aplatie. 

En captivité, les grives oiangent des petits morceaux 
de viande crue, du pain mouillé et du maïs brojé^ ils 
s'y montrent paisibles, quoiqu'inquiets , vigoureux, vi6 
dans leurs mouvemens , et un peu mélancoliques. Dans 
l'état de sauvages, ils ne se posent jamais à la cûne des 
arbres ou des arbrisseaux , et ils ne s'élèvent pa^ ordinai- 
rement au-dessus de la moitié de leur hauteur : maûs îk 
courent avec beaucoup de vitesse ; et, matin et soir, ils 
sortent de leurs retraites pour chercher les vers dans \e& 
campagnes , à cinquante ou cent pas des bois ou des haV- 
liers. Les oiseaux des deux espèces se rappèlent par un cri 
qu'exprime la syllabe pot^ je puis, du moins ^ l'assurer 
de la première , qui a , en outre , un joli ramage ^ dans U 
saison des amours. 

N.° LXXIX. 

LA GRIVE ROUSSE ET NOIRATRE.» 

J'ai tenu en cage , pendant plusieurs jours , un oiseau 
de cette espèce ^ il s'y montrait farouche et colère , et il n'y 

' Je traduis ainsi l'adjectif talcosa y qui veut dire au propre ^ 
faite de talc; sorte d'attribut que l'on ne peut raisonnablement 
appliquer à la langue d'un oiseau. ( S .) 

^ J%e cat'bird ( le chat-oiseau ) ; muscicapa vertiùe nigro^ Ca- 
tesby, S^t. nat, pf CaroUn. tom. i , pag. 66. — Le moucheroUe 
de Virginie, BufTon , tom. yiii y pag. 372. — Le golte - moacàe 
hmn de yîrgittie, Brisson , omiM. tom. 11 , pag. 3<S5. ^~ Jùuci^ 
capa CaroUnensis Linn. syst. nat. gen. iiS^ sp. iS. — — I«atham ^ 
^st. orrUth, gen. 40 y sp. 64* Sa ponte est de quatre à cinq œufs 
bleus; et il imite ^ à s'y «néprendre, le miaulement d'un jeun^ 
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chantait pas. Un antre que j'avais lâché dans mon log^ 
ment ^ volait rapidement tout autour de la chambre y dèi 
que je faisais le moindre mouvement^ ou qu'il voyait 
quelque objet nouveau ^ il jetait en même tems au loin 
ses excrëmens liquides; ce qui me força à lui donner là 
liberté ^ et à faire blanchir mes murailles. Au mois de no- 
vembre ^ j'achetai un nid avec deux jeunes de cette espèce} 
il était formé de petits rameaux très-flexibles y et tapissé 
intérieurement de brins de racines : du reste , il était en- 
duit d'une couche extrêmement épaisse de bouse de vache ^ 
mêlée avec du sable. Le petit garçon qui avait pris ce 
nid ; m'assura qu'il l'avait trouvé parmi de petits arbris- 
seaux ; cependant sa forme, et la matière dont il était 
enduit^ me firent conjecturer qu'il avait du être posé sur 
le sol même. 

Le cri ordinaire de cette grît^e exprima la syllabe pot; 
mais vers le coucher du soleil^ au tems de la ponte, elle 
fait entendre un miaulement mélancolique, semblable à 
celui du chat ; et pendant le jour y dans la même saison , 
c'est-à-dire en septembre et octobre, son ranaage est varié, 
fréquent et agréable; avant que d'entonner ses longs 
hymnes d'amour , elle prélude ordinairement par chocfii" 
chochi'toropi , répété quatre ou six fois. 

M. d'Azara prétend que ce même oiseau a été décrit une seconde 
fois y d'abord par Catesby ( tom. i , pag. 29 ) y ensuite par Buffon 
( tom. T) pag. 416 ) y sous la dénomination de Utorne du Canada, 
Je ne puis assurer que ce double emploi soit réel; mais 9 selon 
M. Vieillat y dont le témoignage est non-seulement d'un grand 
poids y mais fait autorité , le moucherolle de Virginie n'a ni les 
caractères^ ni les habitudes, ni les mœurs des gobe-mouches; et la 
place qui lui contiendrait serait parmi les troupiales y dont il a le 
naturel et le bec. {I{quv, diction, d'ffist, nat* t. xt; p. 134. )-($.) 

III. a. ï4 
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tbrmes. Les ailes ont 19 pennes^ dont la quatrième ef 
la cinquième sont les [4a8 longues ^ et la première est si 
courte f qu'elle ne dépasse pas les courertures ^ il y en a 
12 à la queue , presque égales ^ bien fournies de bai4)es et 
coupées carrément* Une seule écaille courre toute la lon- 
gueur du tarse. 

Dimensions* Longueur totale ; g pouces et demi; de 
la queue; 5 trois quarts^ du vol; 14 un sixième; de h 
jambe ; 224 Ugnes ; du tarse ^ 18; du doigt du milieu, 10 ^ 
de l'œil; 5 ^ du bec; g. 

•" Couleurs. Tout le dessus de l'oiseau est d^an bnm noî- 
r&tre ; de même que les cAtés de la tête. La gorge ; et le 
haut de la partie antérieure du cou, ont de longues taches 
noirâtres ; sur un fond blanc. Le reste du devant da coa 
est d'un brun clair 5 la poitrine ; le ventre j les cdtés do 
torps ; et les couvertures inférieures des ailes ; sont roux y 
les pennes des ailes sont bordées de la même couleur en 
dessous. Le tarse est d'un brun mêlé de bleu; Viris couleur 
de noisette; et le bord des paupières si renflé , et d'un 
jaune si vif; qu'on le distingue à quelque distance. 

N.« L X X X. 

LA GRIVE BLANCHE ET NOIRATRE. ' 

L'on m'a vendu un nid comme appartenant à cette es- 
pèce; et l'on m'a assuré qu'il avait été trouvé dans des brous- 
sailles épaisses) il était travaillé avec des brins de bois d 


' Le plumage de la plupart des grwes varie tellemeitt ; 
lement d'une espèce à l'autre ^ mais encore d'im sujet à «& antre 
8u>et de la même espèce ; que je ne puis^ décider si ToiaeaB. de cet 
article appartient è quelque espèce déjà connue. Je lui troofe bicB 
Quelques rapports ayec la griye de la Jamaïque de mon éditioB 
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des lianes flexibles, et garni en dedans de pailles sèches { 
il contenait trois œufs blancs ^ un peu plus pointus à uu 
bout, et dont les diamètres avaient onz^e et huit lignes* 
Les habitudes naturelles de cette ^nVe sont les mêmes que 
dans l'espèce précédente } mais tsUe est un peu plus rare. 

Formes» Ailes , tarse et queue de même que dans Tes* 
pèce qui précède. 

Dimensions. Longueur totale , 9 ponces un sixième \ de 
la queue, 5 deux tiers ) du vol, 1 3 trois quarts ; de k j^ambe p 
22 lignes f du bec, 9, iion épaisseur, 5, sa largeur, a 
deux tiers* 

Couleurs. La gorge et le dessous du cou ont de lon-^ 
gués taches brunes sur un fond blanc. La poitrine a ses 
côtés d'un brun ckir, et son milieu presque bUtàc^ aussi 
bien que le reste du dessous du' corps f ayec de petites ta^ 
ches obliques sur les couvertures inférieures de la queue ; 
celles de dessous l'aile , et ks bords diss pennes, ont unA 
teinte mékngée de rouge et de r9ussâtre. Les côtés de la 
tête sont bruns, et variés de quelques lignes blanches) k 
reste est noirâtre. Une couleur de brun doré est répandue 
sur toutes les autres parties supérieures de l'oiseatt , et k 
teinte d'or dominé aux bonis des pennes de l'aile. Le 
tarse a la couleur du plomb* 

D'autres individus que je crois les femelles de l'espèce, 
ont jusqu'à on pouce de moins de longueur totale , les cou« 
vertures inférieures de k queue sans taches , les côtés de k 
tête comme le dessus , toutes les parties supérieures brunes • 
sans mélange de teinte dorée, enfin tout k bec noirâtre* 

des OJSwres de Buffon, tom. xx.7, pag. 094 (turdus Jamùïeensis)^ 
mais j'y vois presque autant de dîssembknces; ensorte que j'ai tout 
lieu de penser que k grii^e blanche e$ noirâtre est une espèce 
aouyelle. (S.) 
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* CARACTÈRES COMMUNS 

ÂOXHABIAS. 

^ÀBiÀS est le nom: que portent au Paraguay mes. Jeux 
grives, et les quatre premières espèces de la famiUe d'oi- 
9eau?( comprise dans ce chapitre. Cependant j'ai séparé 
ces derniers qui ^ bien que présentant des rapports de con« 
formité avec les premiers-; par leur instinct sédentaire^ 
}eur habitude de vivre seuls ou par paires ^ et de fréquenter 

' )es halliers et les broussailles épaisses et fourrées, leur 
taille, la rapidité de leur vol qui n'est ni prolongé, ai 
élevé , la forme et la vigueur de leurs ailes et de leur 
queue , en diiïerent néanmoins en ce qu'ils ont Fenver- 
gure , Ja jambe , les pieds et les doigts un peu fias courts^ 
le bec volumineux et d'une toute autre foraie , beaucoup 
plus fort et solide , légèrement recourbé dans toute sa 
iQugueur , échancré près de sa pointe , et tranchant sur 
fies bords, avec sa pièce inférieure toute droite, aussi 
forte et aussi longue que la supérieure ^ les ouvertures des 
narines circulaires, placées près de l'arête du bec et des 
plumes du front ^ le tarse robuste , comprioié et rude -y la 
tête plus arrondie , enfin plu$ de grosseur dans l'ensemble. 
Les habias s'éloignent aussi 4esgriyes par leurs habitudes 
naturelles 5 ils pénètrent mpins Avant dan$ les boi$ et Jet 

' broussailles, se cachent moins et se perchent pour l'or- 
dinaire jusqu'aux trois quarts de là hauteur des arbres , au 
lieu que les ^iVe^ montent à peine à la* moitié. Ils ne des- 
cendent que rarement, ou même jamw;'à terre .^ et ih 
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flLvancent par saots-et peu yite^ isndis que la démarâie de^ 
grives est très- leste ^ enfin l^Bhobips sont moin^iaikï^ft^ 

cbes^ moins inquiets et moïàsvif&( ' 

} - . ■ ■ • . . . '» 

. N.<' XX XXL'. 

L'HABIA A SOURCILS BLANCS.' , 

\ 

C'est de tous les oiseaux de cette fapoiille le plus corn-* 
ihun dans les halliers épais ^ voisjns et ëloignés des Habi- 
tations. Il y place , a la moitié de la hauteur des bidssons ,^ 
un nid^ tissu avec de petits rameaux et des lianes sèçlîes et 
flexibles , entremêlés de quelques' grandes feuilles d'arbres j 
â^autres lianes^ plus déliées et moins noueuses/. forment 

' II panlt que cette espèce est; iiotninJB te croit M^ti^stf^V 
celle du jgrivert^ ou rolie -de^ Ctt^nne^ BnSon^ t. y^ 'p. 183^ et 
f>laiiche enluminée n.« 6i6, «— Coxçm Cayennensis Xàs^,,^ysU 
nat. gen. S\^ «p. 12. — Latham, sysu ornith, gen. 14 > sp* 16. 
Cependant lés teintes du plumage ne sont pas exactement les 
mêmes dans Pnu et l'autre de ces oîséàux , et le grwBii a le' t>ec 
rouge y au lieu que V-hmbitt Va presque noir. 1 » . . 

' Cette différence , très -saillante dsna 1^ oeuleur dû bec,^ yic^mé 
à celle non moins xemacquable dans saforme, et à quelqite^ autre» 
4e conformation extérieure et de couleurs du plumase ^ ne me. 
permet pas de partager Popinion de M. d'Azaraj^ qui yeut que 
Bnifon f et tous les ornithologistes qui Tout suiyi ^ aient décrit une 
seconde fois le grVvert, et Conséquemment l%àbia de cet artfcte ^^ 
sons la dénofûnation de grand tangara ( Buffon y tom. yii y pag.. 
334 > etplâAches enluminées n%<> ao5« — — Tanagra mùgna'JLitin» 
et Lath.). De là M. d'Azara prend occasion d'étendre jusqu'à* 
vol le critique qu*il fait de Buffon à ce sufet. « Sonniiii de Ha-' 
nosconr y dic*il y se trompe quand 11 àsatxte que le grand tangara' 
ae Toit flouv^it dons les endroits découverts , et qu'il se tient sur 
les buissons, n Mais je ne ne suis point trompé eif parlant des ha- 
bitudes naturelles du grand tangara, que î'ai souvent obserré'à ' 
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t rintérievr wxt 'garmture pea molle ^ tcms ces malénaia 
sont emplojrës ayec parcimonie , car le grand 4ianètic 
extérieur du nid n'a que quatre ponces y et l'intérienr foe 
deux et demi. La ponte est de deux œa& également gix» 
aux deux bouts y tachéa de noir sar un fond d'un beau Mes 
de ciel^ et dont les diamètres ont la lignes et demie et 8 
et demie. Les petits ont le même plumage que leurs pôe 
et mère. 

J'ai tenu ^ pendaptplnsienrs mois, un habia de cette 
espèce | dans une cage où étaient déjà d'autres petits oi- 
seaux p avec lesquels il vécut paisiblement ^ mais il aeciian<« 
tait point. Un aytre aue j'ai^ardé leng^tems en liberté y 
dans ma maison j avançait par sauts en touchant la terre 
du bout de sa queue , et Pélevant et l'abaissant quelquefois 
coiume les éirints/ ilfaisait enUmidie fiiéquemmient, dans 
la- saJsoa.deaaineuK^ un ramage assez varié et agréaMe.' 
Get'oiSèau araif été pris déjà grand j néanmoins U. n'était 
pas farouche^ et ses inbùvemens n^étaient ni si prompts^ 
ni si ^précipités que çeu^ des grives^ Il mangeait du paint 
sec ou tendre y du m^ifs pilé, des fleina, daftimîls, de Va 
viande ^ enfin de tout,, auds non de la snénae noanitfe que 
ks autres CHseanx^ qui aTsient sans mâcher ; si le morceau 
était- gnDS^ l^habta ne le touchait point avec son pied , ne 
f élevai^ ni né lé secouait^ mais il le prenait dans son bec ^ 
et , sans Iç qwtter j il le m&chait dç la même npwîèie q«e 
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h Gii»a;ae. I4 ofiépriis^stdn pèté 4e M. crikaara> qui 

oiseiiu à son haltia à ^soufçUs h^riùs, oq an gmmt^ qaeîfn^Ui 

aient pl^iaietira tsai^ 4e4li8(9ewWisiGe» D'olUears 

est auca comiano à k Gutane ^ et le grweri y est rave; 

plus poar ne pas le« coaiondre ^ jet pour ne pas applÎQiier » pss 4aa 

"rapprochemens l«rcés , à l'un de ces oiseaux 1 ce que |'ai dis Ai 

l'autre. (5.) 
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les quadrupèdes. Les sej.es n'offrent point de différencea 
extérieures. 

Formes. Le bec est gros, très-fort, pointu et courbé ^ 
sa base est étroite à son insertion dans la tête ^ l'intérieur 
de sa pièce supérieure n'est point évidé , et outre ses 
bords, elle est armée, dans sa longueur, dé trois arêtes 
conpailtes. La langue est grosse. Les ailes ont 18 pennes 
très-fortes, la quatrième est la plus longue; la queue en 
tt la aussi fortes et très-fournies de barbes. Les quatre du 
milieu ont 6 lignes de plus que l'extérieure; les autres 
«ont étagées. 

Dimensions. Longueur totale , Ô pk>nces et demi; d» 
la qneue, 3 trois quarts; duToI, la nn sixième; de la 
jambe, 19 lignes et demie; du tarse ^ i4; du doigt dû 
tmUeit, 8 et demie; du bec, 0*^ htge et épais dé S. 

Couleurs» * Uti' érait blanc dans quelques individus , 
jaune paille dans d'autres, large d'une \ighe et demie ^ 
prend naissance aux na:rinc» et se termine au delà de 
l'œil. La tête et toutes les parties supérieures^ ont une 
teinte de plomb tirant sur le noir&tre et lavée de jaune; 
cette teinte est plus rembrunie sur le^croupion et les 
ailes* Les parties inférieures sont d'un roux blanchâtre ^ 
il y aune petite tache noire, très-peu apparente , entre 
le bec et Pangle antérieur de l'œil, et un trait de la 
même couleur descend depuis le denii4iec inférieur, de 
chaque côté du devant du eou^ J'ai vu un individu qui 
avait du brun jaunâtre sur toutes les parties supérieure^. 
X^'iris est roux; dans quelques sujets il est brun; le bor4 
de la paupière est noirâtre | et le bec presque noir« 
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N." LXXXII. 

L'HÀBIA A. GORGE NOIRE. • 

Cette espèce est .si rare , que je n'ai vu que quatre 
Individus au Paraguay) comme elle se rapproche beau- 
coup de la précédente I je me bornerai à faire remargoer 
les différences qui les séparent* Du reste ^ je ne saisiien 
de ses habitudes naturelles* 

Longueur totale ; 8 pouces) de la queue^ 5 un tkrs. 
Il n'y a point de trait blane ou jaune au-dessus de VcoiL 
Toutes les parties supérieures sont brunes. La goige et 
une partie du devant du çou sont toutes noires sur des in- 
dividus ^ et marbrées de brun et noir sur d'autres; lespre* 
miers ont aussi du noir en avant de l'œil. Le reste du 
devant du cou et le dessous du corps ont une teinta 
blanchàt;re; kvée de rouge ^ et les couvertures ihfénearea 
des ailes ont la çoi^eur deç perles. Le bec est en partie 
jaune paille et ^quelquefois orangé.. 

1^-° LXXXIIL 

L'HABÏÀ A BEC ORANGÉ.» 

* l ' • *\ I •»• • 

t 

J'ai vu au Paraguay, jusqu'au Sa* degré et demi, cet 
oiseau approcher dés' habitations' cham]pétr es, pour y 
manger là viande qu^où y suspend pour la faire sécher; 
je Pai pris souvent aux lacets avec du maïs concassé pour 
appât. 

' Cette espèce me semble nouyelle. (S.) 
^ Cette espèce est noarelle. (S.) 
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'Formes. 1 8' pennes aux ailes ^ la troisième et la qaa<4 
trième sont les plus longues \ 12 presque égales à la queue* 
lie tarse est rode et très-compriinë. 

Dimensions. Longueur totale ; 8 pouces un fiers } de 
la queue, 5 cinq douzièmes; du roi; 11 ^ de la jambe; 18 
lignes; du tarse, 15; du doigt du milieu, 8. - 

Couleurs. Une bandelette blanche, qui commence au« 
dessus du milieu de l'œil , descend derrière les oreilles et 
y prend une légère teinte fauve; cette teinte colore aussi 
la gorge , au-dessous de laquelle est une plaque d'un 
noir velouté qui remonte sur les côtés de la tête et sur le 
front. Le dessus delà tête estnoir4à*e, et toutes les p^uv' 
lies supérieures ont la couleur du'plond>; les inférieures 
sont d'u/i brun mêlé de rouss^tre qui domine en âpprô* 
chant de la* queue; les couvertures- du dessous des ^iles 
sont 4'tttt gris de perle ^ et Jes pennes ) aussi en dessous^ 
d'un blapo avgenté. La penne/extévieure de chaque côte 
de la queue a une grande tadie blandié à sou extrémité ^ 
la suivante en a une un peu moins grande , et il ne pa- 
ralt presque rien sur la troisième/ Le tarse est d'un brun 
clair, et le bec d'une couleur yive praingée,;. 4ans quel- 
ques sujets il a quelques raies noires. 

• • • • • • , . ' ** 

N.» LXXXiv. 

, . ' - « . • 

JU'HABIA ROBUSTE.». 

P . ... 4 . 

J'appèi^iç ainsi cet oiseaa, parce qu'ayant les aâes pjiis 
courtes que les précédens^ il parait plus arrondi et plus 
robuste. Je l'ai vu z;^^^ rarement au Pai-aguay, et tau- 

> On yerra que cet hahia reaaemble presqu'en tont au prêcé-* 
lient, dont il n^est pett^étre qu'une raHété d^dge ou de seiocr ( S.) 


{om par pures; sdn ramage est fort diffîrenf de 
do premier haUa* 

Formes. Tarse trèsrtvibiisle» Le reste eonmie dans l'es* 
pece précédente* > 

Dinmnskms» Longueur totak^ 8 poncée; de la ^foeve^ 
5 et demi; du yol^ lo; de la jambe, 20 clignes; datant, 
i5; du doigt du mUieu^ ifo; du bec^S, son épaisscvet 
sa lai^genr, 5. 

Couleurs. Vût tache d'un noir vetooté conaKMeaax 
narines^ entoure les jeux et va couvrir tout kdsssons de 
k tête. Depuis eette tâche, les parties nnfènemca psqii'à 
k queue, sent d'un bkm^&tre légèrement lavé de rotor, 
«t im gris de perle colore les couvertures de dessous l'aâe. 
Tout le dessus de l\>iseau jusqu'au queue est d'an bran 
pur, de'mème que les deux pennes întemiédiûras de h 
queue; les autres soBt*n«ràtrei* Le tarse est jau»e paiSe, 
fins roux, et le bee njùir à k base de sa pièce sop^eBK> 
et d'ime jolie eonleàr joningée sur k r^^e» 

N.^ 1,XXXV. 

L'HABIA ROUGEAt^E.» 

MosEDÀ et moi nous vîmes dans un bois cet kabla ssn- 
tiller de branche^ en branche vers le milieu des arbres, 

' De tons IbsYapprecheniens j^cétqae hasardesovremM. d*À- 
2arfl> le plus frappant est celui de son habia rougeâtrCf awtck 
t&ngara hec*^ argent ( Bufibn , soîn. Yii^pag*. 365. — —> Atu^ 
jacûpm Lina. et Lath, ) ; et pour rendre oe rappnKkenmit pia» 
spéideiay cet au^enr (çntra dans une longue «tiscHasiça^ dans 
kquelle il suppose , 1 .• que Buffon n'a point tu le bec-tfaigaUp 
et qu'il A copié Jg descxiptiùti que PsiMoa ea arait iàke^ coomie 
si cet oiijeftu n'était pas nu de ceux quji se trouTaiest le plas fré« 
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«n c<»iipagniie d'iantres t>iseàux de diverses espèces , parmi- 
lesquels se trouvmt sa ftmelle^ qne noiift to&mes ainsi que 
le mile* Ce sont les deux seuls que j'ai rencontrés an 
Paraguay» 

Fermés. Sur le soiwnet de la tête est mie huppe de 
plumes soyeuses, que Poiseai^ roièrre à volonté, mais que, 
pour l'ordinaire y il tient eoachëéf i8 pennes assez fai« 
hles aux ailes, dont les troisième et qintnèmê ço^it lés: 
plus longues | sa étagées à la queue, l^exterienve de &li^ 
gués pfan eourtie, toutes assez fournies de barbes ^ se 

quemment dan^les nonbi^çux enypts cjui Rimaient 4eÇ*yçwJe r. 
a répoque où BufFon écrivait son Hiaftoire naturelle des oiseaux; 
la.o que y aï pu me tromper en prenant le demi-collier de soies 
pourpres 9' qni e^ tm des attributs du mâle dans l^spèee du héc- 
d*argent, pour une huppe , commtf si )e<M$ iesrns pas ësidngner^ 
une fa«ppe4'wi c<|U)er 1 3;" que je wm sois «égalemmt «rompe en 
rapportait les habitudes de l'Aq^/a mugeâtr^ comme 4> ei^fei-^ 
sant l'histoire du bec'd'ar^fnt ^ i^ est detomi jlçs tan^aras It plus 
répandu dans Pile de Cayenae et à la Guiane y pays où')?ai pgssé 
quatre années , j'ayais eu Hntention défaire Phistoire dé Vhahid 
rouge/Ifre^ que je ne connais pas. * 

Une circonstance qui a pu contribuer à la méprise de M. d*A- 
zara y lorsqu'il cherche à ceafoiadie denx espèces très- distinctes , 
c'est que là planche enluminée de VHistoire naturelle de Buifon , 
n.* laS j^fig. i, qtd représèlité )e hea-é'krg^tit^^QiÊ» la déobmina- 
tion de tangara pourpré , n'exprime point la plaque épaisse de 
couleur d'^u^enf » q«îestde€himuei)4(i[| 4»]»ecdeçetQ«eflUf et 
qui en fait le cara€tèr«t le. pbis saillant. 

M. d'Azara^ qi^i se con^nte rarement d'un seul rapproche* 
ment y compare encore son kahia rongeât^ 9x1 preneur de moU' 
ches rouge décrit par Catesby, ensuite par Buifon. (tom. y m y 
. P'g* 4*^* -"^Tanagra <wfiWE). IXCais ce rapprochement , pour 
être moins forcé que le premier , n'en est pas plus heureux , puis- 
que leprarzeur de mouches rouget des teintes différentes; manque 
de huppe et se nourrit de mouches. ( S^ 


{èrmiiiaiEt presse en pointe* Le tarse coinpniiié» Le lof 
un peu courbé; pointu, gros, et ayant sur l'intérieur de 
6a pièce supérieure trois saillies longituâînales conuoe 
jdans les espèces précédentes* 

Dimensions. Lorigtiefà totade, 7 pouces et demi; de 
la queue, 5 un tiers^ du vol, 10 un quart} de la jaoïbe^ 
iS lignes et demie ^ du tarse, 12 et demie ^ du doigt (k 
milieu, 7) du bec, 7^ large et épais de4^ delahi]9ipe,7. 
■ Couleurs* Cet oiseau a la huppe rouge de lèa; le 
froot, fes câtés, le derrière de la téte^ fees cowrertures. 
inférieures des ailes et les pieds d'un brun rougeàtre^U 
gorge, le devant du cou, le dessous. du corps et k queue, 
d^^le couleur de vermillon un peu terne, et plus &ibk 
sur le ventre) toutes les parties supérieures d'un vennil* 
Ion obscur) le bec n^iMtre. 

La fenelle a cinq lignes de moing en longnetùr totale} 
toutes- les parties inférieures d'une couleur d'or nuancée 
de brun, et les supérieures d'un brun doré^saus en ex- 
cepter les pennes des aQes, qui ont de h ressemblance 
avec les ailes de mouches '• . 

N.° LXXXVI; 

L'HABIA A AILES TACHETÉES.» 

Lies formes de cet oiseau ne mepermettent pas de dou- 
ter qu'il ne soit un habia, quoique je né sache rien de 
ses habitudes. Je n'ai vu que trois individus de cette 
espèce, que j'achetai morts des naturels du Paragoa/a 

Formes. Les ailes ont 19 penpes, dont la troisième el 

' Sans doute de mouches à ailes dorée» et brillantes. (S.) 
} Espèce nonTelle. ( S.) 
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la quatrième sont les plus longues; la queue en a 12 ^ta« 
gées y desquelles Textérieure de chaque c6té est de 4 li- 
gnes plus courte que les autres. Le tarse est très-<;om«* 
primé j et le bec ressemble à ceux de tous les habias* 

Dimensions. Longueur totale ; 6 pouces trois quarts ^ 
de la queue.^ 5; du vol^ ^\ de la jambe ^ 16 lignes) da 
.tarse ^ i L) du doigt du milieu^ 8; du bèc^ 6. 

Couleurs, Toutes les parties inférieures sont d'un roux 
pâle ^ avec des taches longues et brunes sur le devant du 
cou \ les couvertures inférieures des ailes ont du noirâtre 
dans leur milieu et du brun sur leurs bords; c'est la 
même distribution de couleurs aux c6tés de la tête. Le 
dos.>est brun. Les pennes et les couvertures supérieures 
des ailes sont noirâtres; mais il y a des taches blanches 
sur les couvertures. Les pennes de la queue sont noirâ» 
très et elles sont tachetées de blanc ^ à l'exception des 
deux intermédiaires. Le tarse est aussi noirâtre ^ de même 
que la pièce supérieure du bec; l'inférieure est bleu d^ 
ciel. 

N.« LXXXVII. 

L'HABIA JAUNE,* 

Les deux seuls individus de cette espèce que j'ai pu 
voir au Paraguay^ m'ont été vendus morts par les sau- 
vages. Leurs formes m'ont décidé à les placer au rang 
des habias, quoique leur envergure ^ leurs jambes ^ leurs 
pieds et leurs doigts soient un peu plus courts. 

Formes* Le bec est un peu courbé; pointu ^ fort; 
groS; et non comprimé; la pièce supérieure a une échan- 
crure profonde sur ses bords ; et une seule arête longi- 

} Espèce nottrelle. (S.) 
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tadii^de et saiOanle ta dedans» La langue est étroite et 
ua peo grosUe^ le Une robuste^ et Tim n'ett point ap- 
fMPent. lia seconde^ la troîaîème et k quatnèine des i8 
peiuies de Taileont la mAme longneur ^ les i a d^ la cptcsc 
font preéqut égales* 

. Bimcnsions* Longaeiir totale^ 8 pouces m qoait; è 
k queue y aS sizîètties ^ du vol, lo et demi ^ de la jambe, 
Ji6 lignes^ du tarse, iijdn doigt duinilieu, 7^ doiieci 
p , sa largeur 5, son épaisseur quati^ et dénûe» 

C9tti!niiY». Un )aiine foncé couvre les partiel nifé* 
riettrcsà Un trait de la même couleur surnioBteYQsl*,\es 
pennes :etles gnùides couvertures supérienres des ail» 
sont brunes et bordées de jaune foncé ^ le reste du pb* 
snage est d'un brun jaunâtre ; le bec noirfttre en deisQ&i 
bleu de ciel en dessous, et le tarse brun nrà&tre» 

N.^ LXXXVIIL 

L'HABIA PONCEAU. ' 

Nors tuâmes, Noseda et moi, à la fin damoîsd'aoàt, 
un oiseau de cette espèce , dans des buissons élevés et 
fourrés. Quelques jours après, Noseda en vit un autre, 
et nous en rencontrâmes un troisième trois ans après, 
tout cek au Paraguay. C'est à quoi se réduit ce que je 
sais au sujet de ce bel oiseau, qui a les proportions des 
habias, mais qui peut-être appartient à une autre famîUe. 

Formes. Bec un peu courbé, très « pointu, asseL fort 

^ Ii'es rapports que M. d'A^ara trouve entré cet oîsean et le 
iangara du JkGssissipi ( BufFon , tom. ni, pag. 353. — ThJuigTa 
MU^npensU I^ian. et Latk], me paraissent bien ftdbles, et 
j'aime mieux dire que Vhabia ponçeau est une espèce noa- 
Talle.(S.) 
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et non comprimé) tarse fort et rude; i8 pennes tnx 
ailes ; la quatrième la pla3 longue; 12 à la queue presque 
égales. 

Dimensions* Longueur totale ^ 7 ponces un sixième^ 
de la quene, 5 5 du vol^ 10 et demi; de la jambe ^ 16 li- 
gnes; du taive^ 11 et demie; du doigt dn milieu, 7, son 
épaisseur, 4 ; sa krgeur, & 

Couleurs* Cet oiseau a un trait qui surmonte les yeux, 

et toutes les partie inférieures d^un très -beau rouge 

ponceau , le plus pur et le plus vif que Ton puisse voir. 

La même couleur, mais mêlée de brun obscur, couvre 

le dessus de la tête , du cou et dn corps , aussi bien que 

les petites couvertures des ailes et les pennes de la queue, 

dont les bords sont qiarqués de ponceau pur; la même 

bordure entoure les pennes et les couvertures supérieures 

des ailes, qui sont, du reste, d'un brun sombre» Le bec 

est d'un bleu de ciel obscur, l'iris d'un roux noirfttre, et 

Je tarse de couleur de plomb. 

N». LXXXIX. 

L'HABIA VERT. « 

Cet oiseau aime les halliers épais ; il se tient seul on 
par paires , et il n'y a point de différences extérieures 
entre les sexes* Son ramage, ^ue j'ai entendu mille fois 

' Oi petit rapporter 9 arec beaucoup de yraisembUttice » cet oi- 
seau à Tespèœ de bruant, que le capitaine Portlok a yu et décrit 
succinctement aux îles Malouines ( Foyages, p. 33. ). Bruant à 
poitrine et ailes jaunes <ie mon édition des OEumres, de Bnfibn p 
tom. ZLiX| pag. i^^^-^Emherizachrysopteraljaûï, syst.omitfu 
gen. 36 y sp. 9* Quelque fondé que paraisse ce rapprooHement 1 je 
ne le donne cependant que comme une conjecture. ( S.) 


r 

au Paraguay y jusqu'à la rivière de la Plata | se rédnlt à 
exprimer d'un ton sonore, quatre fois de suite et saoi 
repos ; le mot toribio. Je reconnais que cette espèce n'ap- 
partient pas exactement à la £simiUe des habias, pnnci' 
paiement à cause de son bec moins gros ; plus compHioé 
sur les côtés, et dont la pièce supérieure, qui a aie 
ëchancrure^ est plus courbée^ quoique l'inférieure $oi( 
droite. 

Formes* Bec très - fort ^ langue pointue , phte et on 
peu grosse^ ouverturea des taarines recouvertes en partie 
par de petits poils noirs; i8 pennes aux ailes, \a op^^ 
trième plus Ipngue) 12 étroites et d'une longueur presq^ 
égales à la queue» 

Couleurs. Un trait rougeâtre qui prend aux narines* 
passe au-dessus des jeux. Le dessus de la tête est brun; 
les côtés et l'occiput est d'une couleur claire de plomb. 
]Le reste des parties supérieures et la gorge sont d'an reti 
jaunâtre ; mais les tiges et les grandes barbes des pennes 
des ailes et la queue sont brunes. Toutes les ]^arties in- | 
férieures sont blanches, à l'exception des couyeitmes et 
des pennes des ailes , qui sont jaunes. Le bec est rot^ 
de corail, terne en' dessus, bleu en dessous; l'iris d^un 
jaune brillant très-agréable, et le tarse d'un brun mêlé 
^e gros bleu. 

N°. X C. 

L'HABIA DES LIEUX AQUATIQUES.' 

Quoique, cet oiseau ne soit pas, à strictement parfe^V 
un habia^ je le place à la suite de cette famille, dont il 

' II est ttès - Trai8em1}lable> comme le pense M. d'Azaraf (\ve 
eet habia est le. même oiseau que Vemberize à cinq couleurs ^^ 
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ne rapproche plus qae de toute autre par ses formes et 
par ses prc^rtious* Il est trèfr-commun au Paraguay et 
jusqu'à la rivière de la Plata , dans les lieux aquatiques et 
les champs qui les ayoisiiteat } mais il ne fréquente pas 
les bois. Oa le trouvé par paires } il se pose sur les petites 
branches y les gUryeuIs et les buissons ^ et il cherche à terre 
les insectes et probablement les petites graines ^ mais je 
ne crois pas qu'il mange de fruits ni de fleurs* Il n'est 
point farouche 5 son vol est court et bas y et son ramage 
peu varié. La ponte de cette espèce a lieu en octobre, et 
j'ai vu que les père et mère prenaient beaucoup de soin 
d'un petit qui, ne pouvant voler^ courait à travers des 
broussailles. 

Formes* Des 18 pénùes de Taile, la troisième et la 
quatrième sont les plus longues 5 des i a de la queue, l'ex- 
térieure de chaque cdté a 9 lignes de moins que les au«" 
très. Le tarse est robuste et conyrimé. Le bec est très- 
pointu, insensiblement courbé dans toute sa longueur^ 
et presque point comprimé sur ses câtés. La langue est 
très-étroite ; courte et grosse 5 ^ur la tête, les plumes sont 
rudes. 

Dimensions. Longueur totale, 8 pouces un douzième; 
de la queue, 5 et demi^ du vol, 10 deux tiers ^ de la 
jambe, 19 lignes^ du tarse, iS; du d6%t dû mâièiit, 103 
du bec, 73 sa largeur et son épaisseur, 4* 

Couleurs* One teinte |)l6mbée tirant sur le npir^tre^ 
couvre la léte* La gorge et le devant du cou ont la même 
teinte, mais mélaiigée de Uane^ et eHe est latée de réiim 

Couunerson a décrit à Buenos- Ayres y sous la dénomixiation de 
emberiza bonarieruis (BuiTon^ tom. tziz , pag. 86.) — emberiza 
pUtUnsi* Linn, ^st. nat. gtiuiio, sp. 68. -— Latham^ ryst. 
^miik. geu. 36, sp. 66. (S.) 

III. a. i5 
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geMre sur les côtés du corps. La poitrine, et le. ventre 
sont d'un roux clair 3 le derrière de la tête et du cou oli-* 
vâtres, avec un trait longitudinal et noir sur chaque 
plume ^ le dos et le croupion bruns. Le pli de l'aile est 
d'un jaune vif formant un angle aigu ; le reste de Paile 
et la queue sont d'un jaune foncé y et les trois dernières 
pennes de l'aile ont une bordure blanchâtre 5 en dessous^ 
les couvertures sont d'un gris de perle. Le tarse est livide, 
et le bec a la base de sa pièce supérieure de couleur noire, 
et le reste d'un jaune pur. 

N^ XCL 

, LE DENTÉ.» 

Je n'ai vu qu'un seul individu de cette espèce j il m*a 
été vendu par les naturels du Paraguay^ qui lui avaient 
arraché dix pennes de la queue, et avaient introduit à 
la place autant de pennes d'un autre oiseau. Ses ailes , 
courtes et mal disposées pour un vol soutenu , me font 
soupçonner que c'est un oiseau des halliers ou des lieux 
couverts et fangeux^ mais j'ignore à queUe famiUe'il ap- 
partient. 

r 

' Cet oisean se rapporte aupf^totome du Chili, décrit par Mo- 
lina (Hist. nat. du Chili ^ pag. 234* — Rara de mon édition des 
OEuvres de Buffon j tom. xliz ; pag. 233. — Phytotoma rara 
liinn. etLath.). C'est au moins une espèce très-roisine, si ce 
n^st pas la même. La dénomination phytotama y*formée du grec 
d*abord par Molina , et adoptée par les nomenclatenrs modente^y 
signifie coupeur de plantes; et elle a été appliquée à un genre 
très>peu nombreux d'oiseaux , qui coupent arec leur bec dentelé 
comme une scie j les tiges des plantes dont ils font leur-nourri- 
fûre^ Les dégâts qu'ils causent dans les campagnes , leur ont sus- 
cité une guerre à mort de la part des caltiyateura du Chili. (S'.) 
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fbrmes. Le bec pointu ^ un peu courbé ^ robuste ^ h 
issL pièce inférieure beaucoup plus large et un peu moinâ 
longue que la supérieure y dont les bords ont intérieure- 
ment des dents fines comme celles d'une roue de moûtre, 
et que l'on ne découvre qu'en ouvrant le bec} la pièce 
inférieure est égialeûient garnie de dents plus fines et 
moins apparentes. La langue n'est pas aussi laz^e que la 
bouche^ sans néanmoins être fort déliée } elle se termine 
en pointe aiguo» Il y avait i8 pennes aux afles^ les deux 
premières étaient en mue^ et ]a quatrième était la plna 
longue» 

Dimensions* Longueur totale, 7 pouces, de la queue^ 
5^ du vol, 9 un quart} de la jambe, 16 lignes^ du tarscy 
10} du doigt du milieu, 8; longueur et largeur du bec^ 
5 un tiers , son épaisseur, 5 et demie. 

Couleurs^, Le fîront, la gorge, le haut du cou en de« 

rant et le bas rentre, sont d'un taux vif 5 une longue 

;ache de ]a même cotdeur marque les câtés de la poi<* 

rine. Les plumes du reste du devant du cou, de la poi* 

fine et du ventre, ont leurs barbes presque blanches, et 

sors tiges d'une teinte un peu moins claire. Le dessous 

les ailes est brun^ mais les couvertures sont bordées de 

»lanc et les pennes de vert. La tête , le dessus du cou et 

lu corps son! d'un brun lavé de vert; les^ plumes sca- 

lulaires ont leur milieu noiritre: c'est la couleur deS 

iles; mais il 7 a de petites taches blanches sur les cea- 

ertures. Les deux plumes da milieu de la queue'^étaieDt 

oiritres} les autres manquaient* 
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CARACTÈRES COMMUNS 

AUX LINDOS. 

J'ipp&bx ait^i ces oiseaux, parce qu'ik ont Vkktk 
plus briHant et les plus belles .couleurs K Conôinr i& ^ 
foentent les bois et les i4ém^ lieux ^e lesMûs^îe 
me contenterai y en les comparant avec ces âenâa%y 
d'indiquer les dissemblanecs qui les eii éloigneid. les 
Imdos ont l'aile plus forte et pbiAtue, et renvergareflm 
étendue, d'où il résulte que ISur vot est phs rapide el 
plus élevë; les pennes d^ U queue tndins inégales^ k 
corps moins gros el plus raccoiirci; lé bet nmiis fbit, 
moins grofif moms élevé à sa base, plus oo/ipâné sur 
ses càiis vers son bout, et les plutees du ftont jlnsavan*- 
^ées sur le bec* Us sont bien plus vi&/pliis ntauant ^ phis 
^tourds; ils ai^prochent dAyaatàge des bahilafionas, et 
ib entrent même dans les cours et les ' jar jUosT^ on les dé- 
couvre plus aisément, parce qnebien qu'Us aaetiHent) 
comme les habias, sur les buissolks et sur ks aihia 
touffus, ils se montrent qudquefois à l|k eime. Cesool 
des oiseaux nuisibles qui mangent les cboox^ les lai- 
tues, etc. et les bourgeons de la vi^^, quofiqa'ils ntH 
posent jamais à terre } s'ils se voiet^ forcés de s^ abattre ^ 

' Lindo, en espagnol, si^^nifie beau y joli, élégant; et, prit 
substantiyementy il veut dire damoiseau y dameret. «Tu cru de 
voir laisser subsister le motjespSgDol » traduit , il in*e&t paru dé 
placé I et même un peu ridicule , appliqué à une dénominatiei 
générique d'animaux. (S.) 
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Ss 7 avancent par sauts. Lear cri n'est qu^an son aîgu^ 

Ils sont pins riches et plus magnifiques dans leur parure^ 

plus élégans dans leur3 former et leurs proportions , et 

d'un instinct plus social^ car, quoiqu'on ne les trouve 

pas en bandes nombreuses^ ils se réunissent plusieurs de 

la même espèce , et qt^ejquefois avec d.es espèces ëtran-* 

gères. Us ne se nporrî^sent pas de graines ni de petites 

semences, et ^ ne mangent que des insectes, des fleurs, 

des fruits, des cœurs de laitues ^t de I91 viande. Enfin,,, 

quoiqulîls pénètreni; as^ez convient dans les bois pour y 

chercher les fleurs et les fruits dopt ils 3e nourrissent, ils 

fréquentent pour l'oirdinair^ , p))u8 qi:^e les habias, les, 

lieux couverts et iembarrfissés , e^t opi les trpuvp presquje^ 

toujours aux bords des fp^ét^ jqijû AO^t gan^ies de très*^ 

grands haïtiens '• . 

N.^ XCII. 

L£ SAIHOBI.» 

Saihobi veut dire ^fihU f?l^u, et ce lihdo est très-^ 
connu sous cette dénomination^ c'est, au Paraguay, le 

* Ici M. d^Azara fait la critique de la fausse application que 
Buffon a faite du nom de tangara , à des oiseaux d'espèces diffé- 
rentes* Biais cette fausse application n^est pas aussi commune 
dans VSistoire naturelle^ qu'il Toudrait le faire entendre ; et pour 
fixer l'opinion des naturalistes sur ce sujet , je les invité à recourir 
au bel ouvrage du jeune et savant M. Desmarets, qui a rangé» 
avec autant de sagacité que de bonne méthode y les oiseaux com- 
pris sous la dénomination de tangaras. Au reste, cette dénomi- 
nation n'est point connue au Paraguay> selon ce que nous en ap^ 
prend M- d'Azara. Elle vient du Brésil ; et |e ne sais pourquoiia 
plupart des nomenclateurs l'ont défigurée en celle de tanagra. ( S. ) 

« Jusqu'à présent M. d'Asara s'était contenté de compares. 
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pitts conmran At tous, et je Tai va aussi à k rîyière et 
la Plata. It vit par paires oa en réunions de famille, a 
quelquefois en troupes de vingt ou trente, qui caosenî 
de grands dommages dans les jardins, oii ik détroBotf 
les choux et d'autres plantes lëguminenses y les Faisiss; 
les oranges et toutes sortes de fruits. Us mangent aoss 
de la viande, qu'ils prennent dans les habitations dov- 
pétres , et j'&i observé qu'ils saisissaient au vol les iosBcfer 
qui passent près d'eux. Leur nid, placé smr àegoBdf 
buissons ou sur des arbres, est travaillé avec a» ^ 
solidité j et des débris d'écorce, des filamens dc^^te» 
des feuilles, des racines très-menues sont les raaténasi 
employés à sa construction^ en dedans est une coaoK 
épaisse de crins artistement arrangés» 

J'achetai un de ces nids, dans lequel étaient deffi 
petits qui n'avaient pas encore de plumes, et )e les éleni 
en leur donnant de petits morceaux de chair crof; jss^ 
qu'à ce qu'ils furent en état de voler. Ils étaient eitr^ 
mement affamés et gloutons y quand ils eurent coinplète- 
ment leur livrée, je reconnus qu'iï n'exiiste po'iiity^u& 
cette espèce, d'iautre dissemblance entre le mib elli 
femelle, qu'un ton plus vif de couleurs sur le pLomage 
du mâle. Un autre nid que j'achetai également,, conte- 
chaque, oiseau quUl décrit ^ à une et souvent à deux espèces dé- 
crites par BufTon ; mais il étend les rapprochemens du saikobi ï 
trois ou quatre espèces; or» comme U est impossible que cet oi- 
seau se trouve en même tems de plusieurs espèces difTérentesy [e 
crois devoÎK m^en tenir au premier aperçu de Pauteur y qui me pa- 
vait être fort piste ) c'eat-à-dire que le saihobi , à quelques frès- 
légères di8seml>lances près y est le même oiseau que le honanaj^^ 
espèce de pinson de l'Amérique, BufTon, tom. tii, pag. 374. — 
jPnngilla Jamaïca Linn. jyi^ tiat, gen. lia , sp. 33. — liathami^ 
^st* ornith» gen^ 38 ; sp. 29. ( S.) * 


( 2Si ) 

naît dem œufs très-blancs , plus pointus à un bout qa*â 
l'autre et d'un yolnme bien différent 3 car l'un avait ses 
diamètres de 11 et 8 lignes et demie ^ et ceux du second 
étaient de 11 un tiers et de 7 un tiei^. Au Feste^ le& 
saihobis sont des oiseaux sédentaires y et leur cri se ré- 
duit à répéter trois j>. quatre ou six fois, chili chili, avec 
force et vivacité y mais sans agrément. 

Formes* Bec très-fort et un peu courbé 5 ouvertures 
Ats narines arrondies et placées près des plumes de lia 
tète 3 langue assez, grosse et large, et formant la gout- 
tière à sa pointe, <pii n^est point aiguë 3 18 pennes aux 
aites^les seconde, troisième et quatrième d'égale lon- 
gueur 3: 12 égales à la queue, leurs tigeâ un peu jetées en 
dehors 3 iris peu apparent. 

Dimensions» Longueur totale , 6 pouces deux tiers y 
de la queue, 2 et demi^ du vol, 105 de la jambe, i5 U-* 
gnes) du tarse, 10 et demie 3 du doigt du milieu, 7 3 du 
bec, 6, épais de 4 ; hrgt de 4 ^^ demie.. 

Couleurs. Un mélange de blanc et de bku règne en 
dessous, depuis la gorge jusqu'à îa queue. Les barbes 
supérieures des pennes des ailes ^ aussi bien que celles de 
la queue, sont d'un bleu à reffets verts 3 ïes couvertures 
supérieures des ailes sont bleues , et les inférieures blan- 
châtres* Le reste du plumage est d'un bleu moins foncé 
que celui des ailes, et cependant plus faible encore sur 
la tête et le derrière du cou. Le bec est bleu de ciel en 
dessous et à sa base en dessus, noirâtre sur le reste 3 \h 
tarse est blenâtrec 
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N.^ XCIII. 

LE UNOO BLFU A TJ&TE MANCHE. ' 

J'ai vq souvent ^ an mois de mai, des oiseaax de ccttf 
espèce; tantât seuls ; tantôt par paires et tantôt enpetiiff 
troupes ; dans la vaste forêt de Cçiho , aa Paragonj/^ 
n'en ai point rencontrés ailleurs , et j'ai observé p^ 
avaient les mêmes habitudes que les précédens. 

Formes* La quatrième des i8 pennes des aikc^^ 
plus longue^ les 12 de la queue sont très-fournies ieW- 
bes et d'égale longueur. Le bec est poiatu, fort et o 
peu courbé sur toute sa longueur. 

Dimensions. Longueur totale , 7 pouces un qotftr 
quelques individus ont jusqu'à 5 lignes de moins; deU 
queue 7 5 ^ du vol , 1 1 un sixième } de la j.aDibe , 18 %mç 
du tarse ; 12^ du doigt du milieu^ 73 ^^ bec;5;qpiff 
et Urge de 4* 

Couleurs* Un noir velouté couvre le front , au ft^ 
espace autour des yeux et l'origine de la maadibiïltiDSê- 
rieure du bée ; sur le haut du front il y a quelques pb- 
mes rougeâtreS; le dessus de la tête est d'un blanc légè- 
rement teinté de bleu^ un trait d'un bleu de ciel obscur 
surmonte l'œil ^ cette nuance est celle du reste du pb- 
maçe; à l'exception des pennes des ailes et de la queue, 
lesquelles sont noires et bordées de bleu de ciel» Le bec 
est noir et le tarse noirâtre. 

Des individus plus petits, que je regarde comme /es 
femelles de l'espèce, ont les teintes du plumage ou peu 
plus faibles, et sur la tête une nuance bleue de ciel. Un 

* C'est une espèce de tangara que je crois nouvelle. (S.) 
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autre ëgalement pins petit n'avait point de bknc sur la 
tête, et ses couleurs étaient encoiie plus afifiufiliesj^ce qut 
m'a fait croire ipie c'était on oiseau jeune. 

N.» XCIV. 

LE LÎNDO BLEU, DORÉ ET NOIR. • 

Quoique cette espèce ne soit pas nombreuse, j'ai vu 
plusieurs individus an Paraguay et quelques-uns à Buenos- 
Ayres. A en juger par ce que j'ai remarqué , les femelles 
me paraissent trois fois plus nombreuses quç les mâles, 
et j'attribue cette apparence de disproportion à ce que 
les jeanes conservent long-tems la livrée des femelles. 
Du reste, j'ai toujours rencontré ce lindo seul; quelque- 
fois j'ai trouvé un mâle avec trois , quatre et jusqu'à six 
femelles; mais jamais je n'ai vu deux mâles ensemble. 
Leurs habitudes ne difflrent pas de celles du saïhohù 

Formes* 18 pennes aux ailes, la seconde et la troi- 
sième plus longues que les autres} 12 égales à la queue ; 
bec légèrement courbé, et sa pièce supérieure ayant une 
petite échancrure vers son bout. 

Dimensions* Longueur totale , 7 ponces 5 delà queue, 
2 trois quarts; du vol, 11 ; de la jambe, 16 lignes; du 

■ VongUtf neimème eipèce de tangarat^ BaSan» tom* m» 
)ag. 359. '-— Tanagra striata Linn. sysL nau «en. 111, sp. 44* 
— lia t ha m , s^sU ornith. gen 87, sp. l^. 

Non content d'avoir déccwrert Pidentité de son lindo bleu y doré 
tnoir y arec Vonglet, M. d'Azara l'a encore rapproché du sepii^ 
olor {tanagra talao)\ mais il est obligé de convenir qu'il y a 
^tre ces deux oiseaux des disparates trop sensibles dans les cou- 
iurs, dans le^ dimensions; et plus encore dans les habitudes. (S ) 


tarsc; is;da doigt dumîlieu, 8^ dabec^S^ son épa» 
uut, Setdemie^ sa largeur, 5* 

Couleurs. Le front et le tour des jeux sont noin. Iff 
plames de la tête et du haut du cou sont d'un très-beau hh 
de ciel ^ mab, sur la tête, leurs tiges sont teintes en noir. 
La même belle couleur bleue se retrouve sur les ccnfV' 
tures supérieures des ailes ^ à l'exception des gcanda (jp* 
de même que les pennes et ceUes de la ^pette-,.sontifli& 
et n'ont que leur extrémité et leurs barbes safàitSf 
bleues de ciel. Le reste du dessus du cou, les scay^i^ 
le dos , sont noirs. La moitié inférieure du deTantàio^ 
la poitrine et le croupion sont d'un orangé yif et trè- 
brillant j le ventre est jaune, les grandes couvertoitsi^ 
dessous l'aile cendrées, les autres d'un bran teinté d» 
vert, et celles du dessus de la queue, d'un nioîr&Cre mâe 
de vert. Le tarse est d'un brun mêlé de violet ^ k Icc ooh 
ritre en dessus, et blanchâtre en dessous» 

La femelle , dont les formes et les dimensio» m £fl^ 
rent point de ceUes du mâle , a la tête et les petites ooo- 
vertures supérieures des ailes d'un bleu de cid mEit it 
bcunj le cou en dessus , la moitié du dos , les courotiRS 
supérieures , et les pennes intermédiaires de la queue , d^oi 
brun doré } les grandes couvertures snpéneures et Ib 
pennes des ailes, aussi bien que celles de la queue, d'n 
brun sombre, avec une bordure bleue aux couvertnm; 
le devant du cou mordoré ^ la gorge et le corps en dessous» 
d'un brun clair, plus rembruni sur les c&tés du çorp, 
enfin le tarsç noirâtre« 


( a35 ) 
N.^ XCV. 

LE LiNDO précieux- 
Don Pedre Almada s'aperçut un jour que son nègre 
tenait on oiscaa de cette espèce dans le bourg d' Atira au 
Paraguay. Charme de sa beauté;, il le prit; et il ordonna 
au nègre d'en chercher un autre qui lui fut apporté en 
moins d'un quart d'heure. Don Almada me l'envoya en 
m'informant que l'on avait trouvé ces lindos mêlés avec 
quelques saihobis, occupés à manger des oranges. Noseda 
assure que ce sont des oiseaux de passage , et qu'ils arri« 
vent; en très-petit nombre , au Paraguay, dans le mois de 
décembre* Pour moi j je n'en ai jamais rencontré un seul) 
et je leur ai donné la dénomination de précieux, non»&eu« 
lement parce que je n'ai point vu de plus beaux oiseaux , 
mais encore parce qu'il n'est point d'expressions qui puis* 

* Cette petite merreille de la nature y selon le portrait que 
M. d^Azara en fait , avec un peu trop d'enthousiasme f a été dé- 
crite pins modestement par Buffon sons la dénemination dépasse-^ 
vert (t. TU y p. 3g8). Tanagra Cayana linn. syst, nat. gen. iii> 
sp. 8. — liatfaam^^xf. omith, gen. 3jy sp. a5.' «Buffon ^ dit 
ce M. d'Azara y suppose que cet oiseau est très - commun à 
«< Cayenne , mais {e ne le crois pas ; et je crois encore moins Bnf- 
M fon y lorsqu'il ajoute que le passe-vert déraste les champs de ria 
M dans les tems de la maturité } car les oiseaux de cette famille ne 
m mangent pas de petites graines, m Ces deux assertions ^ qui pa- 
raissent si extraordinaires à M. d'Azara , sont cependant con- 
formes à la yérîté. Nos colons de la Guiane attesteront comme 
moi y que les passe-verts y sont fort communs y et connus par le 
nom de dauphinois , et que y bien que les fruits fassent leur nour- 
riture habituelle y ils se jètent aussi sur les champs de riz en mator 
ïité.(S) 
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sent rendre Fécht et Tagrément de lenr parure ^ ni dW 
gination capable de les concevoir , an point qae Yaaè 
peine à se figurer qae de semblables productions sortol 
des mains de la nature. Les différentes couleiurs de let 
plumage sont telles ^ qu'il n'en est point d'égales au moaà; 
mais comme ces couleurs sont très-sujettes à vaoff; le- 
vant la position de l'oiseau relativement à la lunahtj 
résulte qu'on ne peut les décrire à la manière orShf; 
en e£fet y s'il arrivait que quelSju'ûn eût fait la ds»?^ 
d'un iindo précieux, et qu'ensuite û décrivit b^^ 
individu^ ou le même, placé sous un aspect diSefA^ 
deux descriptions se ressembleraient fbrtpeo. Il est ^ I 
nécessaire de faire une double description ; Vam i^f' 
lera en conjonction, lorsque l'oiseau sera placé entre tàà 
qui le regarde et la lumière ^ l'autre en opposidon, fpoÀ 
l'observateur se trouvera entre la lumière et roisem- 

Formes* Les ailes ont i8 pennes^ dont htiniôàaeet 
la quatrième sont les plus grandes^ laqueaeeff^J^iv^^ 
que égales* Le J^eç e^t uf^ pe^ coi|ubé ^ et légetsatcoDK 
primé vers sa pointe* 

Dimensions» 4jongaeur totale , $ pouces trois tp^] 
de la queue;' 2. un sixième ^ du vol, g^ de k jambe, H 
L'gnes 'f du doigt du milieu ;. 6} du beC| 4 ^^ demie; épe 
de 3, Vge de 4 et.demiç. 

Caufeurs^ Du ^w vdputé ^ouvrç l'espfice entce b ^ 
etl'œfl. La téteetledessusducousontd'une très-belko»^ 
leur d'or en opposition, et de couleur de feu e» canjofc- 
tion; le dessus du corps et les couvertures supérieures dei 
ailes, dorées en conjonction, et d'un jaune verdqyint^'i 
opposition; les ^es et la queue en dessus ; d'an Utn xi 
en opposition, et dorées en conjonction; elles sont noîK 
en dessous* La gorge ; le devant du cou , la poitrine cl 
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centre ; ps^niissent d'an vert foncé en opposition, et violet 
en conjonction; ime couche -de veimillon couvre le bas-* 
ventre y et les couvertures hiféneures des ailes sont d'un 
Ueu mêlé de bran. Toutes ces couleort sont des plus belles 
et des plus brillaates } elles sont moins vives sur le plu-*' 
mage des ftmelies. Le Vàfsê est d'un violet noirltre , et le 
bec noÎTi 

Don Antotee YalenzHéâa n'a^ depuis, ttkroyi on ôîseaa 
' de cette espècft) Nôséela' a décrit aussi un in^îâu^ et il 
' m'a informé qu'un second i^'â péviëdaît, lui pdfaJssait 
' être d'espèce différenlë^ maâ je présume que ce stscond 
^ sujet j dont Noiièda tn'à «iwoyé la description y ^9k tin; oi^ 
[ seau jeune y t^t leé dîi¥)Srenee^ de é^nAe!^ qjtk ^n l^fnar^ 
I que sur son plumage, ne sont ni totales, ni opposées, et 
' «lies ne sotft produites pliDcipBlenKnt que par le plus ou' 
f le moins de lumière, et par la position de l'observateur. 

N." xcvi. 

L E B E A U L I N 9 O. > 

Je lui donne cette épithète, parce ([u'il est vraiment 
beau, quoiqu'il ne le soit pas plus que le précédent* Il est 
sans doute très-rare, cai* je ne l'ai jamais rencontré; et 
je n'en ai pas vu d'autre que celui dont je vais aonner la 
description , et que j'ai acheté moit au Paraguay dans le 
mois de juillet. 

Formes* Le bec est celui de toiis les oiseaux de cette 
famille , et les afles et h queue sont éendijables a celtes de 
l'espèce précédente* ' •. 

DitHensiëns. Lon^éur totale ;i 5(R)ticé5«t^ëîA]; de 

* Je regarde tette espèce tomme ndnrèile. (S.) 
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k queue ; 2^ du vol, g^ de la jambe, 14 lîgnte^ du di»gt 
du milieu, 6 trois quarts ^ du bec , 5 et demie. 

Couleurs. Les côtés dek tète sont noirs, et cette coo- 
leur s'ëtend sur la gorge et le devant du cou , josqu'ai 
ventre* Les couvertures supérieures des ailes ont leurs ei- 
trémités colorées en Ucu de ciel, et le reste noir; il a 
est de même de leurs pennes, aussi bien que de celles de 
la queue, et de leurs couvertures supérieures,- qui onX^ 
en outre , une bordure déliée de bleu de cieL Lcs^nndlef 
couvertures inférieures des ailes sont argentées, les antres 
sont noires. Le reste du plumage est d'un très-l)efln}«me 
de paille ; le tarse est d'un bleu tirant sur le vicdet, Tin 
châtain, et le bec noir en dessus, et bien de del <a 
dessous. 

N.*> XCVII. 

LE LINDO VERT A FRONT fiOUX. • 

Je n*ai vu , au Paraguay, que deux oiseaox de cette 
espèce , dans le mois de septembre ; leurs habilades m'ont 
paru les mêmes que celles du saihobi, dont ib vrùent 
également Textérieur. 

Formes. 18 pennes aux ailes, la seconde plus grande 
que les autres^ les 12 de k queue sont ^ales; le bec a fat 
même conformation que celui du lindo du n.* 14. 

Dimensions. Longueur totale, 5 pouces trois quarts; 
de la queue, a et demi^ du vol, 8deux tiers } de k jambe, 

' C'est ayec toute raison que M. d'Asara assimile ce HjêJ» m 
verderoux, espèce de tangara (Buffon, tom. vu, pag, 385). — 
PTanagra Gvûfanensis Lînn. ^ J^ nau. gen. 1 1 1 , sp. 3o. — 1a- 
tham , syst. omiih. gen. 37, sp. 24. Ce tangara, que j'ai ftit 
naître le premier, est aussi rare à k Ciûane qu'«u ItoguaT. 


\ 
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)K lignes } du tarse ^ 103 du doigt du milieu , 6 et demie ; 
du bec, 4 UQ tiers) épais de 2, et demie, large de 5 et 
demie. 

Couleurs. Une tache noirâtre occupe l'espace entre la 
narine et l'œil. Le front, le sourcil et le bas-ventre sont 
roux. Le dessus de la tête est d'un roux mêlé de bleuâtre ) 
le haut du cou est d'im vert nuancé de brun clair 5 et 
cette teinte • s'éclaircit en descendant sur le corps , jus-* 
^u'à devenir d'un beau vert sur les couvertures supé- 
rieures de la queue , dont les pennes , aussi bien que celles 
des ailes , ont une bordure du même vert sur un fond noi- 
râtre) les couvertures supérieures de la partie extérieure 
de l'aile , et le côté intérieur des plus grandes, sont noi- 
râtres , et les autres vertes. La gorge. et la moitié du d(y* 
vant du cou sont d'un bleu léger, et les couvertures in- 
férieures de l'aile blanchâtres. Le reste du dessous du corps 
est d'un vert foncé, le bec noir, et le tarse de .couleur 
plombée. 

N.^ XCVIIL 

LE LINDO BLEU ET DORÉ, 

A TÊTE dVn bleu DE CIEL* ' 

Dans les mois de mai et de juin , j'ai eu cinq de ces 
iindos» 

Formes* La première des 18 pennes des ailes , -est la 
plus grande \ la queue en a 12 égales. 

> Après -aroir comparé cet oisean à Feipèce de tangara que 
BufFon a nommé passe'¥eH à tête bleue (tom. m 1 pag. 889; 
Tanagra Cayana, yar. h. Liim. etXath. ) , et même prononcé 
]«ar identité , M. d'Azara se décida ensuite à n'en £ure qu'iinf 
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Dimensions. Longueur totale, 4 pouces et demi; de 
la queue y i cinq douzièmes^ du vol, 8; de la jambe, \i 
lignes^ du tarse, 8; du doigt du milieu, 5} da bec, 5 et 


Couleurs. Cet oiséftu a le front , les côtés de la tête et 
le haut de la ^orgey i'vm tiov velouté f k dessus de la tète 
d'un très-beau bku de ckl, quoique clair, qui s'étend 
jusque derrière les Oreflles } le dessus dtl 66a, k»petita 
courertures snpérieoi^s des ailes^ eC celles de It ^ueoe; 
d'un bleu yiolet en eonjanctiùn^ et d'un beto bha en 
épposkiùn ■ ; ks grandes des. atles, ks pennes et cdks 
de k queue, noires j le dos , le dessous du cou etdncocpy 
de k oculefir de l'or pur; ks penttes deâ aSes eu dessoas 
nrgentëes , ks ôocrverfeures d'un gris de perk varié de 
jaune , et k bord dd l'aile nÊaxhté de faiine^ de noir et de 
gris dé perk; k bec tesr, enfin k tarse chAfain. 

'î'rois individus que je croîs des femeUes , avaient snr k 
front une bandelette dorée qui aUait jusqu'à Vœû} h fête 
d'un bleu de ciel vif et brillant) le dessus da cou et da 
corps, les couvertures supérieures des ailes^ et k bordsœ 

seule et même espèce anrec Vorganiste delSafibn, tom. txi > pag> 
4o8. — Pipra musica Linn. syst, naU gen. xiS^ sp. 26. — Pam 
musica Lathamy gein. 44» &?• ^* Maisf il assure en même tems ^ 
son lindo ne chante point ^ au lieu que Vorganiste faàt entnutR 
ënccétôitéinént toxLÈ les toi» de l'octare en montant du gnn* 
Taigu : c'est un fait bien constaté , dont M. d'Azara ne doit pu 
douter. J^ Jéronan donc^qne le Imâo ^leu etéoréà tite ttmm, hl» 
de cielf est ie passe-uert p plutôt que l'or^ow le , avec d'aitfMt 
plus de raison , que les ornithologues méthodistes ont mage ce 
deemer au noibbre des ihUnahuhs^ deitt les eaxaetèrea soit dîAe- 
vens de ceux des Undtts ou des Umgaraim ( S.) 

' Voulez y ]^dtir rexplicatioÂ et ces expressions, k a.» sct> 
pag.ad5(9.} 
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de leurs pennea et de celles de la queue ; d'un vert ôbscnir ^ 
le reste de ces mêmes pennes y d'un brun bleuâtre } le 
croupion y la gorge et 1q dessous du cou et du corps^ jaunes } 
le dessous des ailes argenté* ^ 

N." X C l X, 

LE LINDO BLEU ET DORÉ. • 

Je n'ai point vu cette espèce à la rivière de la Plata ; 
mais j'ai eu seize individus des deux sexes au Paraguay. 
Li'un d'eux ëlait vivant , et je le mis en cage 5 il y jetait 
un petit cri, et quelquefois un sifflement triste} mais il 

* TeiUi,giiirahemgeta etguraundiSrasiUensUmSfMsLTCgcaiYeji 
Hisf, Sra^» pag. 212. — < Teité, BufTon ^ tom. vu, pag. 4^5. — r- 
Tanagra vioîacea Ijinn. syst^ nat, gen. iii, sp. 5 •*- Latham f 
syst. ornith» gen. 37, sp. 33. M. d'Azara remarqué très-bien ^ 
1.0 que la figure i^^ de la planche enluminëe de Buifon y n.o 1 14 > 
étiquetée tangara de Cayenne^ que Bufifonet les nomenchateuts 
ont donnée comme une variété du Uité {Utnagra chlorotica Linn. 
et Lath. ] est le mâle de l'espèce; 2.» que la figure a de la même 
planche 114 représente, sous la dénomination de tangara du 
Brésil f la iemelle du teité , ou du lindo bleu et doré ; 3.^ que lea 
jeunes oiseaux décrits pair BufTon , avec les couleurs de la femelle 
et quelques plumes du mâle, sont de jeunes mâles qui quittent le 
plumage des femelles > et non de jeunes femelles, ainsi que Buf«- 
fon l*a pensé. Mais M. d'Azara nie mal à propos, i.« que les 
teités, ou les lindos bUus et dorés , puissent vivre en cage *, c'est 
un fait attesté par Marcgrave, témoin oculaire : Aviario includitur 
-pro canorâ voce, dit-il; et plus loin : Delectantur hœ avicukt 
quinque aut sex conjunctim aviario inxiludi; 2.^ que ces oiseaux 
fréquentent les terres défridiées qui entourent les hahitations ; 
c'est dans ces terres que je les ai vus le plus souvent, a la Guiane^ 
où ils sont communs et connns sous le nom de petit'huis , et oil 
ils font beaucoup de dégâts dans les plantations de riz. (S.) 

III. a. 16 
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«elîiia de mftngtr da maïs moula, et il moanit le second 
jour. 

Formes* L'œ3 est petit^ et Uîr» peu apparent. II j a 
i8 pennes %ax ailes , la secondé est la plus longue ; les ii 
de la queue sont égales* 

Dimensions* Longueur totale , 4 pouces et demi ; deh 
qneue^ i deux tiers ^ du vol, 75 de la jambe , 10 l%iia 
et demie ; du tarse ^ 8 ^ du doigt du milieu , 5 et demie; 
du bec y 3 } épais de a et demie, large de 4 et demie. 

Couleurs. Un jaune pur couvre la moitié du dessus de 
la tête , le devant du cou et le dessous du coqps^ aais ki 
couvertures inférieures de la queue , celles des aScs , â 
leurs pennes jusqu'à la moitié de leur longueur, sontbkh 
€hes ^ il y a un peu de jaune sur les couvertures qui aToi* 
ainent le pli de l'aile, et les plus extérieures ont leurextré- 
mité noire* Les côtés et le derrière de la tête, la goige et 
toutes les parties supérieures^ sont d'un bleu turgnin, k 
reflets violets; une» bande blanche, large de sôc impies, 
traverse les pennes des aiks, près des couvertures , sans 
passer sur les barbes supérieures , ni sur les tîçes*, et ft j 
a une grande marque blanche sur les deux pennies exté> 
rieures de chaque cAté de la queue* Le tarse a la coulcn 
du plomb , et le bec est bleu de ciel , avec du noir à st 
base et à sa pointe* 

Les femelles paraissent plus nombreuses que les mâles, 
et cette apparence provient vraisemblablement de ce que 
les jeunes mâles conservent pendant un an la livrée des 
femelles qui, avec les mêmes dimensions, ont l'enver- 
gure moins longue, ainsi que cela a Ueu dans la ph^iart 
des eèpèces d'oiseaux. On les distmgue aussi par k ban- 
delette du front, qui est plus étroite } par le jaune vif qui 
colore la gox^ie ^ les cAtés du cou et du corps } par le blan- 
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thàtre du dessous de tes mêmes parties ; et des couver» 
tures inférieures de l'aile sur lesquelles parait, encore un 
peu de jaune ) par le brun jaunâtre dont les parties supé« 
rieures sont teintes ^ enfin ^ par les ailes et la queue , dont 
les couvertures et les pennes en dessus sont d'un bruQ 
obscur I et bordées de jaune» 

N.° C. 

LE LINDO BRUN ET ROUX, 

l 
A ÀIliES ET QUEtJE tfOIRES. ' 

Celui-ci , de même que le suivant^ n^ont pas l'inftinet 
aussi social que ceux qui précèdent. Ces deux oiseaux ni$ 
sont pas non plus aussi vifs, ni aussi confians; ils ne se 
laissent pas voir à ia cime des arbres^ ils se tiennent dans 
l'intérieur des grands bois, d'où ils viennent rarement k 
la lisière ; et les araignées et les cheniDes qu'ib trouvent 
à la moitié de la hauteur des arbres, paraissent faire le 
fond de leur subsistance. On les rencontre par paires} ils 
sont très-rares au Paraguay, et je ne les ai pas vus aux 
environs de la rivière de la Plata. 

Formes* Les troisième et quatrième des ]8 pennes da 
l'aile, sont les plus longues ^ des i a de la queue, Texte* 
rieure., de chaque côté, est de 2 lignes et demie moins 
longue c|ue les deux du milieu» Le bec est court , &rt^ 
un peu «ourbé , sur*toat vers la pointe. Les ouvertures 
des narines sont^ placées dans un enfoncement» L'iris 
n'est point apparent , et près de l'angle de la bouche sont 
4es poils ou des soies dures et longues. 

Dimensions. Longueur totale, 12 pouces; de la i^Hi^i 

} Espèce Boarelle. (S.) 


\ 
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d et demi; dû vol, 9 un quart; de la jambe, i5 lignes; 
du tarse, 10 et demie; du doigt du milieu, 7 } du bec, 
5 deux tiers ; épais de 5 , et large de 4- 

Couleurs. La tête et le dessus du cou sont mordom; 
les plumes qui couvrant le corps en dessus, d'un bran 
noirâtre; les petites couvertures supérieures de Taîle, 
presque noires, et bordées de brun obscur; les grandes 
couvertures, aussi bien que les pennes de l'aile et de k 
queue, de couleur noire, quoique celles de Taile aient en 
travers une bande blanche et large de quatre lignes, qui 
n'est point marquée sur les première , deuxième , Vurn- 
tième, neuvième et les trois dernières pennes, ni sur 
toutes les barbes supérieures et les tiges. Les parties infé- 
rieures sont d'un roux faible et doré ; les couvertures ^ 
dessous l'aile sont noirâtres à leur origine ^ et blancbes 
dans le reste. Le tarse a une teinte plombée, et le bec 
bleu de ciel, a du noirâtre à sa base. 

N.^ CI. 

LE LINDO BRUN A HUPPE JAUNE. » 

Je tiens de Noseda la description de cette espèce, qne 
je n'ai jamais vue , et dont mon ami tua, en juin, pb- 
sieurs individus. C'est un oiseau des forêts, qui néanmoins 
se montre dans les lieux découverts , pour passer d'un bois 
à un autre. On le rencontre alors par paires, et quelque- 
fois en petites troupes peu serrées , et dans lesquelles cha- 
que paire ne se sépare point. 

Formes. 18 pennes aux ailes ,' desquelles la troisième et 
la quatrième sont les plus longues; il y en a xa presque 

* Espèce nouTelle. ( S.) 
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égales à k qneue. Le bec est un peu plus large qu^ëpaîs^ 
pointu f et garni de longues soies à sa base } les ouvertures 
des narines sont assez larges y et recouvertes par des poils.^ 
Des plumes soyeuses et fort longues forment y sur le haut 
de la tête ^ une jolie huppe lorsque l'oiseau les relève. 

Dimensions» Longueur totale y 6 pouces uii quart ^ de 
la queue ^ 2 et demi ; du vol; 9 et demi ^ de la jambe y x4 
lignes^ du tarse^ 10^ du doigt du milieu ^ 65 du bec, 5 et 
demie; son épaisseur de 5. 

Couleurs.. Cet oiseau a le toupet et le tour des y^ux y 
Boirs } le dessus de la tête et la huppe ; d'un jaune tirant 
sur l'orangé ^ les c6tés et le derrière de la tête ; ainsi que 
le dessus du cou et du corps y de couleur brune } la gorge y 
le devant du cou et le corps en dessous ; d\in roux blan- 
châtre^ les couvertures inférieures de l'aile; blanches) les 
supérieures noirâtres; de même que les pennes de là 
queue et des ailes) mais ceHes-ci ; à l'exception de la pre- 
mière et de la seconde ; de celles du milieu et des trois der^ 
jiières ; ont ; dans leur milieu et sur leurs barbes inférieures y 
une tache transversale. Le tarse est d'Un bleu terreux, 
l'iris brun ; et le bec noirâtre en dessus ; et d'un bleu tei^ 
reux en dessous. 

La femelle a du brun sur le devant de la tête ; et la cou- 
leur jaune du dessus ; mêlée de brun. Elle n'a point de 
huppe ; et eUe est un peu moins forte ; quoiqu'avec les. 
■oémes dimensions que le mâle» 
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CARACTÈRES COMMUNS 

AUX BECS-EN-POINÇON. 

J B ncNtume ainsi de petks oiseaux ^ ne sortenl jms Jet 
forêts j Be descendent pas plus bas que la moitôdes ariwesy 
et cherchent leur subsistance jusqu'à la dme da pfaa 
grands 9 se glissent en tout sens, conune de petits serfens, 
•ur les branches les plus déliées, sans s'arrêter un ins^ 
tant, cherchant, autantqœ j'ai pu le voir, bs araignées, 
et d'autres iiisectes, des fieuss et des fruits* 

La première espèce , qui est la plus conunone, se tieol 
ordinairement en troupes \ on' ne voit les oîse«ix do 
autres espèces^ 91e Seub oH par paires, plutite parée 
qu'elles sent moins nombrcfases en individus, que par m» 
manque d'instinct soeiaL Tons ont , preportioa gardée , 
ie corps plus akmgé que hs Undos^ latète i!b& \ie^U, 
la physioBomie plus animée, te bec plus eonxt, affilé, 
pointu et conique , k queue plus étroite et moins carrée» 
lis font phis petits, et, à en juger par leur bec et sa forct| 
ils peuvent casser des ^alns ji mais comme ik ne les I^ 
cherchent pas , et qu'ils ne quittent pas' le haoA des vAxa 
verts , je Crois qu'ils ne vivent pas de petites graiaeSi. Le* 
vol est trèft-rapide» 
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lE BEC-EN-POINÇON JAUNE^ 

> .1 . . . 

A DÀRBE NOIRE» ■ 

J'ii VIT an Paraguay nne grande quantité d^oiseaitx dé: 
cette" espèce y et j'en- ai eu plusieurs ^ mais j'ignpre s'ib se 
Iroutentëgal^mejut à la rivière dfe la Plàrta. 

' Plnsieura rapprochemens y accompagnés de diseussions^ ont 
Heu dans l^onyfBge de tH. d'Azara, au sujet de cet oiseau quecer 
antenr compare; i.* ou petit 011- jaune de Cayermé (Bufibn,. 
tom. T^pag. 340. Qnubu DomhdcemU JÀmk.' — Oriûlus xan^ 
ihûmus LathOr ^( P<mw. que les ^îaBeiablaaoet qui séparent c^ 
troufiale àahêo-^H'poinçan Jaune-, à barbe noire ,^n<e soient 
point un obslacle à leur réunion , M. d^Azarasuppose que Guenau 
de Montbeillard a été induit en erreur sur les habitudes ûupetii 
^ul-jaune, et que Je deiiz oiseanzd^espèce différente^ il en a> 
com^oeé iin qni n*«d8te pas. L'on sent combien de pareilles sup- 
positions aoat peu fondées y^ et combien.de semblàUes roppro* 
fhefieiM aoBl forcés» 

*.o Le second objet de comparaison est le iangara à gorge 
noire (Buffon , tom. vu, pag. 4po»-— Tanagra nigricolUs) , qu» 
{*ai rapporté de la Guiane. 
3.* Autre rapprochement arec le^^ier tacKeté (Buffon, tom. 

IX f pag. 4^4* J^otaciUa asstwa Linn; — -^ Sjyhna eestiva, Lath. } , 

et ponr l'appuyer ^ M. d'Azaxa emploie les mêmes SMitils que. 

pour le piemier y. c'est-à-dire 9 qu'il suppose des erreur» dans la 

description et l'histoire du. figuier tacheté. 
4«^ Autre rapprochement arec le figuier à gowge blanche (Buf- 

ion y tom.. IX I pag* ^iS» — Metadllaalbieollis lÀnn, '■'^Syivia 

aUncolUs Lath* ) y et mêmes difficulté pour le rendre cooibsme et 

B nattire* 
S%* Enfin dernier rapprochemenri arec le guiraguaçu beraba- 

de Marc^rarey gwira beraba p troisiime espèce depitpits ( Buffon f.. 

lom^x j pag. 3o> MotacUla guira Lin» ^r^Sfl^ia guira Lath.^ 
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Formes, Bec presque droit j très-pointu et à base trô- 
apparente } ouvertures des narines dans un léger enfon- 
cement : 1 8 pennes aux ailes ^ la seconde et la troisième 
pins longues que les autres^ les 12 de la queue presque 
égaies et étroites* 

Dimensions. Longueur totale ^ 5 pouces un sôième^ 
de la queue ^ 2^ du vol, 8 un quart ^ de la jambe , 13 li- 
gnes ; du tarse ^9^ du d«îgt.da noÛieu; S} du bec^ Set 
demie , lai^ge et épais de 2 et demie. 

Couleurs- Le de.ssus de la tête et du cou ^ la moitié du 
dos y les couvertures supérieures des ailes , et les bords 4es 
pennes des ailes .et de la queue , sont d'ua jaune rerdâtre. 
Sur le front commence un trait d'un jaune très-vif qui, 
passant aa-dessus de rœtl; s'élargit en descendant sur les 
cdtes du cou ; les couvertures inférieures de la queue sont 
de ce même beau jaune. Les c6tés de la tête et la gorge, 
sont noirs ^ le devant .du cou , la poitrine^.et le bv do dos^ 
sont d'un orangé vif- Le dessous du cou, du corps et de 
la queue y sont d'un jaune qui se chaire iHveat nuance 
plombée sur les côtés du corps. Les couvertures infénenret 
des aiks sont argentées. L'iris est brun , le tarse de cou- 
leur plombée y et le bec noirâtre en dessus , et orangé en 
dessous et sur ses bords* 

Dans k femelle^ qui a les mêmes dimensions que le 
mâle y la gorge est tachée de noirâtre ^ sur un fond jauner 
Le devant du cou et le croupion sont jaunes ^ et quelque- 
Mais la dénomination braiilienne guiraguaçu, signifie grand ai- 
seau/ d'^Ueiirs les descriptions ne s^accordeiit pasw 

De tant de rapprochemens multipliés outre mesure | criai qm 
ne parait le plus naturel, n^âiit qn^rnie seule et même espèce da 
heoen'poinçon jaune , à bathé notre 9 et de mon iangara àgarg€ 
niMie dté d-de8si|B.(S.) 


I 
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• 

ibis variés cle conleur de safran ^ le jaune est sans mélange 
sur les côtés et sur le reste du dessous da corps. Les cou- 
vertures inférieures et les bords des pennes des ailes ^ sont 
de couleur blanche. Le dessus et les côtés de la téte^ la 
derrière du cou, le dessus du corps, les petites couver- 
tures supérieures des ailes et les bords de leurs pennes , 
aussi bien que ceux des pennes de la queue, sont d'un 
jaune verdâtre un peu rembruni. Le nombre des femelles 
paraissant excéder de beaucoup celui des mâles , il est hors 
de doute que les jeunes mAles ressemblent aux femelles. 

N.^ Cl IL 


LE BE&EN-POINCON NOIR ET BLEU DE CIEL. 


I 


Cet oiseau est fort rare au Parjaguaj, et j'ignore s'il 
existe aux environs de la rivière de la Plata , oii il y a 
peu.de forêts ^ je ne les ai pas parcourues. On le rencontre 
seul ou par paires, quoiqu'il se mêle quelquefois à d'au- 
tres espèces, sur un même arbre qui leur fournit Une nour- 
riture commune. Ses formes et ses habitudes sont les 
mêmes que dans l'espèce précédente. 

Dimensions. Longueur totale, 5 pouces} delà queue, 
2 et demi} du vol, 8} de la jambe, 12 lignes} du tarse, 

' M. d*Azara croit reconnaître cet oiseau dans le pitpît bleu 
(BufTon, tom. z^ pag. i4- — Motacilla Qtyana Linn. syst, naL 
gen. ii^i 8p.4o. — Sylvia Cayana Ijath. syst* ornith. gen. 4^9 
sp. 143 )> <lûnt la Tariété donnée par Edi/yardsy sous le nom de 
manakin bleu ( BufTon, ibid, ) , serait le mâle de Tespèce , et le 
pitpUvert ( Builfon, tom. z, pag. i3. — Motaûlla cyanocephala 
Linn. yyst. nat, gen. ii4i sp. i63. — Sylvia cyanocephala hatli» 
syst. ornith, gen. 43 , sp. 144) serait la femelle. ( S.) 
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9; dn'fbîgt Aimiliett^ 5 et demie^ dobee^S; bi^et 
éfêàsdû 3. 

Couiturf* A la base du bee supérieur Gommence noe 
Ugne Dcnre (joi entoure Tceil y et se termine en pointe tn- 
dessua de PoreiUe. Le hatil de la gorge et dn dos^ la qneor 
et les couvertares tapérienrc^ de Faile ^ sont nqîis. la 
tête , le cou entier f le ddii^ le cronpion et tout le degsoK 
du corps y ont une'couléiir Yire de Ueo de cieL Les coo* 
Tertnres supérieures de la queue sont noires^ Êvee kar 
extrémité blene de eiel ; les gtandâ eonyerlures des ailes, 
ainsi que les pennes, sont noirâtres , maïs lea prennaes 
sont terminées et les secondes bordées du même bien; 
les ^ouvertures inférieures sont d'un blanc mêlé d'iw 
tdinte de plomb» Le bée est noir,.Pirisl»iin^etIetaxt 
oUvAtre* 

N.^ CIV, 

LE BEC-EN-POINÇOTî BLEU ET WUX. • 

Je n'ai vu que deux oiseaux de cette espèce , «a mob 
de juin , dans les bois du Paraguay ; ib chêrtjhuènt lenr 
nourriture de la même manière que les précédens^ 

Formes» Anes comme dans les premières espèces } i3 
pennes égales et un peu fortes à la queue ^ bec piesqne 

* C'est y suivant M. d^Azara , le teoauhtùtoit de Fenuadet 
{SisU nov. Sisp, cap. 198 y pag. 5a), que Buflon a rapprocbé it 
tajtgara diable^enrhumé ( tom. vu, pag. 38a. — Tanagra MtJ»- 
cana ) y sans décider néanmoins que ce fut la même espèce. i< 
reste y la description que Femandez a donnée de son teoauhti^wi 
est trop incomplète pour que Ton soit en état de déterminer, 
d*une manière précise^respèee à laquelle appartient cet oisesaib 
Mexiciue,(Sl.)^ • 
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droit ^ «stez fort, très-poîntà; avec fa baée de sa pièce 
•ap^rienie bien distincte. 

Dimensions*. Ijongneor totale y 5 pouces et deinî^ àt 
k q[«ieae^ 2^ du vol; g et demi; de la jambe, 11 lignes^ 
du tarse, 9; du doigl du ntdlieu, 6 et demie; du bec , 4 
et demie , son épaisseur 2 , sa largeur 3. 

Couleurs* Toutes les parties inférieiires sont fauves, à 
l'exception des couvertures les plus rapprochées du pli de 
Faile, qui sont bl^es. Le front et les c^tés de la tét^sont 
d'un noir velouté. Le dessus et le derrière de la tête , le 
croupion et les couvertures supérieures de l'aile , sont d\in 
très-beau bleu de ciel; mais les plus grandes, de même 
que les pennes de l'aik et de la qufeue , n'ont que leurs 
bords de ce beau bleu , le resté étaïit brou. Le detôus du 
oou et le dos sont bleus. Le tarse est d'une couleur de 
plomb noiritre , l'iris brun , le bec noirâtre en dessus , et 
^lancbâlre en dessous* 

N.^ CV. 

LE BEG-EN-POINÇON BLEU ET BLANC ' 

Jz n'ai rencontré qu'un seul individu de cette espice , 
Éu mois de septembre, dans un bois du Paraguay. Ses 
habitudes m'ont paru les mêmes que celles des espèces qui 
précèdent. ' 

Formes* Les 4 premières des 1 8 pennes de l'aile aontpresi* 
que égales, et la sixième est beaucoup plus grande que celles 
qui l'avoisinent p ce que je regarde comme accidentel. Des 

' La coifjfè itoire , neuTJème espèce moyenne de tangara , Buf- 
§OïKi tom. TXiy pag. 40 1*—* Tanagra piteata Lînn. sysU naU 
|;ên. 11I9 sp. 4o. — - Latlum , sysU omith, f^ea, Zj^ fp. ii- (S.) 
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1 2 penne» de la quene , les deux intermédiaires sont beav- 
coup plus étroites 9 et d'une ligne plus courtes qne les 
cxtériearesw Le bec est presque droit ^ fort^ et légère- 
ment comprimé sur les cAtés. 

Dimensions* Longueur totale , S ponces un tiers; de 
la queue ^ 2 un douzième ^ du vol ^ 8 et demi ^ de la jambe , 
la lignes et demie ^ du tarse ^ g et demie } du doigt èa, 
milieu, 6 ; du bec , S et demie. 

Cofilewrs. Cet oiseau a les joués blanches ; le seaMoet 
et les.câtés de la tête, d'un noir velouté qui se proksge 
sur les côtés du cou , jusque près de la naissance de V^; 
les couvertures supérieures de la partie extérieure de 
l'aile , noires } les ailes et la queue noirâtres , avec da Uc« 
sur une grande partie de leurs barbes, supérieures } le des* 
sus du COQ et du corps d^nn bles^ porf tontes les partief 
inférieures blanches , à l'exception des couvertures exté- 
rieures les plus rapprochées du bord de l'aile, qui soat 
d'un bleu turquin ^ le bec noir } l'iris d'un jaizae toacé^ 
enfin le tarse d'un jaune de cire^ 

N.^ CVL 

LE BEC-EN-POINÇON VERT ET BUUVC, 

A TÊTE BLEUE DE CIEL* * 

Formes. Bec droit et conique ; iris imperceptible ; i8 
pennes aux ailes , la deuxième et la troisième plus longues 

* M. d^Azara a fort bien )iigé que cet oiseaa devait être le syû'- 
son, deuxième petite espèce de tangara y Buffoii) tom. ni » pag. 
4o6. SqyacuBrasiUensibus, Marcgrave, JBist. nat. Bras, pag. 19). 
— TanagrasayacuJAnn, syst, nat. gen. iii, sp. 20.- — Latham p, 
^su omith* gea. Sjy sp. i8. Il était d'aatant plus difficile de i^ës-^ 
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que les autres; 12 à la queuo^ presque égales ^ et un peu 
pointues ; plumes du sommet de la tête ^ courtes ; et pres- 
sées les unes sur les autres. 

Dimensions* Longueur totale, 4 pouces^ de la queue ^ 
-1 et demi i du vol j 67 douzièmes ; de la jambe*, 1 1 lignes ^ 
du tarse , 8 ^ du doigt du milieu, 5 3 du bec , 4 ^^ demie. 

Couleurs. Du bleu de ciel terne sur la tête } du vert 
qui se change en jaune dans quelques individus , sur le 
dessus du cou et du corps , et sur les coiuvertures supé- 
rieures des ailes , dont les pennes , aussi bien que celtes de 
la queue, sont d'un brun foncé, avec une bordure verte; 
chez, d'autres sujets , cette bordure est blanche. Les câtés 
de la tête, et toutes les parties inférieures, sont presque 
blanches 5 mais cette teinte est quelquefois lavée de jaune 
sur le bas-ventre , les c^tés du corps et les petites couver- 
tures inférieures de l'aile} d'autres fois ^ mêlée de vert sur 
les c6tés y et d'une faible nuance rousse au bas^ventre et 
à la gorge. Toutes ces différences sont peu importantes^ 

•urer de cette identité, que ^u^on avait renvoyé à des figures peu 
exactes de ses planches enluminëes, la connaissance des couleura 
de ce tangaroj et que, d'un autre côté, le rapprochement de quel- 
ques espèces difTérentes ne laisse pas que de jeter un peu de con- 
fusion dans Tarticle du syacou > tel qu'on le trouye dans les an- 
ciennes éditions de VHistoire naturelle. J'ai donné , dans la 
mienne (tom. xi.yzii, pag. 34^, en note ) , la description exacte 
ilu syacou; et l'on peut se conraincre de la conformité de cett# 
description avec celle que fiaiit M. d'Azara de son hec-en^poinçon 
^ert et blanc ^ à tête bleue de ciel. Le même auteur prévient quo 
l'on doit lire saiyu y c'est-à-dire , dans le langage du Paraguay^ 
habit jaune, au lieu de sayacu : cela peut-être ; mais il est certain 
|ue Marcgrave a écrit ce nom de cette dernière manière *, d'ailleuf • 
e jaunaest la couleur lamoiiu doaûnante sur l'habit ou le pin- 
■aage de l*oiseau. (3J) 
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Cl je les regarde comme des variâtes difesaïuexe ^ àT^e» 
Le tarse est d'un gros blea , mélangé d'une temteploBibée: 
le bec est noirâtre en dessus , et d'an bbuK teinté de Um 
de ciel en dessous* 

N.^ CVIL 

LE BEC-EN-POINÇON, 

BI.KV ET MtàJK BI.KUATRE. * 

Formes. Bec un peu plus fort que dans l'espèce fiké- 
dente^ et vraiment en forme de poinçon ) i8 pennes au 
ailes, la quatrième beaucoup plus longue; la égales ait 
queue. 

Dimensions. Liongueur totale y 4 pouces | de la queoe, 
i5 douaièmes; du vol, 6) de la jambe, ii l%nes; di 
tarse, 8 et demie; du doigt du milieu et du bec, 4 ^ 
demije» 

Coule;urs. Le dessus de la tête , du coa et du corps , 
aussi bien que les couvertures supérieures des u&ca , sont 
bleus } les pennes de l'aile ont une bcrrdure de \a raème 
couleur, à l'exception des deuxième ; troisième, dixiènse 
et onzième , dont les bords sont très-marqués de veit; ks 
cinquième «t neuvième , avec celles qui les séparent , ont 
une tache blanche à leur naissance, et toutes sont ninii- 

* L'autenr trouve de grands rapports de conformité entre otc 
oiseau eiVelotototl de Femandez (iSGst. nov. Sisp, pag. 54, of- 
ao9 )y que Brisson avait mal à propos rapporté au piipU blem; (M 
diaprés la simple indication que Fernandez a donnée de cet 
il n*7 a pas plus de raison de dire que c'est un pii^i^ qu'un 
d'un autre genre; et cette réflexion de BufTon s'applique ng^uàr 
lenent au rapprochement con£U par M. d'Azara. (S.) 
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très dans le reste ^ xléméme que celles de la queue y cpà ont , 
en outre , une bordure bleue* JJes côtés de la tête , la gorge 
et la poitrine, sont d'un blanc mêlé de bleu; le reste du 
dessous du corps y et les couvertures inférieures de Tidle, 
sont de couleur blanche^ mais ceUes de la queue ont une 
teinte roussâtre. Le tarse est d'un gros bleu^ et le bec est 
noir en dessus ^ et d'un bleu clair de ciel en dessous» 

N." CVIIL 

LE BEC-EN-POINÇON BLEU. • 

J'ài acheté au Paraguay» dans le mois de juin ^ le seul 
individu que j'y ai vu ; et qui me parut un oiseau ^eune 
o«i enmue. C'est à l'un de ces deux états que ^'attribue le 
peu de longueur de la queue. Quoi qu'il en soit^ màde»* 
cription est incomplète. 

JFormeSm Tête un peu petite ; i8 pennes aux ailes ; Icfs 
deuxième, troisième et quatrième les plus longues; X2 à 
la queue , celles du milieu sont un peu plus courtes, étroites , 
et beaucoup plus fournies de barbes. Tout le devant dn 
cou manquait de plumes. 

Dimensions^ Longueur totale, 4 ponces un sixième; 
de la queue, i et demi; du vol, 6; de la jambe, lo li- 
gnes ; du tarse^ 8 et demie ; du doigt du milieu et du bec, 
4 et demie. 

Couleurs. Toutes les parties supérieures sont bleues, 
excepté les couvertures du milieu de l'aile , dont les ex- 
trémités sont blanches, et des pennes de l'aile et de la 
queue, qui sont noirâtres, avec une bordure bleue à ces 

' It n'est guère possible de décider si cette espèce est cotm^^ 
9U nourelle. ( S.) 
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dernières et une tache blanche pris da bout dès deuxex- 
térieures. Les plumes de la poitnne et des côtés du corps, 
sont d'un bleu terreux et terminées de blanchâtre , et 
celles du ventre y ainsi que les couvertures inférieures des 
ailes ; et les pennes de la queue en dessous ^ sont blancb& 
Jje tarse est olivâtre, et le bec noir en dessus, ctcTiB 
jaune léger en dessous* 

N.^ C I X. 

LE BEC-EN-POINÇON A POITRINE DORÉL' 

Il est connu communément au Paraguay sous le nom 
de pitiajrumi (petite poitrine jaune). Il n'y- est pas fort 
rare ; il est assez joli, et il ne présente point de différenct 
d'un sexe à l'autre. On le trouve seul, ou par paires. 

Formes», Des i8 pennes de l'aile, la troisième est h 
plus longue^ les 12 de la queue sont étroites, poîataes et 
égales entr'eDes. 

Dimensions. Longueur totale , 4 pouces; de la qpftuc , 
I deux tiers } du vol , 6) de la jambe ,10 lîgaeseldenûe; 
du tarse, g^ du doigt du milieu et du bec, 4 ^^ demie , 
large et épais d'une demie. 

Couleurs. La base du demi-bec supérieur est d'un wxt 
qui s'étend jusqu'au-dessus de l'œil. Le dessus de la tète, 
du cou et du corps , est d'un bleu de ciel un peu iboce ; 
mais il y a sur le haut du dos une grande tache d'un xert 

' Des différenœs assez remarquables dans les coulenxs 4lBpi^ 
mage et leur distribution, aussi bien que dans les habitudes^s'op' 
posent, ce me semble, au rapprochement que M. d'Asara£ût<fe 
cet oiseau avec la mésange-poinçon de CtLteshj'y figuier cenàti 
collier de BufTon, tom. zz» pag. 44^; ^Ivia ^menctatA Ls- 
tiuun. (S.) 
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jafmitre» Utte autre tache blanche «• renu^rqnç mr les 
barbes extérieures des grandes couvertures supérieures da 
milieu de l'aile , et leur côté intfsri^Q ^St noirâtre ^ d^ même 
que la queue y les ailes et les couvertures de leur partie 
externe , mais elles soot bordées 4a mèuie bleu de ciel qfA 
colore les autres. Une rich« couleur d'or couvre la goi^e^ 
le devant du cou et la poitriae ; les jambes ^ le ventre e% 
les ailes «n dessous , sont blancs ; et il y a une tache de kl 
même couleur sur le câCé intérieur des deut premières 
pennes de chaque côté de la queuCt Le tarse est brun | el 
ie bec noir en dessus et jaune en dessous. 

Les jeunes oiseaux de cette espèce ne difïerent de» vieuy 
qu'en ce qu'ils ont la gorge du même bleu que le cou» 

N.^ ex. . 

LE BEC-EN-POINÇON BLEU ET BLANC. < 

Formes. i8 pennes aux* ailes ^ les 4 pi^™îères 'presque 
égales j les i a de la queue également longues. Bec un peu 
courbé y fort et très -comprimé 5 narines dans un enfon-^ 
cernent^ 

Dimensions. Longueur totale , 5 potices nn tiers ^ da 
la queue ^ i un tiers } du vol^ 8 un sixième ^ de la jambe y; 
:i3 h'gnes et demies du tarse ^ 10 ^ du doigt du milieu et 
du bec, 5 et demie. 

Couleurs. Ce petit oiseau a les joues d'un bkncfaitra 
qaif passant par le coin de la boviéhe, descend sur la 
pièce inférieure du bec et sous la télé ^ ht gorge d'un roux 
blanchâtre et faible ; le reste des parties inférieures du 
corps , blanc , et les supérieures , de même que les borda 

} Cette espèce me parait néurelle • (S.) 

III. a. 17 ' 
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des fenoëi derafleS et de la qaetie, et les couyiertores k 
dessous de l'aile ^ les plus rapprochées de son pli , d'unbln 
pur; ces mêmes penttès et les autres coixvertores siqx* 
rieures; noirâtres; -le-' farse d'un jaune pâle; Tins dW 
Belle couleur orangée ^ enfin le bec noir en dessus et jaooe 
cd desiotis. 

•W.'^ CXL 

*• . . ^ Il 1 ; • 

tE BEC-EN-POINÇON, 

• .... 

DE COULEUR DE PLOMB < 

' Je ne Fai pas vU; et ne sais même à quelle fisoffie 
d'oiseaux fl appartient. C'est Noseda qui Fn décrit et cet 
termes : 

u Je rencontrai ^ au mois de mai ^ une paire de ces oh 
seaux qui raniageaienfr agréablement ^ d'un ton a^^ nuus 
faible, et qui sautillaient; de branche en brandie et 
dfarbre en arbre^ à la lisière d'un bois. J'oIksotu qae 
leurs mouvemens étaient les mêmes , quoique moins lihy 
moins prompt;» et moins bas que ceux du conlre-maiCrc 
(n.® cLiii)* 

« Longueur; 4 pouces deux tiers; de h, queue, i cinq 
sÎKÎéraeS; du vol; 7 cinq sisjèmes*. Tout le pbimage esX 
dfune couleur de pbml^ foi^céC; ou. d'un roux cendré^ 
plus rembruni en dessus qu'en dessous^; à l'exception des 
pennes<d6 Ia>qUôueet des ailes^. qoû sont noirâtres et bor- 
dées, de cette mêpoe. teinte plombée; et des couvertures 
fittpérieures de l'aile^;, noirqjs et bordées de même. 

' Il a assez de rapport^ayec le manakin cendré de mon édîàon 
des OEuvres de BafTon. '• — Pipra cinerea Unn. ayst, naù gen. 
2 15, 8p. a5. — Latham ; ^sL ontUh, ^n. 44> ^* ^9 V^"'''^ croire 
gulUestdelamême espèce, (S.> 


tt 16 pennes aut ailes^ la quatrième là plus longue^ 1% 
presque égales à la queue. La jambe a 12 lignes ; le tarse 
g, et il est d'un brun clair. Le doigt du milieu a 6 lignes, 
le bec 5, ëpais de iy et un peu oioins large; sa base est 
arrondie ', S est tout noir, fort, robuste, pointu , presque 
tlroit, et de la même conformation que celui àugabief 
( n.^ CLïi )• L'iris est brun. » 

NV CXlt 

LE BEC-EN-POINÇON" A QtJÈUE EN PELLE. « 


eqtè<» est fort rtffë dans' l'iatétiettr'dc» bois dit 
Paragiugr. J« n*ai rencontré que deux indi vidas qtn m'ont' 
jparu- pea lavoqches et pett inquiets f je lës' zSt- retrouvéir 
^ trois foiBperdbéSf pendant un asseiL Fon^ tems, ver& Veit 
^ trois qnaitS' dé Ift hauteur des arbres* les plus éleVéSè ]Vo» 
^' M9dA m'a. dir qaé leur cti i^ssemblair à^ celtd <fe VïnantbÉt . 
^9umzu,et<f^ÛB le répétaient trois on quatre foiï de^itier 
^îe nesaîa à qiMHefamâled^ols«auitik'afppfltitiennenf. 
^ Formes. 18 pennes aux ailes, la troi^eme et^ la- qtih#* 
triènào sont l«s* plu» longues-, et* les prenïièyes sont pdin- 
situes , étroite» et fortes^ La-qtiette en a" i!^, dbnt Ih cfeuiT 
^:' 


i^ 


hx milién sont fort longnetf, et qaoi<|iie faites cottùà&ïeM 
wktrts^p jos^e^enpointeii^eii^leHépttiflsent;, ellles s'y rëtré^ 


* Le rapprochement qne fait M. d'Àcara de cet oiseau , arec 
^ie tijép ou grand manaJdn (Bnffon, tom. yiii, pag. i5a et i54{ 

oiprapareola)^ n*est point caMts Ber couleurs du plumage ne 
' iont pas les mêmes dans ces deux oiseaux \ le bec-en-poinçon de 
jcet article n'a paa la huppe du Hjé, et celui-ci n'a pas les deux 
' jpennes du milieu de la queue » conformées de la même manière 

,que l'oiseau de M. d'Aiara. Cest donc one espèce aouielle et eu* 

rieuse. (S*) 


beaucoup y et se tenmnent en forme de ^Sfc 
pelle I les autres pennes sont égales entre elles et bia 
fournies de barbes. Le doi^ du milieu est joint à Texté- 
lienr jusqu'à la deuxième articulation. Lia tête est anpa 
grosse; le bec assez courbé ^ et en cela assez, semblable t 
•celui des perroquets* Les narines circulaires «ont pbcéa 
-dans un enfoncement» 

Dimensions. Longueur totale^ Spouces septâonzîèoMs; 
•ide la queue ; 2^ du vol^ 9 un sixième; de la. jambe, iS 
lignes; du tarse, 10 ; du doigt du milieu, 5:; dnbec,4; 
son épaisseur., de 2 et demie , sa largeur S» 

Couleurs* <rLes plumes du dessus de la tête sont Swl 
rouge vif, mais elles sont orangées à leur naissance , ^ 
leurs barbes ont le brillant de la soie. Du noir couTre te 
câtés, le derrière et le dessous de la tête., la goi]^, is 
ailes en dessus , leurs couvertures inférieures et la^neoe; 
mais ses deux pennes intermédiaires sont blenes-dedîe/^ et 
les autres ont une bordure de la même cooknr, <piegt 
aussi celle des petites couvertures supérieures du tiers estè- 
xieur de l'aile et du reste du plumage. L'irii csX bran| tl 
le tarse roçgeâtre. 

La femelle a Penre^gure un peu moins longue, \a^ 
son plumage d'un vert un peu sombre, excepté les coorer* 
tures inférieures de l'aile, dont le vert est mêlé de bnai 
plombé.,' et des pennes aussi en dessous ^oat la coulsM 
Ad l'ar^enU. 
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CARACTÈRES COMMUNS- 

AUX FORESTIERS. 

l^uoiQUK cette dënomiiiatioB convienne à plusieurs fa-r- 
lailles d'oiseaux ; je l'ai appli^^e particulièrement k* 
celle-ci, parce que je ne sais quel autre nom lui 'donner^ . 
et parce que les oiseaux qui la composent ne sortent ja« 
mais,, à ce que j^e crois ^.des forêts épaisses et embarras-^ 
sëes y et ne-se posent jgmais sur les branche& sèches ^/ce qui 
rend leurs^habitudes difficiles à observer •*> 

Ces oiseaux diffîrent principalement des becS'^nrpoin^ 
§on, en ce qu'ils ont un peu plus de grosseur .dans la tête 
e^ le corps ^ les plumes du sonmiet.de la tête. et du -dos- 
moins pressées les unes sur les autres ;,Jla queue plus, fai- 
ble ^ un peu plus longue ; et les extrémités des pennes «un. 
peu pointues } l'aile plus courte ^ moins forte et pointue ^la. 
quatrième penne la plu» longue y conformation qui em- 
pêche l'oiseau de se soutenir long-tems au vol^ la. jambe ^. 
le tacse et les doigts , un peu plus longs ^..le bec plutôt eiu 
pyramide qu'en poinçon ;^ Jes mouvemens moins vifs ^.sans,-- 
être lourds, enfin moins de finesse dans l'instioct^ hesjp^ 
wesUers sont sédentaires^, ils ne se rassemblent que par. 
paires , encore n'est-ce pas ^ je croi$;^ pendant tontei'années. 
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S/» CXIÏl. 

LE FORESTIER A TÊTE DORÉE. • 

JcTaî tonjcmaceilcoiUnésantiUaat^presfBe sans cesse, 
à la moitié des grands arbrisseaux et des arbres emlH^ 
rassés et tooflus : il est assez rare . et îe n'ai vu qa'nae fois 
le mâle avee sa femelle. 

Formes. Les troisième et quatrième des i8 pemnes da 
ailes sontles pins longues ^ il y en a 12 étagées à ta qneoe, 
Pextërieure a cinq lignes de moins que celles du miliea, 
lesquelles se terminent plus en pointe que les autres. U 
Bec un peu plus large qu'épais, est affilé^ fort, com- 
primé sur les côtés y et légèrement courbé. La langue etf 
on peu grosse et étroite^ et les narines sont placées dass 
nn enfoncement. 

Dimensions. Longueur totale , 5 pouces et deni/ d? h 
queue, a un quart; du vol, 8 ; de la jambe, i4^^l 
du tarse iq^ âudoigtdumitiea,€;dabeC;,SfSonépaisr 

8eur,3. 

Couleurs. L'or le plus pur semble eouvrir tonte la tte 
jusqu'aux yeux , le reste est du plus beau jaune. La gorge ^ 
les côtés du corp^ , et les couvertures du dessons de U 
queue, sont d'un blanc doré 3 le reste des parties in^ 
neuves est blanc , et les supérieures sont bmnes. Le tacse 
a la couleur du plomb j^ l'iris est brun, et le bec est d'uo 
brun clair en dessuâ, et d'un bleu de ciel en dessous. 

L'oiseau que je crois être la femelle de l'espèce^ a Ten* 
vergnre plus courte d'un pouce; sur la tête un roux doré, 
avec quelques taches plus viveç \ le dessus du cou et du 

» Espèce nouYcUe, ( S,) 
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corps j les bords des t:ouvertures stipëriettres ^ et les penne» 
de Taile et de la queue , le devant du cou et la poitrine^ 
d'un brun jaunâtre ^ plus c|air sur les parties inférieuresj^ 
le ventre et les couvertures du dessous de l'aile d'un jaune 
lavé. * 

J'ai vu un autre, individu semblable à cette femelle y 
excepté qu'un brun doré couvrait ia tête, un briïtt jau- 
nâtre le corps en dessus, et. un vert foncé et mélé^de 
jaune le dessous. 

N.» CXIV. 

LE FORESTIER A TÊTE ÉCARLATE- », 

r « 

ë 

Jii est très-rare au Paraguay. Nosedam'a dit qu'on r^n-^ 
contre ensemble le mâle et la femelle, et qu'ils diffècent 
très-peu l'un de l'autre. 

Fbrmes» Ailes et queue de même que dans le jprécédent j. 
bec un peu courbé ^ narines dans un enfoncement. 

Dimensions... Longueur totale, 6 pouces un sixième f; 
de la queue , 2 un sixième ; du vol , 7 et demi ^ de la jambe.. 
j2 lignes et demie ^ du doigt du milieu, 6.3 du. bec, 5^ 
son épaisseur 5 , sa largeur 5 et demie*. 

Couleurs^ Le bec et les yeux sont entourés par, un noir 
profond , et le reste de la tête est d'uil rouge écarlate. Les 
couvertures inférieures de l'aile sont blanches , les supé- 
rieures noires^ mais les plus grandes, aussi bien que les 
pennes ,.sont noirâtres et bordées de bleu terreux. Le reste 

' C'est TEaisemblablement la mésange grUe couronnée d'ëcar- 
iate,. env&jée da nosd de rAmëricpie à Muller, qui en a donné la 
6^;iire dans sa zoolog, danicphZ^, li.^ ^4- — Parus grùeus. 
Linn. sysL naUgea. 116, sp. i8«— Latham, syst»omith, gen. 4^ 
*p. 6. (SJ 
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Un plomage est d'un bten'd'ardoîse^ mi pettplos char sa 
les parties inférieures* Le bec est noirâtre en iessas, d 
chat Ueu terreux en dessous» 

Tf.^ CXV. 

UE FORESTIER VERT, A TÊTE ROUSffl!.» 

Sa description m'a été donnée par ISoseda. 

Formes* 18 pennes aux ailes , les troisième , quaràiv | 
et cinquième sont le» plus grandes^ les 12 de la qoeœ se 
terminent en pointe, et l'extérieure, de chaque côté, est 
dé a lignes et deime pkis- courte que les intermédiâiics. 
lie bec presque droit, comprimé sur lès c6tés^ naiino 
enfoncées } la base du bec supérieur sans saillie. 

Dimensions» Longueur totale , 6 pouces ^ de la queoe, 
3. et demi 5 du vol, 8 cinq sixièmes^ de la janibe, 1 5 li- 
gnes ) du tarse , i5 ; du doigt du niiSeu y&\ da bec, 1, 
ëpais de 4 , lai^e de 3. 

Couleurs, Du roux au sommet de la téfe el «or&essxA 
3es yeux , du cendré sur les câtés de la tête et aumcnloa^ 
du verdâtre méfé de roux derrière le cou f du ^eidàtit 
sans mélange sur lès autres parties supérieures^ du jamie 
devant le cou, sur les couvertures supérieures des ailes «t 
aux bords de leurs pennes ^ du blanc temté^ de roux sor 
la poitl-ine et le ventre j du Jaune , du verf et du bliac 
fondus ensemble sous l'a queue 3 du bleu terreux sur k 
tarse / enfin du brun au denii-bèc supérieur ^ et da blifi- 
çhàtre à Tinfériçur.. 

I r -y 

.•-Espèce npuvelle. (S. J 
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n/ cxvl 

LE FORESTIER ROUGE ET NOIRATRE. « 

J'ai rencontré au Paraguay quatre (Hseaux de cette 
espèce^ sautmant dans de grands halliers très-fourrés. 
C'était au mois de mai } et Fun d'eux faisait entendre un 
ramage assez agréable» 

Formes» Bec pointu et fort ^ un peu courbé et corn* 
primé sur les c^tés. Les 18 pennes des ailes ne sont pas 
ibrtès; et la quatrième est la plus longue ; les la de la 
queue se terminent légèrement en pointe ^ et l'extérieure^ 
de chaque côté , a quatre lignes de moins que les autres. 

Dimensions* Longueur totale , 5 pouces et demi^ de la 
c|ueue ^ 2 un quart 5 du vol y 7 et demi 3 de la jambe, i5 
lignes^ du tarse , 10 et demie ^ du doigt du milieu , 6 un 
tiers ^ du bec, 5^ 

Couleurs. Un trait blanch&tre surmonte les yeux , un 
antre de la même couleur part du coin de la bouche, et, 
au-dessous , il y en a un troisième d'une teinte noirâtre. 
I^e dessus et les côtés de la tête , ainsi que le haut du cou, 
sont d'un noirâtre mêlé de bleu terreux. Le reste du cou 
en dessus , et la moitié du dos , ont une nuance formée de 
roux et de brun ; Tautre moitié du dos et le croupion , sont 
rougeâtres. Les couvertures supérieures des ailes ont la 
couleur du plomb ; mais tes plus grandes , de même que 
les pennes et celles de la queue, sont noirâtres et bordées 
Snement de roux ^ Ton remarque une tache blanche à l'ex- 
;r^mité de la penne extérieure de chaque côté de la queue. 

* Je ne connais point d'espèce àlaqnelle ctUe-d puisse te rap • 
porter. ( S.) 
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La gor^ et le coa en devant sont d^an bran ckir^ h 
dessous du corps est presque blanc ^ et ses côtés , comme 
les couvertures inférieures de la queue ^ sont rougeâtres; 
celles des ailes sont blanchfttresj et leurs pennes, aussi 
bien que celles de la queue en dessous , sont d'un iiqh 
rÂtre brillant. Le tarse est d'un noirâtre j^mbé, Fins 
brun f et le bec a sa pièce supérieure et ses bords noirfttres, 
et le reste d^ln blanc mêlé de jaune.. 

N.« CXVII. 

LE FORESTIER DORÉ ET NCMRATRE. * 

» 

J'ai acheté un in^vidu de cette espèce^ d'un petà 
garçon qui l'avait tué dans des broussailles épaisses. 

Formes» Bec légèrement courbé y fort ^ et un peu cook 
primé sur les côtés) narines dans un enfoncement; i& 
pennes aux ailes , la quatrième la plus longue; h penne 
extérieure de chaque côté de la queue ^ de 3 %ims phis 
courte. 

Dimensions. Longueur totale | 5 pouces sej^ dou- 
zièmes j de la queue ^ a un sixième ^ du vol, 7 et demi; 
de la jambe , i5 lijgnes } du tarse, xo ^ du da%t du miiiea 
et du beC; 5 et demie.^ 

Couleurs. La base du bec , les côtés de la tète et les 
parties inférieures , sont de couleur de jaune d'ceu6; on 
peu plus foncée sur les côtés du corps* Le bord du tiers 
extérieur de faile est de couleur d'or^ et les couvertoits 
inférieures sont d'un gris de perle. Toutes les parties su- 
périeures sont d'un vert assez sombre , à l'exception des 
pennes de la queue ^ et des ailes qui sont brunes et pcea^ 

,* Espèce nouyelle. (S.) -^ 
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que imperceptiblement bordées de vert. Le bec , noirâtre 
en dessus^ est blanchâtre en dessous^ le tarse a la couleur 
du plomb. 

L'on m'a vendu y depuis , un autre oiseau qui était moins 
long de 5 lignes et demie, et qui avait la base du bec, 
les cdtés et le dessous de la tête blanchâtres , avec une 
Êiible teinte violette ^ Ja poitrine d'une légère couleur 
4l'or } le ventre blanc } le dos et le croupion d'un brun 
nélé de très-peu d'or , les ailes et la queue comme dans 
le premier ^ mais les 12 pennes de la queue se terminaient 
en pointe, le bec était un peu plus court, la base de sa 
pièce supérieure formait un angle aigu } il n^était point 
comprimé sur ses côtés, et les ouvertures des narines 
n'étaient point dans un enfoncement. Toutes ces dissem- 
blances ne me paraissent pas constituer une espèce diffé- 
rente. 
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CARACTÈRES COMMUNS 

AUX aROS-BECS^ 

J E donne le nom de gros-bec àMes oiseanx dont le bec 
est asse& volumineux ^ pi;je5q«e aussi épais et large (pt 
long y très-solide ^.légèrenieiit courbé en dessus dans toatv 
sa longueur; et Êiiblemen:! convexe en dessous. II ont, 
de plus; les ouvertures des narines petites ^ et pbcêesbantî 
la langue un peu grosse-^^pointue y, et creusée en goatticre 
dans sa longueur.^ la tête assez petit»,, {dus haute ^ 
lai^e^ et revêtue dé plumes courtes , étroites- et senvtf; 
Tceil fort petit ; l'iris imperceptible ; Fensemble on pcn 
vamassé, et la pennes étroite» et presque égales à k 
^queue» 

Ce sont des oiseaux sédentaires , assez mes- et peu â— 
roikhes. Ils nejpénètrent point dans les giaads b<ûs *, mais- 
% se tiennent dans les halliers y les parcourent ^ «exposent 
et se font voir au haut des buissons, et des arbres y paiw 
ksqnels ils choisissent ceux qui^ont secs* Leur vol n'est li 
lent, ni élevé, et leur naturel n'est ni inquiet^ ni nue. 
Quoiqu'il mangent quelquefois des fruits , l?oii ne petf 
guère douter qu'ib ne se noumssent aussi de petits 
graines y qu'ils cherchent .dans les halliers, dans les te> 
lains cultivés , où' ils peuvent aussf dévorer des insecto» 
La plupart des espèces présentent des variétés dues à ^ 
différence ditsese..^ 
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K.° ex VI II. 

LE GROS-BEC BLEU DE CIEL.' 

Iii est rare an Paragtray^ et il est assez joli. On le trouve 
:par paires, et jamais ea bandes ni en familles, dans les 
halliers qu'il parcourt, sans e«lrer dans les bois, ni pa- 
raître dans les campagnes. Noseda m'a dit q«e cet oisetn 
chante fort bien. 

Formes. Des i8 pennes des ailes, les quatrième et cin- 
quième sont les plus longues. Le tarse n'est pas très-ro- 
buste. Les deux pièces du bec sont d'égale force ^ il ert 
très-fort^ grosy soHde, et légèrement comprimé sur ief 
côtés* 

Dimensions* Longueur totale, 6 pouces un quart; do 
la «queue, 2 et demi } du vol , 9; 'de la jambe , i5 lignes, 
du tarie, 11 ; du doigt du milieu, 6 et demie; du bec, 
6 deux tiers , épais de 6, laige de 5. 

Couleurs, Une bandelette bleue de ciel couvre le front^ 
et s'étend de chaque -c^té de la tête jusqu'à l'occiput , en 
passant au-dessus des yeux, qu'une tache noire , qui prend 
naissance à la pièce inférieure dul>ec ,«ntoure. Les pennes 
its ailes et de la queue, aussi bien que les grandes cou- 
vertures supérieures des ailes, sont noires, et bordées d« 
bleu de ciel vif; les inférieures sont d'un noir lustré* 
Tout le teste de l'oiseau est d'un très-beau bleu, à l'ex- 
ception des petites couvertures et du pli des ailes , qui sont 
d'un bleu de ciel brillant. Le tarse est d'un violet foncé, 
ci le bec noir dans le mâle, et noirâtre dans la femelle* 

} Ctgrot'bgc n'était pas coura. (S.) 
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Tout le plnmage de cette femelle est rouss&tre ; tu» 
cette teinte entouré seulement les pennes des ailes et ds 
la queue ^ dont le fond est bran» 

N.^ ex IX. 

LE GROS-BEC BLEU. » 

J'ai observé aaPaiagnaj quatre individos de cette es» 
pèce) et y d'après ce que j'ai vu, ils paraissent bèofeater^ 
de préférence y les broussailles qui avoisinent lei eua. 

Formes* Les> 18 pennes des ailes sont âdbles; d \t 
quatrième ectt la plus longue^ les 12 de k quene sont 
ëtagée», et se teraiinent en pointe. Le beçgraS| soUc; 
robuste , a sa pièce inférieure un peu plus grosse que k 
supéneure. 

Dimensions* Longueur totale^ 5 ponces tnàs qOÊtts-, 
de la queue ^ a un quart } du Yol , 8 et àtaà'fd$k /amÂe, 
14 lignes; du tarse, i^'j du doigt dumâlini^rSetdcsik^ 
du bec, 5- 

Couleurs. Léts joues sont noires ; les pennes «i Vn 
grandes couvertures supérieures des ailefi noirÀties ^ la 
inférieures du tiers extérieur , d'un gris de pesle sur les 
bords et Menés- dan» leur milieu; .les pennes- de la qoeœ 

* Sec-rond, ou bouvreuil bleu d^jâmirique , 1Iii£Rmi , tom. niiy 
pag. 123. ~— Loxia cœnilea Linn, syst, noL gen. 109 y ip*4^* 
— Lath. jyst. omitk, gen. 35, 8p. ii,Le bouvreuil dé VAméoq» 
septentriobtle 9 décrit par Brisson , et queBiifibii aju|^, aMC 
toute raison ^de la même espèce que Ib bou^nuil hùeu de Vlm^ 
Tique méridionale, dont (Cated»y » donné 9 le prettier, Uà%' 
cription et la figure ( tom. x, pi. 89 ), est y selon M. d^Axan, « 
jeune mâle qui quitte la liTrée des ienelles^ pour prendre «eOe 
des mUes adnJtçi, (S.) 


C 27^ ) 

tioîres et bordtBes de bleu de ciel ; cette même couleur^ 
mais plus foncée, couvre le reste du plumage. Le tarse 
est noirâtre , et l'iris bran. 

Dans la femelle , toute» le& portks inférieures sont 
rousses. Au-dessus de l'œil est un ait^ bleu de ciel , pew 
apparent 3 tout le dessus de l'oiseau est d'un bran rous- 
sâtre. Le ph* de l'aile est rer> en opposition, et noirâtre 
en conjonction. Les autres couvertures supérieures sont 
de cette dernière tcfinte, et bordées de brun rouisâtrej les 
aiies et la queue sont noirâtres. 

I 

i 

N." C X X. 

LE GROS-BEC 

Dlt.CaUli&yilS d'or BT de PJbOMB» ^ 

Je n'ai vu qp'un seul individu de cette esî)èce, que j'ai 
acheté au Paraguaj en décembre j iT était très-mutilé, et 
je doute qja'il ftt adulte. 

Formes, lies 4 premières des i8 pennes de l'aile pres- 
que égales} les 12 de la queue ont les barbes extérieures 
très-courtes,, et elles se terminent en pointe , principale-* 
ment les 2 intermédiaires ,. qui sont de 5 lignes et demie- 
plus courtes que les extérieures- Tarse un peu faible. 

Dimensions. Longueur totale, 5 pouces un quart; de 
la queue, àpeu près2 j duvol,8; delajambe, 11 lignes^ 
du tarse, 8 et demie; du doigt du milieu, 6; du bec , 4 
un tiers, épaitetkfgedeSctdeiïne. 

Coi/feKTf. La base entière du bec, lamoitîë deb tête, 
les aUes et la queue , sont dorées. Les plumes de la gorge 
et du devant du cou, sont de couleur de plomb, et ter- 

* Espèce ttonrenè'. CSiX 


( ^1^ ) 

Vùées de blkichâtre y la même teinte plomWe covvrel» 
corps en dessus et en dessous ^ nuis elleost rembniniesr 
les perdes inférieures. Le? jambes sont mordorées; k 
tuve est d'un olivâtre obscut , et le bec noirâtre tu àam, 
•t jaune de paille en dessons* 

N.^ ex XI. 

LE GROS-BEC NOIR ET ROUX' 

Un oiseau de cette espèce , que j'ai acheté an hngaatjf 
en octobre y est le seuLque j'ai vu* . 

Formes^ i8 pennes aux ailes | Ic^ troisième et ^tmoe 
Jes plus longues ; i o à la queue , bien que je sois contaÎDCi 
qu'il doit j en avoir is étagées, les intermédiaires ^ 4 
lignes plus longues qae les extérieures» Bec trè»>£>rt| ^ 
Vins imperceptible* 

Dimensions» Longueur totale ; 5 pouces no çu^f; i^ 
la queuC; 25 du vol^ 7 et demi^ de la jambe^ i/ %aes; 
du tarse ^ 8 et demie ; du doigt du milieu, 5; dn bec, S» 

Couleurs* Le télé et le cou entier ^ ainsi qae toutes les 
parties supérieures ; sont noires ^ à Perception àe ({oïdkfXi 
petites plumes rousses sur le croupion ^ et d'une baiid: 
blanche ; mais interrompue , à la base des pennes de ^ 
queue. La poitrine et 0e ventre sont rougeâties, et le 
dessous de l'œil est très-blanc. Le tarse est coulenr ^ 
plomb 9 et le bec noir. 

* C'est ) comme robsenre M. d'Azàra y le bouoremi à hee hkfit 
que j'ai rapporté de la Guiane ^ où il est assez rare ( Baffon »tas^ 
Txxiy pag. 119* — Lùxia tortidalAxju ^st, nat. gen. 109, 9.^- 
•-— Xiatham y syst, Brnith. gen. 35, sp. 61 ). La couleur da bec 
n'est point un obstacle à la réunion de ces deux oiseaux » oew 
ooaleur étant très-Tariable daas les différens indiTidna. (S.) 
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N.^ CXXIL 

LE GROS-BEC BRUN ET ROUX. * 

Il est assez rare au Paraguay 5 cependant il j est le plus 
commun de tous les oiseaux de cette famille. On dit qu'il 
se réunit en troupes; mais je l'ai toujours rencontré seul, 

; ou par paires, dans les broussailles, au milieu des ter- 
rains cultivés. 

{ Formes. La troisième des 18 penmes des ailes, est la 
plus longue ) les 12 de la queue sont étroites, terminées 

( en pointe , faibles , un peu convexes , formant le faisceau , 

I et étagées j l'extérieure, de chaque côté, a 4 lignes et 

{ demie de moins que les autres. 

i Dimensions» Longueur totale, 5 pouces j de la queue, 
2; du vol, 7 un sixième 5 de la jambe, 12 lignes^ du 

; tarse, 8 et demie; du doigt du milieu, 6; du bec, 4 
et demie, large de 5 et demie. 

j Couleurs, Toutes les parties inférieures et le croupion , 

, sont d'un roux clair; mais il y a du gris de perle sur 

. quelques couvertures de l'aile. La tête , le dessus du cou 
et le dos, sont bruns; les couvertures supérieures de 
l'aile ont leur extrémité rousse , et le reste noirâtre ; et 
les grandes ont , de plus , un liséré roux à leur côté ex- 
térieur. Les pennes des ailes et de la queue sont noirâ- 
tres, et les premières de l'aile ont une bordure blanche , 
alosi qu'une bande interrompue, de la même couleur, à 
leur base ; cette bordure et cette bande varient sur plu- 

* BeC'rondy à ventre roux , BufTon , tom. viii ^ pag. i23 9 et 
pi. enlum. n,^ SiÇy fig. a. ^^Loxia hicolor Linn. ^st. nat, gen. 
109, sp. 48. — Latham, syst* oniith. gen. 35, sp. 89. (S.) 

IIL a. 1» 
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sieurs individos*^ Uiris , le tarse et le demi-bec snpéneory 
sont noirâtres , l'infërieur est jaune paille. Quelques indi- 
vidus portent une tache noirâtre près du bord de cette 
mandibule , tandis que d^autres ont le bec entier d'un noir 
de jais. * 

N° CXXIII. 

LE GROS-BEC, A BEC OLIVATRE ' 

. M'ÉTÀNT procuré , au Paraguay, douze oiseanxcie cette 
espèce , qui se ressemblaient parfaitement , je concVis 
qu'il n'existe point de difFërences entre les sexes. Ss se 
tiennent dans les halliers , au milieu des terrains cultivés; 
et on les trouve presque toujours seuls. 

Formes* Les troisième et quatrième des i8 pennes de 
l'aile sont les plus longues } celles de la queue sont ëtagécs. 
L'œil est petit , et l'iris imperceptible. 

Dimensions» Longueur totale , 5 pouces; de k qaeae, 
a^ du vol y 6 trois quarts } de la jambe, la ligues*, du 
tarse , g ^ du doigt du milieu , 6 et demie -, iu bec , 4» 

Couleurs* Toutes les parties inférieures sont blanches; 
il 7 a quelques taches noirâtres sur les couvertures ^ 
l'aile , les plus proches du corps. Les parties supéricoRS 
ont une nuance de bleu noirâtre , et les aile^ et la qoeoe 
sont noires \ mais les premières ont une bande blanche 
et interrompue à leur base. Sur quelques individus, i^ 
plumes du dos sont terminées de blanc* Le tarse est bo^ 
râtre , et le bec olivâtre. 

-' Espèce nonrelle. (S.) 
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N.^ CXXIV. 

LE GROS-BEC, A JOUES BLANCHES. « 

On le trouve dans les buissons des terres en culture , 
et il se perche jusqu'au bout de leurs petites branches , 
qu'il choisit sèches ou peu feuillées. Quoique les oiseaux 
de cette espèce se tiennent , pour l'ordinaire , par paires y 
ils se réunissent quelquefois en petites bandes* Je ne les ai 
vus qu'au Paraguay. 

. Formes. Les 18 pennes de l'aile sont un peu faibles j 
et les troisième et quatrième sont les plus longues } celles 
de la queue sont ëtagées \ l'iris n'est point apparent* 

• Dimensions. Longueur totale, 4p<>uc^s àeva, tiers 5 de 
la queue , 2 ) du vol , 7 un quart ; de la jambe ,11 lignes^ 
du tarse, 85 du doigt du milieu, S et demie ^ du bec, 5 
deux tiers) épais et large de 4- 

' Couleurs* La gorge et la moitié du devant du cou, 
sont blancs ) cette couleur est suivie d'un demi-collier 
très-noir, et large de deux lignes. Le reste de la partie 
antérieure du cou, la poitrine , le ventre, le dos , l'espace 
compris entre une oreille et l'autre , les petites couvertures 

^ L'auteur pense que le gros-bec nonette, décrit par Buffon^ 
tom. riy pag. 197, et figuré dans les planches enluminées n.<> 3^3p 
fig. 3 ( loxia collaria Linn. et Latk. ) , est la femelle de son gros- 
hec à joues blanches; et que le grof^ec d Angola décrit par 
BufTon y sous la dénomination de grivelin à cravate, tom. vi^ 
pag. 207, est le mâle de cette même espèce. Je ne puis partager 
cette double opinion, que semblentrepousser et les différences dans 
les couleurs , très-bien observées par M. d'Azara, et le pays natal 
du grivelin à cravate, qui a été envoyé d'Afrique à l'illustre auteur 
de VJSisioire naturelle. Je regarde donc legns-bec, à joues blan* 
ehes, comme une des découvertes de M* d'Azara. (S.) 
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supërieares des ailes y les extrémités des grandes et 
moyennes , les plus rapprochées du corps , et les bords 
des dernières pennes ; sont rougeâtres ; le reste des cou- 
vertures est noir. Une bande blanche traverse les aiies, 
dont le reste est presque noir oomme la queue, dontk 
bout est blanchâtre } ses couvertures supérîeiires sont 
presque noires , et terminées de roux. Du noir vdoaté 
couvre le sommet et les côtés de la tête ; en laissant néan- 
moins une petite place blanche entre la narine et Pta^ 
antérieur de l'œil , et une autre place de la même conleor 
entre Fangle de la bouche et la moitié du dessous deVooi. 
Au<-dçssous de celle-ci l'on remarque un trait noir. Les 
plumes du cou en dessus et du haut du*dos sont noires^ tf 
t^nninées de brun roussâtre* Les pennes de l'aile en d«- 
sous sont blanches jusqu'à la moitié de lenir knigoeor; 
et noirâtres sur le reste : leurs couvertures inférieures soat 
blanches ; excepté les plus extérieures qui sont noâàUts^ 
de même que le tarse. Le bec est noir y antc un peu de 
blanc à la pièce de sa mandibule inférieore* 
. La femelle a le menjton blanchâtre } la goTg&maAMrèe 
de noir et de roux ; les parties inférienres et le cioQ|^on^ 
rougeâtres } quelques taches de la même couleiir sur ks 
couvertures supérieures) une bandelette également ros- 
geâtre de chaque côté de la pièce inférieure du bec, et 
sMtendant jusqu'à la nuque j les parties supérieures ^ jas- 
qu'au croupion^ bruiies) eI^^ les pennes des ^iles et de la 
queue ^nçirâtres* 
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N.^ CXXV. 

LE GROS-BEC A COLLIER. • 

J^Ai toujours rencontré ce gros'bec senl^ ou par pairesy 
dans les lieux huoiides^ les terres couvertes de récoltes ^ 
les broussailles y et jamais dans les campagnes entièrement 
découvertes. Il cherche peu à se cacher ^ et il se pose sur 
les arbres pt les blessons. Noseda m'a dit que cet oiseatt 
construit son nid de petites racines et de rameaux ; qu'il 
le garnit assez, mal en dedans y et qiS'il le place sur quelque 
arbuste } que sa ponte est de trois œufs pointillés de vio<- 
let sur un fond brun ^ que les petits naissent sans plumes;, 
que les premières qui paraissent sont d'un bnm clair ^ et 
que le collier est noir, qu'enfin ils suivent leurs père et 
mère, avant que d'avoir la face revêtue de plumes. Les 
mâles , ajoute Noseda , se réunissent en petites bandes ; et 
les femelles forment des troupes séparées } ils nre se divi- 
sent par paircfs qu'au tems de la ponte f la femelle est 
chargée seule des fatigues de l'incubatioii , et du soin de 
■nourrir , de conduire et de protéger ses petits. De son 
câté j le mâle n*a d'autre occupation que de charmer le&. 
ennuis de sa compagne, par un chant «ssex agréable, et 
de la visiter quelquefois. 

Formes > La troisième des i8 pennes de l'aile est là plus- 
grande} celles de la queue sont étagées^ l'extérieure, dç 
chaque côté , a quatre lignes de moins que les autres. 

IHmensions* Longueur totale, 4 pouces et demi) de 
la queue , i trois quarts \ du vol , 6 deux tiers } de là* jambe , 
II lignes) du tarse, 7 et demie) du doigt du milieu ^ 5) 
du bec, 4 ; ^ hauteur et son épaisseur de 5* 

.' Cette espèce me parait nouvelle. (S.) 


(278) 

Couleurs, Une ligne noire qui prend à la base an bec, 
se termine en s'élargissent au-dessus de l'œil. Le mentoo 
est noir. De l'angle de la bouche naît un trait blanc, qsi 
Va se joindre à une grande plaque de la même couleur, 
dont la gorge est couverte ^ et au-dessous de cette plaque, 
il en est une autre noire sur le devant du cou. Tout le 
reste des parties inférieures, de même que le tarse, est 
blanc, et les supérieures ont une teinte plombée etbleoâ&r, 
à l'exception de la queue et des ailes , qui sont bmoes* ^ 
bec est jaune paille. 

La femelle , selon Noseda , n'a point de chant , f^ soa 
naturel est plus sauvage. £lle diffère du mâle en ce cpe 
le tarse et le corps sont d'un brun plus foncé en dessus 
qu'en dessons , et que le devant et les côté^ du cou sont 
d'un blanc pâle. 

N.« CXXVI. 

LE GROS-BEC CHANGEANT. ' 

NosEDÀ assure que ces gros^becs ne paraissent dans son 
habitation qu'à la fin d'octobre ^ mais j'en ai pris an Pa- 
raguay en juin , juillet et août. On les voit en troupes peu 
nombreuses , et quelquefois mêlées avec d'autres espèces. 

' M. d'Azara croit reconnaître cet oiseau dans la descripdoi 
que Guenau de Montbeillard a donnée d'une espèce de bfuivrtuil^ 
«ous'^le nom de bouyeret, et non de beauvert, comme Téciil 
M. d'Azara (Bufîon, tom. yiii, pag. ii8. — Loxia auramtà 
liinn. {yjt. nat, gen. 109, 8p. 66. — Latham » sysu omiik. gcn. 
-35 , 8p. 66 ). Mais ce bouveret passe pour être de i*ile de Bourboi 
et du cap de Bonne-Espérance ; et il y a bien quelques difficulté 
à l'admettre, en même tems , comme un oiseau du Paraguay; cc^ 
pendant , ce n'est pas un motif assez puissant pour ne pas adopte 
l'opinion de M. d'Azara. (S.) 
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Ik 'sQ^ttennent dans de» lieux marécagétnc, et dans leurs 
environs } ils y cherchent lés petites semences des plantes 
aquatiques sur lesquelles ils se perchent ^ ainsi que sur de 
petits buissons ; ils se nourrissent aussi, des graines qu'il» 
trouvent à terre } mais ils n'entrent point dans les bois y 
ne se posent pbiat sur les arbres^- ni swt les arbrisseaux 
un peu élevés y. et ils ne fréquentent point les plaines dé-- 
couvertes. Le -mâle et la femelle font entendre le même 
xamage^ et quelquefois la bande entière chante en même 
tems. Les couleurs^ du plumage des femelles sont cons- 
tantes y et différentes de celles des mâleS', qui sont très- 
changeantes ^ d'où il est arrivé souvent à Noseda, de 
même qu'à moi; de les décrire comme des espèces dis- 
tinctes; jusqu'à, ce que nous eûmes acquis des- connais^ 
sances suffisantes^ 

Formes* Les 18 pennes des ailes sont. fortes ; la troi-* 
sième est la plus longue^ celles de Ja queue se terminent 
un peu en pointe ;, et sont fermes et étagées^ l'extérieure 
est de deux lignes plus courte*- 

Dimensions. Longueur totale ; 4 pouces un sixième } 
de la queue ; i et demi j dii vol ; 6 et demi ^ de la jambe ; 
10 lignes y du tarse ; 7 et demie y du doigt du milieu ; 5 ) 
du bec ; 5. 

Couleurs. Les attributs communs aux deux sexes ; sont 
d'avoir le tarse de couleur de plomb } le bec noirâtre ) les 
couvertures inférieures du tiersextérieur do l'aile ; brunes ; 
et les autres blanches 5. toutes les couvertures supérieures 
de l'aile ; et les dernières pennes ; ainsi que celles de la 
queue ; bordées de brun clair; les mêmes couvertures d'un 
noirâtre peu apparent sur les petites; les pennes des ailes et 
delà queue ; noirâtres; avec une bande blanche; inter*^ 
rompue et large de a lignes «t demie» 
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Celle distribniiott de conleurs est commime mn den 
sexes ^ et à toutes les variétés dans les mâles. Le plus graaé 
nombre a du noir velouté sur la tète et au-dessus de l'cdi; 
du blanc qui couvre la {(oige j et remonte en pointe, de 
chaque cAté, jusque «nr l'occiput; le devant du cob,1i 
poitrine et le ventre^ d'un blanc sale^ et les parties sipé- 
rieures d'un brun clair. D'antres ont le derrière de la tête 
et le haut du cou presque Uaucs y et le croopion H»* 
châtre» Sur d'autres j le dessus de la tête est seideoMuf oof- 
râtre) sur ceux-ci la tète entière et une partie «h derani 
du cou y sont d'un noir profond , etc. etc. £nlm, i cA 
digue de remarqué; qu'ayant tué plnsienn aafies deU 
même bande, j'ai recounu qu'il» variaient |4as on moins 
dans les cocdeurs àa corps , et jamais dans c^les des ailes 
et de la queue ; il n'j a pas non plus de dilTéreaces eatie 
les femelles qui , tout^ y est le dessus de la tête d'un bnm 
cbdr f les parties supérieures; comme dans les wMts^ i* 
première variété } les cêtés de k tête et toute les partiel 
inférieures ; d'un blanc pâlew 

N.^ C X X V 1 1. 

LE GROS-BÊG NOIR ET BLANC» 

« 

Don Pabk> Maillos m'a apporté ctgros^bec, qui entra 
dans sa cha^obre à Buenos^ Ajres ) c'est le seul de cette 
espèce qu'A ait vu; et l'on peut conjecturer que c'est ua 
oiseau étranger échappé de sa cage. 


* Je trouve plmenw rappoits 46 covfonaitié entce cet oiseaa «( 

le gr9s ' hw m^A indiqué.^ plutôt que décrit ^ par Latham. JUxta 
Ufieata f syst, ornith. gen. 35^ sp. 85. — lâim. syst, naL gen. 
109, 8p, 79. Voyez mon édition dea OJSuvres de Buttbn, t. xi.tU| 
pa^. gy. On ignofc dans quel pays yît ce gros-hec. ( S.) 
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Formes. 17 cm 18 pennes assez faibles ans ailes 3 les 
deuxième ^ troisième et quatrième sont les plus longues. 

Dimensions. Longueur totale j 5 pouces et demi 3 de 
la queue, i un sixième 3 du vol ; 6 3 du bec, 4 l%nes* 

Couleurs. La tête , le cou entier, le dos , les couvertures 
supérieures de l'aile et la queue, sont d'un noir profond ; 
le croupion et les côtés du corps, sont rayés de noir et de 
blanc , aussi bien que les barbes supérieures des pennes des 
ailes , à l'exception de leurs extrémités qui sont noires , de 
même que le côté extérieur des jambes* La poitrine ^ loi 
ventre et les couvertures inférieures de l'aile , sont blancs; 
3 y a un peu de noirâtre sur les plus extérieures j et c'est 
aussi la teinte des pennes en dessous, lesquelles sont bor<- 
dées de blanc* Le bec est d'un bleu de ciel clair, et le tarse 
de la couleur du plomb. J'ignore siBu£bn a décrit cette 
espèce* 
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caractèPlES communs 

AUX HUPPÉS- 

Uette division né renferme qiie deux espèces» Bien q« 
leur bec soit gros , fort cft coiivexe en dessus , il n'a poiflt 
de courbure en dessous ; comme celui des espèces juw 
dentés 5 et il est beaucoup plus long , à proportion. I^ 
reste , ces oîsreaux sont pltK grands, et feur tête eston^^ 
d'un panache élégant , qui leur a fait donner le nom de 
cardinaux à la rivière de h Platà j mais je tf^ çoint 
adopté cette dénomination , parce que je sais qn'clic est 
appliquée à d'autres oiseaux^ et j'ai préféré celle qui csl 
connue à Santa-Fé dfe hi-Veracrttz:. 

Les huppés ne se trouvent au Paraguay que depuis h 
27* degré de latitude méridionale. Ils fréquentent icj/wi- 
liers et les buissons clairs des enclos ^ ils ront de l'un a 
l'autre sans se percher à leur cime^ mais aussi sans cher- 
cher à se cacher j on ne les voit ni dans les bois , ni dans 
les campagnes découvertes } mais ils se ûennenl souvent à 
terre. Ces oiseaux ne sont ni vifs , m farouches ) leur vol 
est léger et peu prolongé^ dans la saison des amours , je les 
ai rencontrés par paires y et les sexes ne présentent aucuiv 
différence extérieure. L'on m'assure que le reste de l'année 
et particulièrement en hiver, ils se rassemblent en petite 
troupes ; et qu'ils entrent dans les jardins et les cours. Il 
se nourrissent de viande , d'insectes et de petites graine 
On les prend facilement dans les pièges ^ et ik supporte) 
aussi facilement la captivité. Je place ici ces deux espèce 
parce qu'elles me paraissent intermédiaires ^ entre la i 
mille qui précède et celle qui suit,. 
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N.*> CXXVIII. 

LE HUPPÉ ROUGE. ^ 

Je n*ai vu que deux oiseaux de cette espèce au Para* 
guay ) mais ils sont communs vers le sud , depuis le 27* 
degré. L'on m'a assuré qu'ils ramagent mal ^ si on les tient 
seuls en cage. On a coutume d'en envoyer en Espagne^ 
de Monte- Video et de Buenos- Ajres , à cause de la beauté 
de leur panache. Don Juan Antonio Zavala m'a dit , qu'à 
son arrivée à Cordoue du Tucuman, il vit un de ces 
oiseaux en cage ^ chez, un jésuite j et que, douze ans après ^ 
il Vy laissa vivant, à son départ pour le Paraguay. 

Formes. Un joli panache , toujours vertical , se termi- 
nant en pointe, et formé de plumes étroites et soyeuses ^ 
s'élève sur la tête. Le bec est très-fort, aussi épais quç 
large , est un peu courbé sur sa longueur ) la mandibule 

' Cardinal dominicain huppé de la Louisiane , Buffon , tom; 
VI, pag. 345, et pi. enliiin. ii.<* ii3. M. d'Azara n'est pas de l'avis 
de Buffon sur la réunion de cet oiseau avec Xeparoare {loxia do^ 
minica ) , et il a parfaitement raison. J'ai fait la même remarqua 
<lans mon édition des OJEuvres de Buffon , tom* xi.viiy pag. 191. 
£n effet , une belle et longue huppe me paraissait un caractère 
suffisant , pour ne pas confondre , dans la même espèce , l'oiseau 
qui en est paré^ et celui qui^ comme le paroarCf n'en a pas de 
trace. Plusieurs ornithologistes modernes étaient d'une opinion 
contraire ; et M. d'Azara fera prévaloir la mienne , que )e n'avais 
partagée jusqu'à présent qu'avec M. Latham, qui a désigné le 
huppé rouge , par la dénomination loxia cucullata ( sysU ornith. 
^cn, 34 9 sp. 22 ). M. d'Azara fait encore d'autres rapprochemens 
«le l'oiseau de cet article , avec d'autres espèces ; mais ils sont ini«- 
t îles y puisque l'oiseau ne peut ôtre^ en même tems, d'espèces 
iUiiérentes. (S.) * 
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ftopërienre dëpasse Pinl^rieure. La langue est grosse ^ 
longue et étroite* Les deuxième ^ troisième et quatneoe 
des i8 pennes de l'allé) sont les plus longues , et les ii 
de la queue sont presque égales. 

Dimensions^ Longueur totale^ 7 pouces deux tics; 
de la 'queue y 5 un quart ^ du vol^ 12 ^ de la huppe, i> 
lignes; de la jambe , 18) du tarse ^ iS et demie; dadoi^ 
du milieU; 8 et demie; du bec^ 6, large et épais Je Set 
demie. 

Couleurs. La hu|)pe est d'un rouge de fcn (pi occupe 
font le dessus de la tête , et s'étend y par une tacbebn^^ 
jusqu'à plus de la liioitié du devant du cou. Cette coaLenr 
est accompagnée de tous câtés par du blanc, qui a qnelip» 
marbnûres de nuance plombée au milieu de l'occipot^a 
y regardant de près j on voit de petites plumes noires tf- 
dessus de Toreille. La même couleur blanche couvre Ift 
côtés du cou ; le dessous du corps et les couyerfores inît- 
irieures des ailes ; mais les plumes des jamiies ont h teinte 
du plomb sur leur côté extérieur. Le dessus d» cou et du 
corps, et les petites couvertures des aîle»^ sonA-tf «k cot- 
leorplombée et claire; et la queue, les aâes et leurs granv» 
Cûtfl^ertnres supérieures , noirâtres , avec une boràr 
bhnéhârtre. Le bec est d'un blanc sale en dessous ^ etiT* 
noirâtre faible en dessus , de même que le tarse. 

N." CXXIX. 

LE HUPPÉ JAUNE. ■ 

Jb n'ai yn que trois paires de ces oiseaux aa 99' ^*Ç' 
it htitodc; ils ont beaucoop de rapports avec k J''^ 

> Espèce nouyelle. (S.) 
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d«nt. Les dimensions et les fonnes sont; à très-peu près, 
les mêmes. 

Couleurs. Un trait d'un janne pur s'étend depuis les 

narines jusqu'au-delà des yeux. La tête y les joues ^ la gorge 

et la moitié du devant du cou j sont noires* Le reste des 

côtés de la tête et ceux du cou^ le pli de l'aile , aussi bien 

que le dessous du corps et des ailes , sont jaunes. Les 

plumes du derrière du cou sont noires dans leur milieu, 

et d'un jaune verdâtre dans le reste. Le dos est vert^ les 

pennes des ailes et leurs couvertures supérieures ont une 

bordure de jaqne verdâtre ^ sur un fond noirâtre ) c'est la 

teinte des quatre pennes intermédiaires de la queue y les 

autres sont oolorées en jaune pur* Le bec plus fort que 

celui du huppé rouge, est noir en dessus , et bleu de ciel 

en dessous. 
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CARACTÈRES COMMUNS 

AUX CHIPIUS. 

UE cri d'un oiseau de cette famille exprime chipiu, d'où 
les Guaranis ont fait la dénomination générique de tous 
les petits oiseaux granivores. Les chipius se trouvent au 
Paraguay et jusqu'à Buenos- Ajres. Leurs attributs dis- 
tinctifs sont d'avoir le corps un peu alongé) les i8 pennes 
de l'aile tendues et fermes^ les 12 de la queue étroites ^ 
fortes , et se terminant en pointe 5 le bec droit, très-fort, 
pyramidal , très-pointu , et à pièces égales j la langue trian- 
gulaire ; les plumes de la tête et du dos , assez courtes ) l'œil 
petit, et l'iris imperceptible. Ils se plaisent en captivité , 
et, dans l'état de sauvages, ils se nourrissent de petites 
graines et d'insectes qu'ils cherchent à terre, et non sur 
les arbres ^ ils ne pénètrent point dans les bois. Leur vol 
est rapide^ et quelquefois assez élevé et incertain* 

N." ex XX. 

LE CHIPIU A TÊTE RAYÉK ■ 

Cet oiseau se rapproche beaucoap des chipius par ses 
mœurs et ses habitudes. Noseda l'a vu , aux mois de dé- 
cembre et de janvier, dans les halliers, les campagnes et 

* Ce n'est ni la soulcie (fiifigilla petronia ) y ni le soulciet 
{fiingilla Canadensis) ^ comme le pense M. d'Azara; les dis- 
semblances qui les éloignent Pun de Pautre, sont trop multipliées. 
Ce chipiu me parait ime espèce nouyeUe, ( S,} ^ 
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les savannes noyées* Il est très-farouche ^ et il se glisse 
entre les plantes , et s'y cache si bien , qu'il est très-diffi- 
cile a tirer. Son cri faible et plaintif semble dire chucliu- 
chu ou cheveehé* Son vol est élevé ; et le mâle ne diffère 
pas de. la femelle^ quelquefois ils se réunissent trois ou 
quatre ensemble. 

Dimensions. Longueur totale ; 6 ponces trois sixièmes ; 
de la queue y 2 un tiers; du vol ,10 cinq sixièmes , de la 
jambe y i5 lignes; du tarse, iS; du doigt du milieu ; 9 
et demie ; du bec ^ 5 et demie. 

Couleurs. Un trait jaune pâle marque en long le milieu 
du dessus de la tête y dont le fond est noirâtre. Un autre 
trait d'un jaune doré y qui prend naissance aux narines ^ 
passe au-dessus des jeux y derrière lesquelles une b'gne 
étroite et noirâtre se prolonge au-dessus des oreilles. Le 
reste des côtés de la tête y le devant du cou et une partie 
de la poitrine y sont d'un blanc doré;: la gorge est plus 
blanche y avec de petites taches rares et noirâtres. La partie 
inférieure de la poitrine et le ventre y sont blanchâtres ; les 
couvertures de la queue ont le fond noirâtre et une bor- 
dure mordorée ; la queue est brune en dessus y argentée en 
dessous y et terminée de brun. Les plumes des parties ^-> 
périeures sont noirâtres , et bordées de blanc doré. Le 
tarse. est noirâtre. 

N.° G XXXI. 

m 

LE CHIPIU A TÊTE JAUNE. • 

Voici ce que Noseda m'en a dit : «Je rencontrai ^ au 
coucher du soleil y un de ces oi^aux qui volait entre les 

' Agripenne, ou ortolan de riz» BufFon y tom. viii , pag. 49. 

JSmberiza ryzivora Linn. syst. naU gen. 1 lo^ sp« ^. — liaiU. 

4ysU omith, gen. 35 , sp. 3o. (S.) 
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pailles d'un champ , au moment où mon cberal ailaît j 
entrer^ et comme la nuit approchait , il s*jr abattait aussi- 
XAXy il arança ainsi; devant moi ^ assez long-tems; sans 
que je pusse le découvrir; jusqu'à ce qu'ayant lâché moa 
coup de fiisil; vers le lieu où je jugeais qu'il devait étre^ 
je le tuai sans l'apercevoir. C'est le seul individu de cette 
espèce q^ j'ai vu y et tout ce que j'en puis dire, c'est qa^n 
était seul; que son vol était rapide et incertain; et çn'il 
avait beaucoup de ressemblance avec les chipius. » 

Formes* Œil petit ) les deux premières pennes de l'aile 
plus longues que les autres ) les pennes de la queue |àaies 
«t pointues comme celles des charpentiers, avec une forte 
échancrure aucAté le plus large ^ l'extérieure, de cba^e 
cAté; plus courte de 4 lignes. 

Dimensions. Longueur totale ; 6 pouces cinq sîiièmcs; 
de la queue ; a et. demi 5 du vol; 11 trois quarts; de la 
jambe ; ig lignes ^ du doigt du milieu ; 10 } du hec, S> 

Couleurs* Un noir profond règne sur la tète entière; 
toutes les parties inférieures; les ailes et la queue; et 
chaque plume du dessous du corps ; ont une petite bor- 
dure d'un blanc jaunâtre; les cinq dernières pennes de 
l'aâe et leurs couvertures sont bordées de brun mâé de 
Uanc ; les trois premières ; aussi bien que celles de la queae, 
ont une bordure jaune ; et toutes ont un peu de blanchâtre 
à leur extrémité* Le derrière de la tête et du cou est (l*im 
jaune serin; qui forme une bordure aux plumes noires da 
haut du dos* Sur les scapulaires et à la naissance de raile« 
il y a une tache blanche; les plumes du dos ont un< 
teinte plombée ; celles du croupion sont blanches; «t 
toutes ont une bordure de brun jaunâtre. Un mélange & 
blanc et de brun couvre le bec; le tarse est d'an bkoc 
pâlc; et Tiris brun. ' 


J 
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N». CXXXIt. 

LE CMIPIU PROPREMENT ÔITk ^ 

Le nom chipiu est Texpression du cri de cet oiseau) 
^t ou le lui donne plus particulièrement qu'aux autres de 
la même famille^ C'est le plus commun de tous^ et celui 
qui se montre le plus souvent dans les campagnes^ Il fré- 
quente aussi les terrains cultivés y et il pénètre même dans 
les habitations penda,nt l'hiver. On le nourrit en cage de 
**' maïs concassé , ou de quelques petites graines ; et la cap^ 
*' tivité, ne paraît pas le faire souffrir , quoiqu'on l'y sou- 
^ mette adulte» Son chant est agréable et son vol ràpidie ^ 
^ quelquefois même assez élevé» Les cJiipius vivent en 
troupes^ souvent si serrées^ qu'ils se touchent lorsqu'ils 
f se perchent sur les arbres ou les buissons ) de sorte quô 
1^ Noseda put; un jour ^ en tuer quarante d'up seul coup dé 
îUi fusil» 

if DimensionSi. Longueur totale , 5 poucfes j ae la queue ^ 
jjes !2 ^ du vol, 8 et demi ^ de la jambe ^ 12 lignes et demie ^ 
ai du tarse y 8 et demie } dii doigt du milieu^ 6 et demie ) du 
. ^ bec ; 4 ^^ demie y large et épais de 3. 
j^i Couleurs. Le dessous du bon et du corps j aiiisi que les 
^^ couvertures inférieures des ailes y est d^un jaune foncé } 
^f mais il y a une petite tathe blandhe sur le Ventre } âii blabc 
-termine les couvertures de la queue y et du bruti jaunâtre 
couvre la face extérieure des jambes* Un trait jaune qtii 


êiff'' 


il? 


' C^est, selon M. d*Àzara, notre verdier, BufTon y ioni. yiiî 
pag« a^o. — - Loxia chloris Lînn. syst. nat. gen. 109 y sp. 27. — > 
■^' Latham y syst. ornith. gen. iSy sp. 39. J'ai quelque peine à ad-* 
tit' Biettre cette identité. ( S.) ' * • 
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prend naissance à la narine ^ passe au-dessus de l'œû; Ici 
plumes du sommel de la tête sont noirâtres y et bordées 
de jaune ; elles prennent une teinte plonobée sur l'occq^ 
et le derrière du cou ^ comme sw les côtés de la lête^ ma 
l'oreille est brune , et au-dessous de l'œil on remanpe 
une petite tache d'un blanc jaunâtre. Le dos etlecroopiofl 
sont d'un jaune mêlé de brun. Les petites couyertoresso' 
périeures des ailes sont brunes ; et largement bordées de 
jaune ; le haut du dos ^ la queue , et les grandes coara' 
tures des parties internes de l'aile ^ ont une temte rem- 
brunie et une bordure blanchâtre } les couveitaxtt des 
parties externes et toutes les pennes des ailes ; sont noi- 
râtres , arec un liseré jaune aux pennes extérieures, et 
blanchâtre aux intérieures. Le tarse est olivâtre, et le bec 
noirâtre en dessus et blanchâtre en dessous. 

Les différences qui distinguent la femelle ^ consistent 
dans une taille un peu plus petite , dans la couleur JMsacbe 
de la gorge et des couvertures inférieures de k qaeasj 
dans le blanchâtre du dessous du corps , et dans des teintes 
plus claires aux bordures des plumes et des]^e]mfi&% 

N.<> CXXXIII. 

LE CHUY. « 

QuBUQUESi-uif s donnent à cet oiseau le nom de gilgueFOi 
( chardonneret ), d'autres celui de chiu; et quoique ni Fat 

* Le gmnegatf Bufibn , tom. yiii , pag. 81 . — MoineaupaîU 
des oiseleurs. — Emberiza BrasUiensis Linn. syst. nai. ges. uo» 
8p. 37. — Latham , *yst ornith. gen. 36 , sp. 43. M. d'Azanit- 
prend Guenau de Montbeïllard d'aroir rapproché le guinegatà* 
bruant , tandis ^u'iî a , dit-il , beaucoup plus de rappon •▼ec U 
UmUc* (S.) 
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iài l'autre de bes noms ne soietit bîeti connus^ j'adopte té 
second. Le cAu/- n'est point rare dans les terres cultivées) 
et même dans les lieux habités du Paraguay; Il se perche ^ 
sans se cacher ^ sur les arbres et les buissons } il chercha 
à terre sa nourriture ; mais je ne Tai jamais Vu dans leâ 
campagnes entièrement décpuvertes* Son vol ^ ses mou^ 
vemens et ses formes ; sont comme dans l'espèce prëcé-^ 
deate» Sa déitnarche est vite et par sauts; il hausse et baissé 
vivement la queue ; on lé trouve icommunément par 
paires y et quelquefois par petities troupes* Au tems des 
amours» ses chants réjouissent les habitations ch^fnp^^* 
tresi L'on m'a assuré qu'il fait sa ponte au pied des arbres f 
ou dans des trous» J'achetai un nid die cfiiu, qui avait été 
pris dans un hallier ; de petites paiUes desséchées et q^^U 
ques plumes en formaient l'extérieur ; en dedans il y avait 
des crins de cheval bien arrangés^ Ce nid contenait trois 
œufs; plus pointus à un bout qu'à l'autre ) blanchâtres > 
avec beaucoup de taches d'un brun foncé ^ plus nom- 
breuses vers le gros bout} leurs diamètres étaient de huit 
lignes et demie et de six un quart; Une autre fois Ton mô 
vendit quatre petits de cette espèce ^ ils se ressemblaient 
parfaitement) et leur plUmage était celui des femelles^ 
d'oix je présume que les jeunes portent^ jusqu'à la mue| 
la livrée des femelles; 

Formes* Les deuxième et troisième pennes de l^aile , 
plus longues ) et celles du milieu de la queue ^ de 5 lignes 
plus courtes que les autres ; bec presque droit ^ œil petit» 

Dimensions. Longueur totale ; 4 pouces cinq sixièmes) 
de la queue ^ i trois quarts; du vol > 8) de la jambe ; ii 
lignes; du tarse ^ 8 et demie; du doigt du milieu; 5) du 
bec y 4 et demie , large et épais d'à peu près 3. 

Couleurs. U a k toupet d'un< belle coukur dorée ; lea 
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plumes des parties supérieures ^ brunes sur leur milieu , et 
d'un vert mêlé de jaune sur le reste ; les ailes et la quene^ 
brunes y avec une bordure du même vert jaunâtre; les 
côtés de ia téte^ et toutes , les parties inférieures; d'aa 
jaune doré ^ un peu ombré à la gorge et aux côtés èa 
corps } le tarse olivâtre ^ l'iris brun , enfin le bec d'onbna 
clair en dessus ; et blanchâtre en dessous. 

Sur la femelle ; les côtés de la tête sont bruns ; et l'on j 
remarque une petite raie blanchâtre 5 les plumes ài dosas 
du corps ; et les pennes des ailes et de la queue , sont noi- 
râtres^ avec une bordure de brun clair aux plumes, tlift 
verdâtre aux pennes 3 des taches noirâtres sont semées sur 
le fond blanchâtre de la gorge ; du devant du coa et deh 
moitié de la poitrine ) le reste du dessous du corps est 
blanc ; et les couvertures inférieures , de màne qu'oie 
bonne partie des pennes des ailes ^ sont jaunes. 

N.*» cxxxiv. 

LE GAFARRON.' 

Quelques Espagnols l'appèlent gîlguero (chardonne- 
ret); et plusieurs Guaram's, parachi^ mais comme ce 
n'est point un chardonneret , et comme il n'est pas bien 
connu sous d'autres noms , je lui donne celui de ffifi^" 
Ton, qu'un Arragonnais y digne de foi y m'a dit <{u'il poi^ 

' Chardonneret jaune ^ Biifibn, tom» vie > pag. 097^ et pi. c&I- 

n.o ao2 y sous le nom de chardonneret du Canada» frinpii^ 

tristU lama* syst» nat, gen. 112, sp. 12. — Latham , ^st. orùtk. 
gen. 38 y sp. 64. Ce rapprochement est exact; et Pou ne T0it[4> 
trop pourquoi M. d*Azara y qui a très-bien reconnu les rapport» 
qui existent entre le chardonneret jaune y et son gafarran , tooi* 
^Are encore ce dernier au tarin, (fiingilia spinus), et sVfiforce ds 
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dan? son pays ''. Cet oiseau ressemblé aux prëGëdens-par 
les formes ; les proportions ; la rapidité du vol; l'instinct 
social^ Tagrëment du ramage^ et la facilite avec laquelle 
il vit en cage^ nourri de petites graines. Une fréquente ni 
les campagnes^ ni les boiV; en hiver ^ il approche des ha- 
bitations, et il entre dans les jardins, où il mange la 
graine de. raves et les pucerons, qui se multiplient sur les 
feuilles de cette plante. L'on m'a assuré que le gapirrou 
fait sa ponte au milieu des halliers , composée de trois ou 
quatre œufs blancs , dans un nid semblable à celui du 
chiu* A Buenos-Ayres, où ces oiseaux sont communs ^^ 
ils nichent en cage. 

Couleurs. Toute la tète , la gorge et la moitié du de-» 
vaut du cou, sont d'un noir profond ) îe reste du devant 
du cou , la poitrine et le croupion y. sont d'an j^aune uu 
peu foncé) lé ventpe est hhnc pâle. Il y a sur les cdtés 
de la tête, du jaune qui va jusque derrière les oreilles ^ 
et reiuonte vers la nuque , où il est fondu, avec du brua 
verdÂtre, qui s'étend jusqu'au croupion*, et couvre aussi 
les plumes scapulaires , les petites couvertures supéricures- 
des ailes, celles du dessus de là queue, et seulement les 
extrémités des grandes des ailes. Leurs pennes et celles de 
la queue sont d'un jaune vif, depuis leur origine jusqu'à^ 
leur moitié ,. et noires sur le reste* Le tarse et le bec sont 
noirâtres*. 

prouver qu^ils ne constituent qu'une seule et même espèce.. Ce-> 
pendant il est incontestable qne , si le gafarron est le ckardonnc" 
^i jaune, il ne peut être en même tems le tarin, qui diffère évî-^ 
demmentdu ckardonneretiaune^UB^ds que ce dernier ne diffère- 
pas du gafarron. (S,y 

' Le gafarron , ou gafaroude» Espagnols , est le venturojff ois 
ÂgrUi d'Italie (Jringiila ciirinella). (S.) 
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La femelle ne diffère dumâSe que par ses couleurs. Do 
vert olive couvre loule la tête , le dessus du cou , le dos, 
les petites couvertures supùneurei des ailes et celles de li 
queue; les grandes des ailes, lenrs pennes et celles ie la 
(fueue , sont plus faiblement colorées que dans le niàic 
Toutes les parties infcrieures sont d'an jaune foncé, tj" 
■'éclaircit à mesure qu'il approche de la qneqe , de sorte 
sue le rentre a'est plus que blanchâtre. 

N.** ex XXV, 

LE CHINGOLO> 

Quoique ce petit oiseau , de même que les deux qni sui- 
vent, se rapprochent des prcccdens, par les formes, les 
proportions et le genre de nourriture , ils oQt les ailes pluâ 

' Si l'on BiiÎToît l'opinion de M. d'Azara, le diin^ sm'' 
font k la fols , et le moineau du Btésil ( Bunbn , ton. n , pag- 
aaS ffri/igilla Jtiteru)) et le kanjoar'COmrnandeur[BuJîim, lotn. 
Tiii , pa^. 93 , embeiiza Capansù var, d, ) ; mois , outre ïp^V esl 
impossible que cet oiseau noît de deui espèces diCétenies , on 
peut tnéme décider qu'il n'est d'aucune de celles ouiqueUf 
M. d'Azara Teiit le réunir ; et c'esrcec auteur lui-m^me qui founû 
les mrttlf» irtëslstibles de cefte exclusion , en Taisant l'énitmérf 
tion des nombreuses dissemblances qui éloignent ces oisenux. Vti 
(le l'aune. Il est riai que ill. d'Azara a recours a des moyens qia' 
met trop souYCnt en usage, et qui consistent à imputer à la néej 
geace on â Is pr^ipjiition de BofTon , les difTërences qni s'opri 
■ent aux r.'ipprochemens qu'il a en vue, Mais ces imputatioiis si: 
en général pen foiidées et injoslei. Le moineau du BrésH ci 
bonjaur~catnmandettr sont trop connus, pour que l'on pui< 
altribuccj des erreurs de ilescrîptions, les traits qui les sépan 
du chingoto; et je regarde cet oiseau comnie une cspiicc n 
vellc.(S.) 
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faibles ; plus courtes et na pea convexes^ d'où n résulle 
«in vol moins Ifiger et peu étendu. £n effet ^ les chin^ 
golos ne volent que pour passer d'un hallier à un autre y 
ce sont les terrains embarrassés qui font leur demeure 
habituelle^ et ih font choix des plus vastes et des ptus 
fourrés^ qu'ils parcourent en tout sens. Ils se montreift 
souvent sar les bords moins épais de ces halliers ; mai^ 
ils ne s'en éloign«nt pas, ne se posent pas èur les arbres 
élevés etdépouSlés, ni sar les éminences de terre , et ne 
vont ni dans les bois y ni dans les pkiùei découvertes* Ik. 
ont moins d'activité que les espèce» |>récédeBles, et k 
peine laissent-ils apercevoir de k défiance. 

Quelques-uns donnent k l'oiïteau de cet article le- nom 
de moineau^ parce <pi'â est commun , et qu'il entré fe^ 
milièrement dans les lieux habités, et nléoie quelquelbà 
dans les chambres. A BneDo»-Ayres et k Monte^Video^ 
il porte les noms de ckingolO'et de ekikgolùo^ et lau Gua- 
ranis l'appelent chesihasi^ parce qu'il chante , toute 
Tannée , d'un son de voix trcs-chir et de la mémer naa- 
nière, mais avec pïué de grâce que YùlouéU$* Pendant la 
nuit, il fait entendre , de l'arbre desséché oii il a coutume 
de-la passer, un autre ramage plufragréabiee't plu» vafié^. 
mais il ne le répète point, fi eirt ^eè pvemkrs oàseaiis qui 
saluent de leurs chants le lever de l'au»ore. Use tient seu)' 
ou par paires , «t le uftle et Itk Inènaettt ont sur 1% tête nne 
huppe plus courte que celte de VakHHiU^, nuds en h|v«p 
seulement ; ils )â perdent en été» LV>n en voit keencbup^ 
dans les cours et les enclos; ils mangent k viande quî^ni 
y suspend , k mais concassé , du pain él des inseeles» J'ai 
trouvé plusieurs nids de cette espèce , travaillés' en dehors 
avec de petites pailles sèches ,. et presque pourries , et , éft 
dedttis, bien garnis de crins artistenijeBl araangés.^ Les uni- 
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étaieiit sur des .omngers , appu;yës contre la tige , et ses» 
•tenus à la naisaaace de quelque petite branche ^ à six pieds 
de hauteur ^ d'anl;re& étaient placés entre des branches emr 
ployées aux. clôturas }. quelques-uns dans de la paille; 
•quelques autres il ' terre ; au pied des arbres^ d'aïutresenfis 
dans des trous .de murailles ^ tuH-s desqueU presque la 
moi^é paraissait } j'ai ru aussi dea matériaux de ces nidi 
aou9 un toit j le mâle et la femelle y travaillent en com- 
rnupi^etcouyentâdternativement* Lapante a lîeo en oc* 
tobrç et novembre ^ elle se compose d'un OHif api moins , et 
de-qyatre^ au plus^ leurs diamètres sont de geignes et 
demie et de G^troi^iq^aii^s^ le fond de leur couleui est 
lUanobati-e y . avec de «ombreuses piquetures. rongeàtits j 
{>ltia multipliées ay gros bout ^ comme $ur tpiis les osais, 
Osty Je crois /k seule espèce qui fasse deifit pontes dans 
]a i^me anàée,L lies, père et mère cpn<lttisent leurs petits 
f^Ai^tit quelqi»e& )o^ic»^ et leur tendresse les porteyusçu'à 
frappef à.cotips.de.bec la main qi?i chiche k les enlever* 
lAlir PdSte^ îIa sômt sipfeu farouches.^ en tout tems, q[u'a 
fieiae' ils fuient iots^'on. est près de les tgniçW avec un 
f>aton« • /i'..^ .*. .... ', 

. JFbrmes* Laquatijènie |>enned6s.aile5^ est^aplusloiigac; 
ksi pennes extérieures tl intermédiaires de la queue, oa 
jpwi pl»$.cauite3.q¥e le$ aotces^^ bec pyr^midal^ 
.:.>P#ip!ie4l^iVMf^ J^ongueu); tolale^-SpoMces deox tiers-, ds 
l4 4Ueue^;a.un.qnwrt.^ dv^vol^d^delaxambe^ i3 lignes; 
dur tarse yJiQ et deiwejL:dA doigt du.milieu, 7][ <^1>^> 7> 
b^ede' 3denx.tier&| épais de ^ . . 
suCoiiJlejUK^s Mi 1% ^^ du bec supérieur coaunence on 
.fraH:iç^réy;qHi,y^.jt|squ.'à l'occiput^ un autre tiait 
liresque noû* ^ et par;aj[l^le au pv^m ier^ prend naissance à la 
W«ine \ au dessAU^ est \a^ t^rpi^^Q^ç Irait cendré , ^ passa 
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sur l'oeil, à l'angle [tostcricur duquel commence une autre 
ligue noire et parallèle j l'oreille est couverte par une ban- 
delette de couleur plombée, sous laquelle on eu voit une 
autre presque noire> Les jones sont noirâtres, et les pau- 
pières blancbâtres. Du rougeâtre enveloppe la nuque, 
sans descendre jusque sous le cou, oi» elle est remplacée 
par une petite tache noirâtre. Lei parties inférieures sont 
blanchâtres ; le troupion , la queue , les pennes des ailes 
et les couvertures supérieures les plus en dehors , sont de 
couleur brune; les autres noirâtres, avec une bordure 
rousse et leur extrémité blanche. Les plumes du dessus du 
cou et du dos ont du noirâtre sur leur milieu, et du brun 
roussâtre sur leurs bords. Le tarse est blanchâtre , de 
même que !e bec, qui a du noirâtre à sa basej l'iris un peu 
rougeâtre, est peu apparent. 

Jusqu'à la première mue , les jeunes ont un trait blan- 
châtre qui, prenant naissance à la narine, va entourer 
l'œil } le reste des cdtés de la tête noirâtre ; l'oreille , la 
gorge et les parties inférieures , d'un blanc sale , avec quel- 
ques petites taches brunes sur la poitrine ; de la Base du bec 
Supérieur à l'oCciput , un trait gris foncé et varié de noi- 
râtre, et, de chaque cAté , un autre trait noirâtre et pa- 
rallèle; les plumes du dessus du cou et du corps , noirâ- 
tres sur leur milieu, et de brun roussâtre sur le reste; les 
couvertures supérieures des ailes, brunes, avec un point 
blanc vers l'eitrémité de chacune des grandes; enfin les 
pennes des ailes et de la queue, noirâtres, avec un liseré 
étroit et roui. 


r 
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N^ CXX'XVI. 


L'ARAGUIRA. « 


Quoique cet oiseau n'ait pas de noms généraleaieit 
connus y quelques Guaranis lui donnejit celui que je lui ai 
conservé y et qui signifie oiseau du jour, ou du eue/, oo 
de la lumière, ou du Jeu* Cette espèce n'est pas aussi 
nombreuse que la précédente ; et je ne l'ai pasTaepbsaa 
midi que le So" degré , ni pénétrer dans les lieuVia&)itéSy 
ni s'approcher des maisons champêtres ^ pour mangetlà 
viande que l'on y suspend. 

Qn nourrit aisément les araguiras en eage ^ avec do 
mais pilé \ mais ils n'ont point de ramage» On les troote 
par paires.^ et pendant l!hiver ^ ordinairement «n petites 
troupes^ ils sont plus vifs et plus farouches que les chin^ 

■ Cette lési^ète fonriiît à M. d*A2ara itiatîère l me trés-tbagae 
«liscussimi \ au sujet d^oiseatix qà'îl ne coima?tp«S) eomme il en 
convient lurméffie ; ce qui ne I^rapédie pas ^étaMué -voie cn- 
aique également prolongée y et «ouveiit pen £6n<sée , su VbàstCHic 
qve BuiTon a donnée de ces mêmes oiseaux. Ije seul Esàtposiiif 
c|ui ressorte de comparsdsons et de rapprochemens plus qu'inoer- 
tains , c*^estlHdentité , habilement décourerte par M. d'Axara, «fe 
Taraguiraet ûnfriquet huppé (fiuftbn y tomi, n ^ pa^. x39, eCpi- 
enlnm. h/ iSi^-fig. i.^^^jrringilla^nstata lÀnn.syst^nmi,^^ 
112) sp. IÛ3. — Latham^ ^st. omiih^ gea. 3Sy sp. 4)* Cet amcv 
a reconnu^ avec la même sagacité» la méprise de Bollbiif ^* 
confondu dans la même espèce cefriquet huppé et le tnoiaen dt 
la Caroline ( pi. enlum. n,^ i8iy fig. a. '"^FringiUa CàraHmnaù 
liatham). Ce sont, en effet, deux espèces distinctes; et je n*aif>* 
manque de le faire observer dans mon édition des OJSuvrts àt 
Buffon , tom. xtvii , pag. 176 , en note. A.u reste , j'ai tu le/n£B^ 
hfippé dans notre Guiane , mais il y est rare. ( S.) 
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golos, auxqnels 9s ressemblent du reste y par la conforma* 
tion et les habitudes. J'achetai, au mois d'octobre , un de 
leurs nids, fait d'herbes sèches, et tapissé en dedans de 
crins bien arrangés. H était placé à la moitié d'un grand 
buisson 5 la femelle y fut surprise sur ses oeufs; il y en 
avait trois blancs , et un peu plus pointus à un bout qu'à 
l'autre \ leurs diamètres étaient de 9 et de 6 lignes trois 
quarts. ♦ - 

Formes. La quatrième penne des ailes, la plus longue) 
celles de la queue presque égales. Bec pyramidal. Des 
plumes longues de 8 à 9 lignes, étroites et décomposées, 
forment une huppe au sonunet de la tête. Cette huppe est 
ordinairement couchée 5 et , quand l'oiseau la relève , elle 
s'ouvre par les côtés, de sorte qu'elle est plus large en 
haut qu'à la base; et, lorsqu'elle est abaissée, elle se 
trouve presque entièrement couverte et cachée par des 
plumes noires qui sont sur les côtés , et qui se relèvent 
fiussi avec elle. 

Dimensionsm Longueur totale, 5 pouces et demi; de 
la queue , 2 un tiers ; du vol , 8 ; de la jambe , 1 4 lignes ; 
du tarse , i o ; du doigt du milieu , 6 ; du bec , 5 et demie ^ 
large et épais de 4* 

Couleurs. Les pennes des ailes et de la qnene sont noî- 
r&tres; tontes les parties infiérieuk^ et le croupion, d'un 
rouge de feu ; les côtés et le derrière de la tête, le dessul 
du cou, le dos et les couvertures supérieures de l'aile, 
d'un noirâtre mêlé de rouge, et les couvertures inférieures , 
blanchâtres. La huppe est du ronge le plus beau , le plus 
vif et le plus brillant que l'on paisse voir. Le tarse et le 
demi-bec supérieur sont noirâtres ; le demi-bec inférieur 
et les cils, d'un blanc sale ; Piris est faiblement roussâtre. 
Quoique la femelle n'ait point de huppe , les plumes 
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jdo sommet de sa tête sont un peu plus longaes qaeles 
autres, et leur couleur est la même que celle du corps, 
c'est«à-dire , d'une teinte plus faible que dans le maie» 

N.^ CXXXVII. 

LE CAPITA.' 

Cet oiseau n'est pas rare au Paraguay, ni à la /rrièrc 
de la Plata. Les Guaranis le nomment ccÊpita etacapiia, 
c'est-à-dire , tête rouge , et quelques Espagnols, cardinal. 
Ses habitudes sont à peu près les mêmes que dans Ve»* 
pèce précédente } mais îl se tient plus volontiers sur les 
bords des ruisseaux et des étangs, et ilcherche beaucoup 
moins à se cacher. Il ne pénètre pas dans les bois, et il 
ne fréquente pas les cam:pagnes découvertes ; son vol est 
court, son instinct peu farouche^ et sa démarche par 
sauts. Le mâle et la femelle ne préisentent aucune àîffeFeDca 
entr'eux^ ils se réunissent en petites troupes pendant 
l'hiVer, et ils approchent^ des habitations champêtres , 
pour becqueter k viande que Ton y accrocYit. On les 
nourrit en cage de toutes sortes de petites graines et d'in- 
sectes. Noseda m'a dit que ces oiseaux nichent de la mime 

' C'est le rauge'ôap y quinzième espèce de tangaras^ Bnfioiir. 
jlOBi* yxi.) p^. 377. -^ — Tanagra gularii Linn. jvyst» nat. g<eii. 11 u 
8p. i3u — Latham y syst. ornith, gen. 3.7, sp. ao» M. d'Axara se 
trompe dans. le reproche qu'il fait à Buffon d'avoir décrit une se- 
conde fots ce même oiseau y sous le nom de paroare (BoiFoBy toa* 
ri y pag. 244* — ^ Loxia Dominicana , yai. ) ; en efiitt ^ lepantre 
est une espèce distincte y qui diffère de celle du muge^ct^y en ce 
iju'elle a la gorge et une partie du cou en deyant> du mèmerongs 
vif de la tête ; du gris sur le dos ; du blanc aux ailes ; le deaû-bev^ 
supérieur Ijrun et riuférieur blancbâtre . {S,) 
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manière que le précédent^ et que leur ponte est de quatre- 
ceufs. 

Formes. Les troisième et quatrième pennes de Paile 
sont égales ^ de même que celles de la queue 5 le bec est 
presque droit ^ et comprimé sur les côtés \ l'œil est petit. 

Dimensions. Longueur totale y 6 pouces et demi ^ de 
]a queue ^ 2 et demi 5 du vol; 9) de la jambe ^ 14 lignes 
et demie; du tarse ^ io ; du doigt du milieu, 1} ^ 
bec, 5. 

Couleurs. La tête entière est d'une couleur luisante de 
carmin ; toutes les parties supérieures , sans exception , la 
gorge et la moitié du devant du cou , sont noires ) le reste 
des parties inférieures est blanc et le bec orangé 3 le tarse 
et l'iris sont rougeâtres. 

Dans le grand nombre de sujets que j'ai observés , une 
couleur orangée remplaçait sur quelques-uns le rouge de 
carmin , et ils avaient la tête brune ; d'autres avaient du 
brun , au lieu de rouge , et leur tête était rougeâtre. Mais 
comme ces individus n'étaient pas nombreux , je crois que 
ces dissemblances dépendent du jeune âge , plutôt que de 
la différence des sexes ) car j'ai examiné de très-jeunes oi- 
seaux de cette espèce, et d'autres qui étaient prêts à 
voler , dont la moitié supérieure du cou était rousse et la 
tête noirâtre. 

N.^ CXXXVIIIj 

'LE SAUTEUR. « 

J 'APPELE ainsi cet oiseau , à cause de son habitude de 
se placer à la cime d'un petit buisson, et de sauter verti- 

/ Jacarinif MarcgrgTe } Eut* naU bras, page3i04 — Baffon , 
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calement assêz haut ^ de se laisser retomber avec prècîpH 
tation au même endroit^ et de répéter ce jeu plusîeun 
fois de suite) à chaque fois qu'il s'élèye, il jète an cri 
aigu et expressif I chi^chi^ qui s'entend de loin. Ceci est 
particulier au mâle amoureux } la femelle ne fiût pas les 
mêmes sauts y et son cri est chiUr^hiu-chiu^ elle suit Je 
mâle quand il change de canton , et , s^il se rencontre alon 
un autre mAle ; ils se {xmrsaivent avec acharnement. Ce 
sont des oiseaux de passage ) du moins je ne les ai rm soi 
Paraguay que depuis le commencement de noveoltfe jus^ 

tom. TU, pag. 4ia9 et pi. enlom. n.oaa4. — FringUla meUnic- 
fera Liim. syst, nau gen. lia, sp. 5o« — Lathaiq^ sysL oniità. 
gen. 38> 8p. a5. M. d*Azara soupçonne que le nom brasUienèe 
cet olaeau doit se ]ireyacûmin , c'est-à-dire petàie téié. 

Lie saïUeur, ou le jacarvà^ est commut à la Gviaae » oà j'ai 
aussi obaeryë son habitude , tfès-singulière y de if âevcr à ua pie4 
ou un pied et demi de hauteur Terticalement > av-dessus de U 
branche sur laquelle il est perché , de se laisser tomber tfv même 
endroit , pour sauter de même y toujours yerticalemenc , piosîeura 
fois de suite... Chacun de ces sauts est accompagné «f on ^titoi 
de plaisir , et sa queue s'épânonît en tnéme ternt..* l\i&^7 a que le 
mâle qui se donne ce mouvement ^ doàt sa comjtagBe est témoîn 9 
parce qu'ils yont toajours par paires *, elle est , au contraîie , a»ei 
tranquille , et se contente de sautiller comme les autres oiaeaia. 
XiCur nid est composé d'herbes sèches de couleur grise... Les oeofr 
sont elliptiques , et d'un bleu yerdàtre , semé de petites fiuhtt 
rouges , etc. Tel est le précis de mes obserrations , consignée» 
dans Victoire naturelle de Bufifon , tom. tii, pag. 41a, et demoS 
édition > tom. xZiYtii y pag. 35i. M, d*Azara les confirme pleine- 
ment. J'insiste sur cette circonstance 9 parce qu'un omicholo|^i 
qui connaissait fort bien les dépouilles d'oiseaux^ renfennéesilMs 
aon cabinet , mais qui n'arait point obsenré la nature , M. Uaa- 
duyt y sembla jeter des doutes sur mes remarques au su|et do/«- 
canni {£ncyclop. Méthod, ) , sans alléguer d'autres motifii q«* 
la singolarité même de ces remacques. ( S.) 
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qu*à la fin de mars y et je ne sais pas s^ils se trouvent à U 
rivière de la Plata. lis fréquentent les champs entourés de 
haies ^ dans lesquelles ils se cachent. Leurs ailes sont 
fermes et vigoureuses ; leur vol est assez étendu ^ mai» 
bas et lent ^ ils sont vifs j inquiets et farouches ; ils sau- 
tillent dans Tintérieur des petits buissons desséchés des 
terrains cultivés et des cantons secs ou humides} ik cou«. 
rent aussi à terre. 

Formes. La troisième penne des ailes ^ la plus longue^ 
celles de la queue ^tagées } bec presque droit ^ et légère- 
ment comprimé sur les côtés. 

Dimensions» Longueur totale ^ 4 pouces un quart ^ de 
la queue , x un tiers ^ du vol ^ 6 un tiers ; de la jambe ,11 
lignes et demie; du tarse ^ 8; du doigt du milieu^ 5 et 
demie } du bec ^ 4 ^^ demie y large et épais de 5. 

Couleurs, Les pennes des ailes et la queue sont noires f 
ainsi que les plumes de la tête , lesquelles ont une bordure 
brune. Le dessus du cou et du corps y les oreilles et le» 
couvertures supérieures des ailes ^ sont d'un bleu turquîn* 
Les plumes des parties inférieures ont une bordure déliée 
et blanche y sur un fond noir ^ de sorte que le tout parait 
noir et saupoudré de blanc. Le tarse est noirâtre ^ et le bec 
poir en dessus y et bleu de ciel en dessous. 

Ces couleurs appartiennent au mâle; et comme je n'ai 
pas examiné de femelles ^ je rapporterai les notes que Ko« 
seda m'a envoyées au sujet de cette espèce. 

De cinq mâles que Noseda tua dans le même jour ^ fl n'y 
en avait aucun qui ressemblât parfaitement à un autre. 
Selon le même observateur j le sauteur mâle a plus corn- 
munément la léte et le cou entiers , la poitrine, le dos ^ 
le croupion et les petites couvertures supérieures des ailes ^ 
4'ua noir à reflets violets et changeans; une bordure très^ 
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Aûc et Uanche aux plumes de la poitrine^ des c&lés ad 
CQrps y des jambes^ et aux couvertures inférieures de la 
queue ) les pennes des ailes j et leurs grandes couvertor» 
supérieures^ ainsi que toutes celles de la partie extérieure de 
Faile ^ noirâtres ) une tache d'un beau blanc à rorigine <ie 
l'aile ) les pennes de la queue noirâtres ^ bordées extérKore* 
ment d'une teinte plus claire^ et de blanc à leur extrénuté* 
Sur la femelle j tout le dessus du corps est d'un bnm 
plus sombre à la tête y et plus encore à la queue } U penne 
extérieure ; de chaque côté de la queue , a du blanc à son 
extrémité. Les grandes couvertures supérieures des parties 
internes de l'aile y sont presque noires , avec une W- 
dure brune y et les petites couvertures des mêmes partiel 
ont leur milieu noirâtre ^ et leurs bords de brun clair. La 
gorge ^ le devant du cou et les couvertures de la queue ^ 
sont d'un brun blanchâtre^ rayé d'une nuance plus sombre. 
Le brun du ventre et des couvertures inférieures de l'aile, 
est plus mêlé de blanchâtre^ les pennes sont Boùàires ea 
dessus^ et d'un blanc sale en dessous* 

N.° CXXXIX. 

LE BALANCEU R. ' 

Sans être commun , il n'est pas trop rare au Paragudjf 
et jusqu'à la rivière de la Plata. On le trouve toujoun paf 

> M. d'Azara fait des efforts inutiles pour chercher à xetrovn 
cet oiseau ilaii$ les yariétés du père - noir, indiquées par BufûA 
(tom. yii y pag. ^m ). « Je ne me mets pas en peine y dît«îl, 9>*« 
quelques-unes de ces yariétés soient de Macao ou de Jaya, pwt^ 
que les yoyageurs qui disent les ayoir yues dans ces pays , penem 
avoir menti, comme cela n'est que trop commun, a» Cowmeai 
Tauteur d'une inculpation aussi durement exprimée , nV«t>ii ^-* 
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t>aires> dans les campagnes dëcouyertes. jKu tems deè 
amours y le mÂle s'élève , soir et matin ^ à la hauteur d'uqi 
jet de pierre y pour exécuter ses balancem/sns^ il vole 
siir un certain espace ^ comme d'environ soixante pieds^ 
en décrivant une courbe^ et revenant aussitôt en ar^ 
rière^ pour la décrire encore de la même mai|iè|re que s'il 
était suspendu par un fil à un point fixe ^ il répète ce jeu 
plusieurs fois de suite» Noseda^ qui a observé aussi cette 
habitude singulière^ assure que ce petit oiseau fait entendre, 
en même tems y un ramage {dus agréable que celui du 
toul'Vpix du n«^ ci<i. Si mon ami ne s'est pas troaapé, 
le balanceur doit être regardé comme le meilleur musi- 
cien entre les oiseaux chanteurs du pays , et certainement 
comme le seul qui puisse surpasser le rossignoL 

Du reste y cet oiseau se pose^ par instans y sur les joncs 
et les plantes un peu grandes ; mais il demenre ^presque 
toujours caché dans les herbes^ Ses ailes sont longues et 
fortes; il est très-vif; et son vol est rapide ^ quoiqu'il ne 
soit ni prolongé y ni élevé. 

Formes* Les deuxième ; troisième et quatrième pennes 
/des ailes y presque égales , aussi bien que celles de la queue ) 
le bec aussi épais que large y presque droit y un peu com« 
primé sur les côtés y et semblable à celui du ckipiu» Les 
couvertures supérieures de la queue y fort longues* 

Dimensions* Longueur totale y 4 pouces un sixième ; 
de laqoene, i etdemi; du vol; 6 et demi; de la jambe^ 

craint qu'on la rétorquât , en l'appliquant à ses obsenradons ? 
Quoi qu'il en soit, il est certain que le balanceur n'est point le 
pèr^-noir, ni aucune de ses Tarîétés ; et l'honneur de la décou* 
verte de cette espèce y également intéressante et cnriense ; est d4 
«fièrement à M. d'Azara. (S.) 

III. a. 20 
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10 lignes }' À ttrse y ^ etiend^; dfei dcÂgi du tnSka,! 
«t demie; iahec , J^}iat^ ^ éçeiia Ae 5. 
' Ctmléurfé Une cotiknr lekabre deplomb^ comme lé- 
gèrement aoupoadrée de bkoHMlre , règaeev les parties 
ioiërfaires ; ^qitelipies îndiTidvs ottt eur k peknfie des ti- 
ches de la f&ême teinte } les oonrertores iii£Mciircs d« 
ailes sont d*cmb]ancl«yé d'an peu de jaune ^ et ies peaaei 
Hussi en dessous , sont bknclies et terminées de Imn. 
Les tM$ de k tète et le des sont notr&tres. Lespitmm 
du dessils de k tète et du cou, akisi qne dnbiol dn dos, 
•ont noires âu tnflien ^ et d'un bmn elaîr sur k leUe^ et les 
petites couvertures snpérieares des ailes ont le iiiîfieQ|ics- 
^e noir y et tone-krge bordure d'un janne Tîf et verdàtre, 
qui colore ausd k {4i de l'aik et le cdtë mféntm ia 
|>ennes extéHenres ; ks biobes extérieures des grandes con- 
ireituKS elles dernières pennes ; ont k oonkor da (abic | 
^'Espagne y^ tpA entom-e iîneikient les antres coorertapef ^ 
dont k fend. est noir. A k queue ^ les àtaxpeaam da 
milieu sont rousses sur leur moitié supériem; l'extérieure , 
de dànffm cdté| IVst im peu rnoios^ tout k m0^ es^ 
fioàr. 

N^ CXL. 

L'OftÊÏLLÊ BLANCHE.' 

. CàWSf nnojsean des pldnes^ ot il se tient fixrt cack 

dans les herbes hautes et épaisses, dans lesquelles ilcotft 
avec vitesse; cependant i! sç pose quelquefois ^ priaci» 
paiement k m^tin et 1^ çoir, stu: ks pkntes ékvéesi et 2 
jr f^ît e^teudl^ ^n cri ^ sili^-sHi, d'un ton bas et ùikj 

' Espèce noayelle. (S.) 
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xpn ne parait pajB partir d'un oiseau. Son vol est très^i 
court, et souvent il a besoin de piétiner quelque teœs 
avant de prendre son essor. Il ne vit que par paires, et le 
mâle et la femelle se tf^nnent à environ cinquante pas d«^ 
distance l'un de l'autre. Les vers et les petites graines eom<^ 
posent le fond de leur sbbsittance ^ ils ne paraissent peint 
aussi yifs que les espèces précédentes t j'ignore s'ils se 
trouvent à la rivière de la Plata% 

Formes • Les pennes^ de Paile ne sont ni aussi fortes , ni 
aussi fermes que celles des deuj; dernières espèces > c'est 
la troisième qui est la plus longue £ à la queue, la penttQ 
extérieure a quatre lignes de moins que les quatre du miF* 
lieu , dont les deux intermédiaires se terminent en pointe* 
Lia tête est un peu çomprunée eu. devant) sur sies cdtés* 
Jjts plumes du bas du dos et du croupion , sont assez 
longues» * • . . . . - 

Dimensions. Longueur totale , 5 pouces un sixième } 
•de la quèiiSe , 2^ du vol, 7 un quart) de la jambe , g lignes ^ 
du tarse , g et demie } du doigt du milieu , 6 3 dU bec , 5 1 
large et épais de S et demie. 

Coi//ei/rï.lJ1(Ié plaque d'un beau noir couvre lès oreilles, 
entoure les yeux , et s'étend jûsqû^âu bec f le diéssiis de la 
tête est de là tnéme couleur ^ mais ellb est séparée de la 
plaque des oreilles par un trait blanc , large d^une ligne 
qui, conmiençant aux narines, va jusqu'à Tocciput. Les 
parties inférieures sont blancftâlres, à Fexceptîon des cou« 
vertures et dii pi? dé Faile , qtd sont d^un jaune pur. Les 
plumes du derrière de la' tête ont leur milieu noirâtre , et Id 
reste de couleur de plomb , de même que celTes du cou en 
dessus et de la moitié du dos, aussi bien que les couver* 
tures de la queue , mais un liseré rousseâtre les entoure ^ 
sur le reste du dos et le croupion , elles ont leurs bords et 
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"iêùr extrémité roox; et le reste est d'ane teinte ploiiil>êe« 
lies pennes de l'aile sont brunes et bordées de jaune ; leurs 
toaVerfures supérieures sont jaunes ^ et les plus grandes 
ont du noir dans leur milieu. La queue est blanche à sa 
pointe j noire dans le reste ^ excepté les deux pennes infer- 
médiairts^ qui sont brunes. Le tarse est olivâtre^ Fins 
brun f le bec aoîr'en dessBls ^ et orangé en dessous. 

J*ai yu un individu qui avait une petite bande noin, 
depuis la naissance de Paile jusqu'au deVant àa coa, et 
des taches de la même couleur sur les câtés du coips. 
C'est peut-être une variété de sexe» Les jeunes vl(aX^ 
la plaque noire des oreiBes* 

N." CXLI. 

LE MANIMBÉ.' 

1 

Cet oiseau est assez généralement connu, cbez /ev 
Guaranis , par le nom de malimbé; il se trouve juscp^'k 
la rivière de la Plata. Ses habitudes sont les mêmes qoo 
celles de Voreille blanche^ et il n'y a pas &e àiSirence 
.entre le mâle et la femelle. Cependant il a le corps pins 
ramassé^ la queue plus courte ^ les ailes plus £ubles ; et il 
se perche communément sur les buissons les plus bas ci 
aux bords des bois. Il vole peuj il n'est point fiiroacbey 
et son naturel est paisible. Son ramage ^ quoique dooxi 
clair f et même assez varié ^ ne le place pas au nombre àei 
oiseaux distingués par leur chant. 

Formes. Les pennes de l'aile ne sont pas tres-AfOMS/ 
et la troisième est la plus longue } celles de la queue y poin* 
lues y fort étroites et étagées; Textérieure; de chaque c&it, 

« Espèce nourflle. ( S.) 
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«st de 2 lignes et demie plus courte que lès autres. Ëie.be^i 
pyramidal. . , 

Dimensions. Longueur totale ^ 5 pouces; de la quene^ 
J trois quarts 5 du vol^ 7; de la jambe^ 12 lignes et 
demie ; du tarse ^10 y.du doigt du- milieu ^ 6 ; du bec^ 5-) 
ëpais de 2 et demie y large de 5. 

Couleurs: U a la gorge d'un blanc mêlé de gris noi«- 
ritre; le devant du cou et la poitrine^ blanchâtres; le 
rentre^ et les couvertures inférieures des ailes ^ de la même 
teinte y, mais lavée faiUement de jaune; les c6tés et le 
sommet de la tê^e-^ le dessus du cou et la moitié du dos^ 
revêtus de plumes noirâtres au milieu j et de couleur de 
plomb sur le reste ;, celles du bao^ 4u dos et du croupion y 
d'un brun noirâtre; les pennes des ailfs et delà queue.^ 
brunes^, les premières bordées de rouz^. et le& secondes 
ie blanchâtre; le pli.de l'aile ^^ainsi qu'un petit trait qui 
)rend de la narine^ et se perd àj'angle antérieur de l'oeil ^ 
l'un jaune foncé pur; un autre trait noirâtre ^ qui va de 
œil à L'oreille ; les paupières blanchâtres ; l'iris brun ; le 
ir$e olivâtre y enfin le bec noirâtre en dessus ^^e^t blan-f* 
fiâtre en dessous.. 

Iî° CL XII. 

EE CHIPÏU NOIR ET ROUGEATRB. • 

Je. vais parler de trois petits oiseaux dont le bec ^ plu$ 
»iatu et moins gros que celui des. précédens^ paraît plus 

' I«*autenr compare cette espèce à. ht fauvette tachetée de lu 
uisiane ( Baffon , tom. iz y pag. i33 ) ^ ensuite au demi-fin noir 
rouga- (^tom» z^ pag. ç)'; mais quelques dissemblances , assez. 
ppantes 9 wae paraissent devoir Véloigner dgal^nent de cca. 
iz oiaeanx. (S.) 
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iong et plus rapproché du bec-en^poinçon ^ ses mante- 
baies ont une égale longueur , et ne sont point, on qne 
If ès-^n , coQiprînaées sur les cdtés } il est asseï £oti, noo- 
seulemcnt pour piqi|er les cœprs de laitue et les tnàls, 
inais aussi pqur l^riser ^petites graines j et je creôs ^'eUes 
pourraient servir à nourrir ces oiseaux^:! cage. Cepco- 
dant je ne doute pas que leur principale noomtore œ 
consiste en chenilles et en d'autres nisectes, qn^ cher- 
chent dans les broussailles et sur la terre.. Us rirent aeak, 
on par paires 5 fis sont sédentaires, vifs , peafirenchcsç 
çt on les rencontre partout où ils tronrcot a se cacher , 
à l'exception de Tintérieur des bois fourrés j ils se posest 
sur les glayeuk,4es joncs, les baissons et par tenrCyleo 
roi est fort court. 

Celui dont il est qnestîett dans cet article, n'est p0 
des plus rares an Paraguay, et je l'ai tu jusqu'à Ja rnrièrt 
de la Plata. Si on le poursuit, il sait bien se cadrer. 

Formes» Bec un peu contprîmé sur les cdtcs, fort, 
très-pointu , et un peu courbé } la base de sa pièce sopé-* 
Vieure foirant une pointe à son insertion dans \a tète. La 
troisième, quatrième et cinquième pennes àeYaïlcpTesq* 
. égales } celles de la queu« .bien fourpie^ de barbes , etl'û- 
térieure de 5 lignes pfeis courte que les autres» 

Dimfinsitms. Longueur .totale , 5 pouces et demi*, 4< ^ 
queue, 2 un tiers } du vol, 7 et demi^ de la jambe, u 
lignes ) du tarse y lO^ du doigt du milieu, 6 } dubec^^ 
Coukurs. A la narine commence un trait blanc ^^ 
prend une teinte r.ouge^tre quand il arrive an cÀtè ^ 
l'occiput ^ les parties inférieures sont rougeitres , m^ ^ 
milieu de la poitriAC et du rentre içst presque Umc^ V 
couvertures infirienrcs de l'aile sont comnae jaspées ^ 
blanc et de noirâtre; il 7 a du blanc à k pointe de I 


(5ii ) 

queue y et tout ie reste de Poiseau est presque noir* L'iii^. 
est bnui; le bec noir, et le tarse neirâtre» 

Des indiridaé o»t le manteaa plus ou moins noirâtre $ 
sur d'autres , le deasovs du cou> la poifr»e et les côtés ^ 
ont des ttchettde k même lemUr; le trait blanc 4e$ Q^té$^ 
de la tête est trètrpes appareof, il BMiiqae même à qpel*^ 
ques-uns. J'ai tout lieu de penser que ces variété tieniii^iH^ 


N.^ CXLUÏ. 

LE CHIPIU BRUN ET ROUX. " 

J'ai eu*plusieurs individus de cette espèce qui. se ressem^ 
blaient tous; les habitudes sont ïe» mêmes que dans l'es- 
pèce précédente^ ainsi que les formes^ à l'exception de la 
queue. Je n'ài vu ces chtpius qu'au Paraguay; leur chant 
est fi beau et si^iélodieux^. qu'à mon sens ilsui^^sse^ 
celui du chardonneret et du serin de Canaries 

Formes* Les peines de la queue sont iisées et terminée» 
en pointe y sur-tout les deux intermédiaires | qui ont dix 
lignes de plus que les autres^ l|e$quelles sont en tu^ux 
d'orgue*. Le doigt postérieur çstpHi^ r^bu^te q^e cejai^.dii^. 
devant^ et articulé comme^ le doigjt iptérieur*. 

Dimensions^ L^nguçur totale ,- 6 p^upe^ ; de |à qi^eue ^ 
^ onze douzièmes ; du- vol, 7 et demi;: dfi lei j^mbe, ijS 
lignes; du terçc, ^i; dii dçigt d» qiilie^; e^ du- }2,ec., Ç ^ 
du doigt postf^rjeur 9 4" 

Couleurs» tta L'eeîl «unToontlê 4^ twt W^c en former 
de sourcil ; les parties inférieures d'un roux lavé ; l^ oopr- 
Tertures du dessous de l'aib, Uaiicbi^ ^1^1^ à'^^ ]|lei& 

.' Cette espèce me pszsit flMiellé* (S j 
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^mri y et les coQvertdres supérieures de Paile y cPun Uen 
d'ardoise; chaque plume du derrière du cou y d'un bnm 
clair , avec une tache longue et noir&tre ; le dos et le crou- 
pion , d'un brun faiblement lavé de roussàtre j lespennei 
des ailes et de la queue /blanchâtres , et bordées de bnm 
clair; le bec noir^ enfin le tarse d'un noirâtre teinté de 
rongeâtre. 

Un oisean de cette espèce différait des antres^ eo ce 
91'il avait la tête d'un brun rougeàtre ^ une partie des cdtét 
du cou , blcfues y et le dessus couvert de plumes rousKS. 
D'auti^es individus ont la queue plus courte ^ et \t croîs 
que ce sont les femelles. 

N.^ GXLIV. 

LE CHIPIU NOIR ET BLANC ' 

Il est assez, rare au Paraguay jf il y demeczn? toate 
Tannée y et je ne l'ai pas vu ailleurs. Il âiSère des deui. 
espèces précédentes ; en ce qu'il se tient touîoiiisà.\a\îsière 
des bois et dans les halliers qui les avoisinent, ouï. se 
cache avec soin y et qu'il monte plus haut sur les arbres } 
il y cherche les chenilles et les autres insectes dont il se 
nourrit y quoique son bec soit assez fort pour briseines 
graines et percer les fruits. Il n'est point farouche , et 
3 va seul ou par paires. Je ne lui ai entendu jeter qu'on 
petit cri; il vole peu, et seulement pour passer d'os 
arbre à un autre. Son nid est faitcolDoime ceui da guira^ 
huro, et sa ponte est de deux œufs blancs ; pointillés de 
Boir au gros bout; 
' Formes^ Les pennes de l'aile sont faibles^ et la quatrième 

» Je croia encore oetm espèce noureUe. (S.) 
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est la phis longae; celles de la queue sont également fa>« 
blés 7 un peu étroites et étagées^ Textérieure^ de chaque 
c6té^ étant de trois lignes plus courte que les intermé* 
diaires. Le bec est courbé^ et un peu comprimé sur les 
cdtés jusqu'au bout. 

Dimensions. Longueur totale^ 4 pouces trois quarts ; 
de la queue ^ 2 un sixième^ du vol^ 6 deux tiers ^ de la 
jambe ^ i5 lignes \ du tarse ^ 9 et demie \ du doigt du mi- 
lieu, 5 et demie) du bec, 4 ^^ demie, large et épais de % 
et demie. 

Couleurs. Tjts parties inférieures sont d'un blanc , lavé 
d'une teinte plombée sous les ailes. La tête est noire. Les 
parties supérieures sont d'une couleur plombée y mélangée 
de bleu 5 mais les grandes couvertures de l'aile sont noi- 
râtres dans leur milieu ^ c'est aussi la couleur des pennes 
et de celles de la queue^ mais parmi ces dernières, l'esté- 
rienre a du blanc sur sa dernière moitié 5 il y en a moins 
sur la seconde, et l'on yoit un trait noirâtre sur son c^té 
extérieur; la troisième penne est comme la seconde } la 
quatrième n'a plus qu'un peu de blanc, et toutes ont une 
bordure bleuâtre sur tout ce qui n'est pas blanc* Le tarse 
est noirâtre, le bec noir, et l'iris rouge^ 
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CARACTÈRES COMAIUNS 

AUX ALOUETTES. 

Je noxrnne ainsi cette lainflle cToiseanz^ parce qn% 
te rapprochent de Yaloueiie d'Espagne. Us ont h tèttvm 
peu petite^ mi peu hrge , et fort comprimée sur les eàtk 
par deramt ; le bec assez large et en aléxie; les oorerftires 
des narines amples , et recouvertes par une petite mem- 
brane, achdessus de laqndle passent les ptnmesdaireiit; 
Fongledti-doiet ée derrière excesshrement loog, et pm* 
que droit; les antxts ongfes coûts y enfin Faâe ftrme €t 
Tigonrense. Les aiouettes se tiennent dans les campagnes, 
n^ntrent point dans les bois ^ ne se perchent point, mar- 
chent et conrentarec légèreté^ et suivent^ depréfiSrence, 
les sentiers^et les chemins^ Si eOes rencontrent çaesi^te^ 
elles Toleût par-dessos , et Vont reprendihe'leiir coone an 
devant dehd. Elies sôxit tiîb-viveSj des ne ftâent pa& 
Phomme , et elies se nourrissent principskment die xera 
de terre, et de quelques petites graines. 

N.^* CXLV. 

LA CORRENDERA. « 

Le nom de correnderA est celot que l'on donne ^ da» 
le royaume d'Arragon , à une aloueUe ressemblant î 

> Je ne pense pas que cette aloueue soit de la même espèce ^ 
hifarlouse, <m alouette des prés ( alauda pratensis) , comme W 
soupçonne M. d^Azara ; je troure entre ces deux oiseaux des tnêa 
trop nombreux de dissemblance pour les réunir , et )* 
dire que la eorrendera est une espèce nottveUa. (&} 
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celle de cet article , et je le lui ai applique , quoîqtf 3 ne 
me reste qu'une idée confuse de la correndera de ma pa- 
trie. Celle qui est tres-communie au Paraguay, et jusqu'à - 
la rivière de la Plata y a le corps ëtroit et alongé, et l'on 
ne remarque pas de différence entre le mile et la femelle* 
On les voit , pour l'ordinaire , suivre les sentiers dans le* 
campagnes, la tête leyée et l'cefl attenta pour découvrir 
ks oiscauic de proie $ elles sont ordinairement seules, ou 
par paives, et quelquefois il y a quatre •u cinq paires pra 
Fune de l'autre, mais elles me paraissent pas agir de con- 
cert. Quand ces alouettes prennent leur vol , elles ne l'é* 
tendent pas fort loin -, mais elles s'élevènt souvent en ligne 
vertioale, ou fa&lement çircidake^ ettes tombent ensuite 
presque perpendiciflaârement, en faisant entendre un ra«* 
mage agréable; et «Hes répètent ces aicensions et ces 
chutes pendant long-tems , jusqu'à ce qu'on les perde de 
vue dans lès airs , car «elles s^éièvent toujours {dus qu'elles 
ne descendent, et elles terminent ce jeu en se laissant 
tomber d'à-pknib. Quelquefois elles font un^ espèce de 
bourdonneaiCBt sing^ier. Là saison des amours est celle 
de leurs cbanto et 4« leurs ascensions ) c'est en septembre 
et octobre > ces oiseaux se taisent presque toujours lors* 
qu'ils sont à terre* Je n'en ai jamais vu se poser sur un, 
arbre ; et ce n'est que dans des occasions fort r^^es qu'ils 

r 

se penchent sur de très-fetits arbrisseaux. 

Cette espèce cache son nid a^ec tant de soin , que je 
n'ai pu en voir que deux , Fun avec deux oeufi , à la fin 
d'octobre , et l'autre , au commencement de décembre , en 
contenait quatre ; ils sont blancs , pointillés de roux, sur^ 
tout au gros bout. Le nid est artistement travaillé, avec 
de petites pailles déliées , et il est attaché à une touffe de 
paille ou d'herbes , qui le cache bien. 
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Formes* Les 18 pennes des ailes ont presque la même 
longueur; la queue en a is pointues y sur«toiit les deux 
întenoëdiaires ; qui sont très-ëtroites^ plus longues de deux 
<. %nesque l'extërieure j et peu garnies de barbes. L'iris est 
imperceptible y l'œil petit et un peu oblique^ et la jambe 
nue à son articulation. 

Dimensions. Longueur totale, 5 pouces cinq "Ésiumiy 
de la qnene,aun tiers; du vol; Sun quart; de la jambe, 16 
lignes ; du tarse, x4^ du doigfdu milieu , 9 , et son ao^ 
5 et demie; du doigt postérieur , 6, avec rongle^g^da 
bec ,5. 

Couleurs. Les cAlés de la tête sont d'une fiable tente 
dorée, variée de noirâtre sur quelques individas, et de 
cette même teinte dorée sur d'autres. Le haut del&goigr 
est blanchâtre ; le reste , ainsi que le cou en devant, sont 
agréablement mouchetés de taches noires, sur on Ibud 
légèrement doré. Le dessous du corps est d'un blàncbâtnr 
doré, avec de longues taches noirâtres sur les cd£BB> X«es 
plumes des parties supérieures ont leur miUeaiioirâtce, et 
leurs bords d'un jaune doré ; les petites conrreitnRS dm 
dessus de l'aile mordorées , et les grandes, aussi bîœ quft 
les pennes, brunes, et bordées de jaune doré fiôbk.. \jk 
penne extérieure , de chaqUe cdté dç là queue , est presque 
entièrement blanche ; la seconde a un peu' de noirâtre le 
long de son cdté extérieur; la suivante n'a plus qu'on trait 
blanchâtre près de sa t%e, et le reste de la queue est noi- 
râtre; c'est la couleur du bec en dessus ; il est blanchâtre, 
en dessous ;i et le larse est olivât^e^ 
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N.^ CXLVI. 

LE CHII. « 

Ce nom chii^ prononcé en traînant la dernière lettre , 
est l'expression du cri que cette alouetio fait entendre lors- 
qu'elle descend du haut des airs^ où elle s'élève ^ de même 
que l'espèce précédente^ elle est plus rare ^ et je ne sais si 
elle se trouve à la rivière de la Plata. 

Formes, comme celles de la correndera} seulement le 
bec est un peu plus faible ^ avec un peu plus de courbure. 
La penne extérieure de la queue est de deux lignes plut 
courte que la quatrième y qui est de deux et demie plus 
longiAB que les deux du milieu; le tarse est plus lisse que 
dans l'espèce du numéro précédent. 

Dimensions*, Longueur totale^ 4 ponces cinq sixièmes ; 
de la queue y 1 trois quartsj du vol^ 7 et demi ; delà jambe ^ 
i5 lignes 5 du tarse y 10 ; du doigt du milieu , 6 ; du doigt 
de derrière y l^ytX l'ongle 6. 

Couleurs^ La gorge et le devant du cou sont agréable- 
blement mouchetés de noirâtre. Sur un fond blanchâtre, 
qui est aussi celui du dessous du corps y avec des taches 

' Lies mêmes raisons qui m^ont empêché de partager Popinioii 
de M. d'Azara, au sujet de la réunion de la oorrendera et de la 
farlouse en une seule espèce , me portent également à séparer le 
chii de V alouette pipi (Buffon^ tom. ix, pag. 54- --^jâlauda 
trwiaUs ) , oiseaux que M. d'Azara' rapproche^ en ne présentant 
néanmoins lenr identité que comme douteuse. 

Je doute aussi de Pidentité du chu et de la variole (Buffon^ 
tom. IX j pag. 89. — — Alauda rufa), que M. d'Azara compare 
encore y en penchant beaucoup pour leur réunion qui me présenta 
cl*aussi grandes difficultés que la première, he chii me paridt donC 
«me seconde alouette nonrelle. (S.) 
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noir&tres nr 1«* «6*^; !<• oonrertiHes inférieures it 
l'aile sont branes snr Icnr nùlien, et d'an gria de porte 
•w le reste. Tonte» iti poti« «ipérienrea sont branes, 
et on lûeré bknc entoure les pannes de l'afle j cellet de 
kqnene>oatnoM[trM,lir6»:c]ptie«, i.° desdeminto» 
Biliaires, qni imA Krmus «t IWrdétiS âe MattcfaftCrej 3.° it 
k penne «Mnewe , q«i eil Wo«<;H<; î i*» d'nne bwdnre * 
k mCrae couIevciilBMCdSdepetttiej 4." ^om peA bnt 
blanc prés de la tige del«trofaièn>e. 

N° GXLVIL 

L'ALOUETTE BRUME. ■ 

Jb n'ai vu que quatre aiouettes de cêite espèce aa IV 
raguay; mab elles sont moins rares dans les . campagnes 
de Monte-Video et de Buenos-A^rM. Les unes coulaient 
légèrement sur le saÊIe et la' terre des Bords dé* raowmir 
etdeslaci, elles autres dïns Içs chemins, «umneia cof^ 
rendera. J'en ai observé jusqu'à cinq en locittéi dfcs « 
posent coDuuunëment sur des arbrisseaux très-ba»", kot 
faaturel est vif, et leur vol léger, rapide, et plus étendu 
que celui des espèces précédentes; mais je n'ai point otn 
•crvé ({u'elles s'élevassent dans les airs, niqn'elUs lana* 
geassent coamc leb antres. 

Formes. i^petHieiauxaHes, la troîùfanepluslongae; 
12 à la qneife , Peitéri^eure pins courte de 6 b'gnes , et Ie> 
autres presque égales. Bec presque droit ; l'ensemble il 
l'oiseanaasej^ délié, la tjke petite, aplatie en dessus, coo>> 
|>rimëe suc les cdléa, r<eil un pen gisnd, et l'iris ànpcf^ 
eeptâ>le. 

* Espaça noBTeU*. (S.) 


* 
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DùneHsians. Longiieur totale , 7 pouces un usième; 

(de la iqueuei si cinq aôlèmcs^ du Vol ^ 11 et demi^ de la 

jambe^ 16 lignes; dii taise^ iS^ da doigt du nailieu, 9^ 

<lti doigt {{oslciieur, 4; ^ ^^ *ob ongle ^ 6 ; du bec, 7. 

i Couleurs* Un trait blanc va de la narhM à roccipat. 

) IjCS parties snp^ieorea sont bmses } nne bande roussâtie 

i sur les barbes supérieures | et blanchâtre sur les inférieures y 

[{ vtraverae les pennes de Taile, la première et la seconde 

exceptées ; au^^essous des oouvertures^ qui ont une boiv 

dure d'un brun plus clair } parallèlement à cette bande ^ il 

y en a une autre noirâtre* La penne extérieure , de çha* 

que côté de l'aile ^ a du blanc à son extrémité , la deuxième 

un peu moins ^ et la troisième presque point* Une bande* 

lette noirâtre ^ et rayée de blanchâtre y qui prend naissance 

au bec y couvre 1^ oreilles; du-dessous les plumes sont 

blanches y et bordées de brun 9 la gorge y le devant du cou 

et la poitrine ) sont d'nn bnm très-clair) le ventre est 

blanchâtre ; les couvertureë les plus rapprochées du pli de 

l'dile , et les extrémités des grandes de la partie extérieure 9 

aont blanches y et les autres ont la couleur de la poitrine« 

JLie tarse est d'un noirâlre de plomb, et le bec noir* 


N.^ ex LVIIL 

LA MIIVEUSE. > 

J'APPiLE ainsi cette aloueite, parce qu'elle se creuse 
des trous dans quelque petit ravin ^ à la profondeur de 
deux pieds ou deux pieds et demi^ pour y déposer ses 
ceufs sur une couche de pailles arrangées dans le fond^ 
qu'elle façonne en rond. Je ne l'ai point vue au Paraguay; 

• C'ert une espèce nourelle. (S.) 
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et on ne la trouve qu'aux eavirons de k rivière de h FlaU 
et dans les pampas de Buenos-Ajres* Elle se laisse £K^ 
lement approcher de très-prës ; elle ne se perche point; 
elle prolonge beaucoup son vol^ et quoiqu'elle ait la 
fonnes des autres oiseaux de cette fiumlle, son corps est 
néanmoins plus court et plus épais à proportion. Gei 
alouettes se tiennent par paires ^ et ^ au tems des amoun, 
le mâle et la femelle se poursuivent en faisant entenàe 
nn petit son aigu ^ semblable à un éclat de rire ^ je ne leur 
connais point d'autre cri y et j'ignore si elles s'élèrenf cbns 
les airs* 

Formes» Les deuxième et troisième des i8 pennes de 
l'aile y sont les plus grandes* 

Dimensions • Longueur totale , 6 pouces ^ de la quenti 
'I onze douzièmes ) du vol, xo deux tiers ^ de la jambe, 
:x4 lignes; du tai^se y 12 } du doigt du milieu^ 6; da do%t ( 
postérieur ^ /^yttde son ongle , a et demie ; du bec ^ 7. 

Couleurs* Un petit trait d'un blanc Toassitre s'étead 
depuis la narine jusque derrière l'oreille. Le devante! ks 
cAtés du cou y et toutes les parties supérieures ^ sGn\V»eùnx& ^ 
à l'exception des couvertures du dessus de l'aile^ c^^sfiX 
une nuance claire de tabac d'Espagne ^ de même qa*utte 
partie de la queue , dont l'autre partie est noire* Les c^tés 
de la tête sont marbrés de brun et d'un blanc roossâtre, 
qui couvre toutes les parties inférieures* Le tarse est noir* 
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L'ALOUETTE À DOS ROUGE. ' 

* A en juger par ce que j'ai Va, il parait qne cette alouette 
arrive y en hiver , au Paraguay, et qu'elle ne quitte pas la 
jM-ovince de Buenos-Ayres. Son tdI est léger , sa course* 
rapide ; et ses mouvemens sont vifs'^ elle saisit les mou- 
^eS| à terre et au vol. Quelquefois elle se pose sur des 
plantes hautes , mais elle se tient presque toujours II terre ^ 
et principalement dans les chemins , les^nclos y les grandes 
cours et les bords des étangs. Elle est moins longue que 
les autres dans son enaenibte , parce qne sa queue est plus 
courte y étràhè et un peu forte y et qne les couvertures sont 
{>lus alongées. Son bec est très-faible pour une aïoueiie; 
31 est peu comprimé sur les côtés , ef il a une petite échan- 
crure près de sa pointe* Les a3es paraissent plus longues et 
ftrmes^ enfin , quoique cet oisean ait beaucoup de rap^ 
ports avec les taSoueÙes, 9 s'en ébigne aussi. On le troUve 
seul ou par paires y et en assêft grandes troupes* 

Fçrmesi'IJn ailes ont i8 pennes bien fermes, dont Ta 

* .< • • ' I . » 

. ' j^lQuetie noire i -é dasfaure ,. BaObn i>tomw ne , psg. 33. -«- 
'jtlauda rufa Liim. JiysU nat, gen. io5 y sp. 7. — - jâlaudafiUn^ 
X^atham, syst ornUk. gen. 41 > sp. a. Le natnraliste firançaisi Com- 
merson y a iait connaitre , le premier > cette alouette qu'il a rap- 
portée de Buenos - Àyres. Ce n'est pas 9 il est vrai y du fauve que 
cet oiseau a sur le cou et le dos ; ces parties sont teintes en jaune 
orangé ; mais ce n'est pas encore le ronge de cannin décrit par 
21. d'Àaara; et cette dissemblance , jointe à quelques autres dans 
les teintes du plumage , me laisse des doutes au sujet de l'identité 
aie Vaiauette à dos rouge et de Valouette à dos fauve deBuffonj oa 
plutôt de Guenan de Montbeillard. ( S.) 

IIL a. ai 
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cteuxième et la troisième sont les plus longues ; les 12 de 
la queue sont étroites , et presque égales. L'ongle du doigt 
postérieur est presque droit ^ et la tête fort petite. 

Dimensions, Longueur totale ; 4 pouces trois quarts; 
de la queue ^ i et demi } du vol ^ 8 et demi ^ de la jamk, 
i5 lignes } du tarse^ 1 1 et demie; du doigt du miliea, 5^ 
dcL celui de derrière | 2. et demie , et de son ongle, 54 

demie; du bec, 4i ^''€? ^^ ^P^î^ ^^ ' ^^ demie. 

Couleurs. Le dos et le reste du dessus du corps sont d'm 
rouge de carmin; mais les couvertures de la qacoesoBt 
noires., aussil>ien que celles des ailes, dont les boris sou\ 
marqués par du roussâtre« Le reste dq plumage est noîr, 
de 'même que le bec et le tarse. 

D'autres individus, en grand nombre^ que je regarde 
comme- des femelles .pii die jeunes mâles , ont la tête en- 
tière, et le devant dû cou, d'un brun bleuâtre ; les plnmet 
de la jpoitnn^ et du^ vçq^/t^ jqpiràtres, et bordées d'an Uêoc 
pâle. $(oipbre^.'le^ couvertures inférieures delà qœue^ 
blanchâtres » et celles des «iles noirâtres, et terniîné«s à« 
brun roussâtre;,.le ile^us. du corps comme snr \tni&i«^ 
iui.peu de blanc sur le càté extérieur de la prcnuère^peniit 
de la queue ; enfin les ailes variées de noirâtre et de roo* 
geâtfe.^1 est^quielfcwB individus dont les temtci soQVpb» 
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CARACTÈRES COMMUNS 

t 

AUX TROGLODYTES. 

Je compose cette famille de deux espèces, auxquelles je 
domw le nom de irçglodj^, paree que la première entre 
dans les trous des arbres, des muraille, et des toits, et la 
seconde dans les broussailles. Ces oiseaux sont d'un petit 
volume j ils ont la tête fort étroite en devant; l'œil petit 
et un peu obliqu*, mais vif; l'iris imperceptible; le bec 
«n peu courbé , pointu, fortement comprimé sur les côtés ' 
noir en dessus, blanchâtre en dessons et. jaune intérieu' 
rement; les narines placées près des plumes, et recouvertes 
d'une membrane; les ailes concaves, la première penn« 
la plus courte, et les troisième, quatrième et cinquième 
ies plus longues. Ils tiennent la queue élevée ; on les trouve 
seuls et ijudqacfbis par paires ; ils ne voyagent point; ils 
sont lestes , iaqmets , ardens et gais; I<ear vol est cour* et 
bas ; ce sont d'eicellens musicietis j et le chant du pre- 
jiuer se fait entendre toute l'année. 

' « iJ • •• » • . 

N.° CL. ■ 

iE BASACAftAGÙAY. ■ 

• * * 

C« tto^iy^ est biea ço^w jche-L les Quai:anjs, son» 
le nom de basacaraguaj^ à Buenos- Ayrcs on lui donn<5 

« M. d*ÀarA<xnnpâré d'abord son basacaf^guay aagonamr 
^uoh de Seba , tom. i, pag. 1 74 ( BulTon , tom. tui^ pag. 89. -r- 
Mmb$iv6a gHsea )\ maîa il est évideat ^e ce rapprochep^ent n^ 


I 
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i^ui de sovrîSf à cause de son cri^ et de son habitniie 
de se glisser; particulièrement en hiver ^ sous les toits ^ 
dans les crevasses des niuraiUes j dans les trous des arbns, 
et d'entrer quelqul^fois dans les maisons pour y prenàie 

^ut être admis , parce qu'il y a des difFérenctts dans U djsttibf 
tion des couleurs de ces deux oiseaux, ensuite parce i{nele^ 
namhouch «st un bruant, on du moins une espèce très-Toisioeiio 
hruanU, et qn^il mange du maïs -; ce qui ne peut a*a<X0rdern«etf 
que H. d'Atara nous dit du hasmcaraguay, 
' Il veut y en second lieu, que ce même hasaeanff^^ 
Varada de la Guiane ( BufFon , tom. tiii> pag. 249. —2W^ 
canians ) , «c cet oiseau , dît M. d'Azara y que Sonninidel^^' 
cour appelé musicien*^ Cependant y outre quelques ditfenbt<D^ 
dans les teintes di^plumage et leur distribution , il en est, erttt 
ces deux oiseaux , de plus tranchantes encore dans les ksbinii^ 
lie chant de Varada n*a aucun rapport avec celai do bososasi* 
fuay, et le premier n'habite que l'intérieur des forêts soKtaireSf ft 
fuit les lieux habités 9 au lieu que le second ne pénètre jamstf <^ 
les bois , et qu'il se tient presque toujours dans /c n»ofl^ ^ 
ixième dans l'intérieur des habitations. Il est w«iga«» pW»?" 
puyer rofninonquHl a adoptée^ M. d'Azaïaiestduis Vim^ ^^^^ 
pul9eràx:eûx qui oqa écrit ayant lui sur les oiseaux àeVKmèsiquey 
commeanuntd'erreiun ^ tout.ce qui nye cadre pas sfec acsîàèn; 
et hdèle à la marche y assez bizarre , qu'il suit constamment ^ ^ 
égard , dans le cours de son ouvrage , il ne manque pas de pi^ 
tendre que je me suis mépris au sujet de Varada , que \t ne Vai pi> 
vu dans les bois , et que ]é ti'ài pas tÂen entendu sou chant ^ 
iens que ie n'ai pas rencontré le basacaraguay f anssi a'si-i^ 
pas eu l'intention d*en parler, lorsque f ai ^êrît Particle de Vora^ 
mais je. prie M. d'Azara d'être bien convaincu que j'ai n (< 1 
bien observé Varada, et que cet oiseau est» dans la uatnit)^ 
qu'il est décrit dans VSU$oim natumUe de Boffba, 

Enfin y comme s'il était possible qu'un oiseau fût en méoiAtes^ 
(!e plusieurs espèces diftérefifes , M. d'Asara veut eocore qae t* 
'Vàsacaraguayne diffère pas du tmgiodyte d^JSurope ( BuffM, t ^ 
V^^ 4^ )• ^ rapprocbenent ne peut pas phis a'adaaettEe qœ fa 
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les araignées et df autres petits insectes. Sans être biei» 
nombreuse^ cette espèce n'est point rare : les oiseaux>qiu 
la composent ne fréquentent jamais ni les campagnes y ni 
les forêts*. Les hallier&y les bords des. bois ^ les eâdos et 
les habitations champêtres; font leur- domicile de choix ^ 
ils sautillent aussi ^ avec légèreté j sur la tetre ^ en teqant 
presque toujours la queue relevée , en Tétalânt un peu, 
et sans paraître efifrayés ds Rapproche des hommes.. Le 
mâle chante toute raonée-y et ^ dans l^saisoi^^des amours , 
ib accompagne son ramagie d'un battement d'ailes. Ou 
dit que la femelle chante comme le mâle ^ mais je ne le 
orois paS; car je l'ai entendue répondre au ramage du 
mÂle par un seul cri cAiz ^ bas et tendre». 

Quelques ^o^acam^i/o^ chantent mieux que d'autres > 
€t; à mou sens^ km* noix est plus agréable au Paraguay^ 
qu'à la rivière de la Plata ; mais elle est 'tottjouFS< élevée ^ 
claire et gracieuse; elle forme. un& chansonnette de huit à 
dix sjrllabes prononcées vivement , que Ifoiseau répète pas 
intervalles.; et souvent pendant, long-tenis. Sou rjtlniTe 
approche* de eelui du rossignol, mais ses phrases ne sont 
ni aussi variées;. si si expressives^ cependant jje ne laisse 
pas de le compter au nombre des oiseaux dont le chant a 
le plus d'agrémens. U n'est guère possible de le conserver 
•n» cage ; parce que je crois qu'il serait difficile dé lui 
donner une nourriture qui lui convint. 

L'on assure que ^ dans la campagne ; cet oiseau uiclie^ 
dans les trous desarbrea ) mais dans les Ueux.habités ;,qu'ili 

précédeitS; et par les mêmes motifs;, mais le hasacaroguay est 
i>ien le même oiseau que le troglodyte de Buenos-Ayrei ( syls/îa 
jflatensis) y obserré par Commerson sur Pane et Tautre riTC du- 
Heuye de la Plata ; et que Guenau de Montbeillard a réuni mal ^ 
Ipf opos au troghàyte d^jEiêrope* (S.) 
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firéi|ueQte assez souvent , il place son nid sur les poutres 
de la chaq)en(e des maisons , et plus ordinairement daoi 
les ouvertures qu'elles laissent dans les murailles. J'ai dé- 
couvert un de ces nids à terre y dans le crâne d^ane vache 
morte y et un autre sous un toit ^ il est travaillé avec quel- 
ques plumes et quelques brins de paille , et g^ami intérieii- 
rement de beaucoup de crins. La ponte se compose àt 
quatre oeufs au pluS; roux au gros bout^ et tiquetés «ians 
le reste de la même couleur ^ sur un fond blanc; leu» 
diamètres sont de 6 et de 8 lignes» Les petits ressemUeD^ 
aux adultes» 

Formes^ 19 pennes aiix ailes , la première plus courte 
et ëtroitc) des is de la queue ^ l'extérieure ^ de'du^ 
c6të ^ est de 4 lignes plus courte que les deux intomé* 
diaires ^ dont les autres ont presque la longueur. 

Dimensions. Longueur totale y 4 pouces et demi; de 
la queue ; i un tiers } du vol , 6 ^ de la jambe^ 11 li^^es; 
du tarse , g ^ du bec et du doigt du milieu ^ & 
' Couleurs. La queue et le bord des pennes des ailes sont 
rayés transversalement de noirâtre ^ sur un fonà bran. Le 
' dessus de la tête y du cou et du corps ^ est d'unbnm som- 
bre; auquel se mêle un peu de roussâtre sur le cronpioa. 
Les c6tés du corps sont d'un roux vif ^ te devant du coa^ 
la poitrine et le ventre ^ d'un roux clair ou blanchâtre ) les 
couverture^ inférieures des ailes j rayées de blanc et de 
roux vif; et tachetées de noirâtre. Sur quelques individus ; 
ces taches sont d'un roux vif et pur } quelques autres ont 
les couvertures du dessous des ailes ; d'un rouss&tre clair, 
lie bec est d'un blanc rougeâtre» 
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N;* CL t. 

LE 1*6 UT- VOIX., • 

. ÇxT oi^ea» «fa pointée i)QQi.|tBitl}ciilier> et je M ni 
donnécelui de éûu^voîie^ à çkU$^ de soû chai^t. Il ^e tieitl 
oonstamineiit dm^s les piailles couvertes d'hecbes hautçi ^ 
80I1S lesquelles il se cache ^ et d'où il.ue 3ortque quaiid q^ 
^st prêt à marcher dessus 5 alors, il vole cOcame à un0 cen- 
taine de pas 'y et si Vjdvl court sur lui, qu est étonné de- cef^ 
cohnaitre qu'il est déjà loin. Pour Fordinaire , on ne p^i^ 
vient à le faire partir que trois fois r, -au bout desquelles 
il est impossible de le forcer à prendre son essor* C'est un 
oiseau farouche et inquiet ^ on le voit, matin et sdir, 
monter par petits sauts sur les rameaux les plu3 n)ipce$ 
des plantes ; en tenant la queue relevée^ mais it'n-'eqtre 
jamais dans le^ bois y ni dans les balliers^ ni dans les ba«- 
bitations.. 

. J'ai vu un àss&t grand nombre de- Unit-^^ix au.Fara*t 
guay et jusqu'à la rivière de la Plata. Dans la saison de$i 
amoursy le mâle se montre assezi long-tems sur le^ plantes f 
et son chant est si varié et si gracieux y qu'il ne le cède f 
selon moi y. qu'à oelui du rossignol* Ses modulatiou^ «(Hit 
nombreuses, douces, agréables et pleines d'expremcin*^ 
Pfoseda m'a dît que k femelle chante aussi, d'pne vois 

' Cette espèce est le troglodyte de la LouisktTiey ou roitelet du. 
Canada , dont le père Charlevoix loue beaucopp le chant ( Hîst. 
de la nouT, France/tôm. iif, pas 556). Giienau de Mentbelllarti 
^est mépris , en' donnAnt cet oiseau cçimaie une simple y aiAété Avê 
troglodyte <t Europe (HisL nat. tom. x, pag. 43). C^est le ^WU^ 
Ludoviciana Linn. syst, natr^ai, m^ )-9p« 4^. -— Latham , systL 
ortdth. geii«43, sp« i5d. (S.) 
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ploifeigaëetimpeiitBsittibieDfpieleDi&lejBuis jccroii 
qo'fl M trompe. 

/brntej. Let i8 pennes de l'aile «mt fiables et coo- 
caret ; la première est étroite et la fbu conrte y celles de 
U qaene ne sont ni fortes , si teimînéei ca pointe,' e( 
l'ezt^ieure, de chaque cAlé, a 81i^ei de moins. I4 télé 
est ezceuivemeiit petite. Lesplamesdaconendessnssoiit. 
pointnes, longues et larges. 

Dimemàms. Longneur totale, 4 pooces; de la queue, 
1 et doni; davol, 5} delà jambe, 11 lignes; daline, 
6; dn doigt dn milieu , 5 et demie; dnbec, 4 et donieï 
large de 2, ^pais de 1 un tiers. 

Coukurs. La gorge, la partie antérïem^ du cou, U 
poitrine, les couverlares iaféneures et les bords des pennes 
des ailes , sont blan^es. Le ventre est d'an roussltie dair. 
Un trait presque blanc snnnonte l'œil , derrière lequel est 
nn antre trait parallèle et brun ; plos bas , it 7 en s im 
troisième qui £sl blanc , maïs plus court y un mélange de 
blanc et de ronssit^e conrre le rest* des càté$ de U tête. 
Le derrière du cou est noir, etagréablemeatra;]èen\ang 
de blanc; d'antres lignes noirâtres traversent le foni^tran 
roassilre dn dos et dn cronpion ; mais ces lignes devien- 
nent plus nombreuses et plus apparentes sur les conveiw 
tnres supérienres de la qaene. Le cAt^siqiérieur.des pennes 
des ailes, et l'eitériem- de celles de ta queue, aussi bien 
qne leur extrémité ; sont ra^ës en travers de bran clair 
et denoir&tre; c'est de même sur les grandes couvertures 
des ailes ; les autres sont d'un brun clair ; le reste des ailes 
est brun , et celui de la quene, noîrAlret Le tarse est oU* 
jfitre. 
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CARACTÈRES COMMUNS^ 

AUX CONTRE-MAITRES. 

l^Es' petits oiseatix de cette famille ^ n'ayant point dm 
nom au Paraguay; et n'en connaissant point qui pût. leur 
convenir ; je leu^ ai appliqué celui que j'ai donné à l'es- 
pèce la plus généralement connue. Les conire^maitres sa 
tiennent par paires } ils ne voyagent point ^ ils sont vifs ^ 
défîans , et si inquiets ^ qu'ils sont toujours en agitation ^ 
et qu'à peine peut-on les découvrir lorsqu'ils sautillent ^ 
avec légèreté ^ de branche en branche ^ de bas en haut et 
de haut en bas. Leur tête se rétrécit en devant 3 leur pby* 
sîonomîe est pleine de feu^ et leur bec assez fort pour en- 
tamer les fruits et briser les petites graines. Je ne sais pas 
néanmoins s'ils en mangent^ mais il est certain qu'ils n'y 
sont pas forcés j car les araignées et les autres insectes qu'ils 
préfèrent , abondent assez sur les feuilles et les écorces 
des arbres. Pour attraper ces petites proies^ ils se tiennent 
quelquefois la tète en bas ; d'autres fois les pieds en haut^ 
et ils prennent toutes les positions possibles ) mais je n'ai 
pas remarqué qu'ils grimpassent comme les charpentiers , 
aï qu'ils prissent les insectes au vol. Leurs ailes ne sont ni 
faibles, ni concaves , ni courtes. Leur bec est droit , très* 
ifBlé f faiblement comprimé sur les c6tés ; rétréci à sa base, 
il ëchancré sur les bords de sa pièce supérieure ^ à l'endroit 
>ù se termiûe l'inférieure* 
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LE GABIER. ' 

Nk potkrant donner à cet oiseau de dënominatîoB dV 
près ses couleurs j qui sont presque les méines que datt 
Pespèce suivante ^ que j 'appelé contre ^nuuire, je r»» 
sommé gabier. Il est des plus nombreux dans les ^raxià 
hoiSf où il se tient dans les hunes, c'est-à-dire y qu'oo se 
le voit ni k la cime y ni au bas des arbres , et encoRiooins 
à terre. Son ramage , que je crois commun au mâkef^^* 
femelle y est assez agréable y et si sonore ^ qu'on Testend, 
de fort loin y durant toute l'année^ mais plas rarement en 
hiver^ qu'à l'époque des amours. Il est impossible i'^' 
primer ce ramage y qui a quelque variation y car tantôt il 
semble dire^ c/nyi-c/iiyi^ et tantôt bîe-^bh-bk» Von 
m'apporta, en octobre, un nid de cette espèr^^ ivech 
femelle qui couvait 3 il était soutenu par deni rameaux ^ 
pas plus gros qu'un cure-dent j son ouverture était plus 
étroite que le fond y à cause de la compression i^ ^^ 
meaux qui formaient la fourche ) en dehors, il était cûtd* 
posé de petites feuilles sèches très-déliées , quoique larges* 
et assujéties avec des* toiles d'araignées. Il y avait aussi 
quelques brins d'écorce très-flexibles de plantes , de sorte 
que sa surface paraissait fort lisse. La couche intérieurf ^ 
composait de filamens aussi fins que des cheveux et arti^ 
tement arrangés 3 et l'entre -deut des couches était gar*' 
de matières cotonneuses) le tout n'excédait pas trois ligi^"^ 

' Je regarde cette espèce comme nonTelle; elle ne peat,^^ 
moins y être confondue avec celle de notre pouillot ou cka"-^^ 
{syl¥ia tmchilus) y à laquelle M. d'Azara la rapporte. (S.) 
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d'épaissenr. L 'ouverture ^ comme la profondeur , était de 

dix-huit lignes. H y ayaît dans ce nid trois petits sans 

plumes. 
Formes. La troisième des i8 pennes de l'aile est la plus 

longue 'y les douze de la queue sont presque égales et un 
peu pointues. Le tarse est robuste ^ le bec très-pointu et 
la tête très- longue ; comparée à son diamètre. 

Dimensions. Longueur totale , 5 pouces 3 dé la queue , 
I cinq sixièmes f du vol, 8 un sixième 3 de la jambe ; 12 
lignes 3 du tarse ^ 9? ^^ doigt du milieu^ 5 un tiers 3 du 
Dec y 5 ; épais de 2 ^ et large de 2 et demie. 

Couleurs* Un petit trait noirâtre va du bec à Foreille y 
jui est surmontée par un arc très-apparent de blanc pâle j 
lu-dessous est un autre trait peu sensible et noirâtre ) la 
été en dessus est d'un bleu clair d'ardoise. Le dessus du 
ou et du corps ^ les couvertures supérieures et les bords 
es pennes de l'aile et de la queue ^ sont d'un vert sombre 
t tnèlé de jaune y de même que les câtés de la tête et du 
ou. Les pennes des ailes et de la queue f les couvertures 
ipérieures de la partie extérieure de l'aile j et le milieu des 
randes y sont bruns. Un blanc pur s'étend sur les par- 
es inférieuces jusqu'au bas*ventre , lequel est d'un jaune 
Lir^ et cette couleur couvre les côtés du corps. Le tarse 
une teinte de plomb claire 3 l'iris est d'un brun foncé , 

le bec y noir à sa pointe et en dessus ; est blanchâtre sur 

reste. 
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N.» en IL 

LE CONTRE-MAITRE. paovuHSMX dit.' 

J^ÀPPÈLB ainsi cet oiseau , parce qa'il fait entaAff 
toute Tannée ^ un petit siffiment doux et expressif; va 
sans autres variations que de hausser ou baisser de t»; 
d'en presser plus ounioinsles notes ^ et de les àloi^<* 
de les abréger. lies premiers tons de ce ^fEL&oatsaii 
communément plus étendus et plus aigos ; ils se s'oit 
pas paru sortir de Toctave, et je ne doute pas ^^ 
puissent être facilement notés* 

Le contre^mùitre est assez commun } il n'a ni ractrnte* 
ni la défiance du gabier; il habite également les gR>a 
bois ; et si le gabier se tient toujours aux hunes , k conif^ 
maître reste toujours au-dessous ^ de sorte que ces dai 
chantres des bois semblent se partager la possasû» àts 
forêts f non comme les hommes ^ par des phos oo pir des 
bornes plantées verticalement; mais par dcs%ii^^<^ 
zontales ^ et ils laissent aux lindos la bande b^â^^^ r 
ou la cime des arbres* 

L'oiseau de cet article ne voyage point ^ et on ve Ir 
voit que seul ou par paires ; il saute à peine d'une bravc- 
à l'autre ^ et il prend sur les feuilles les araignées et d» 
très insectes* H descend quelquefois à terre 5 sa démt^ 

* L'oxsean dont le contre -maître se rapproche le pins , ^t? 
fauireUe verddtre de la Louisiane (Buffon y tom. iz , pa|;. ia< 
que des ornithologistes modernes regardent comme oneTaràca ■ 
hi fauvette à tête noire ( motacilla atricapiUa ). Cependaas 9* 
ques différences f aperçues par M. d'Azara f m*empèclic«a 
prononcer affirmatÎTement , comme il le fait) au sujet de Vl 
dt ces deux oiseaux. (S.) 
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est p&hîble y et il cherche les insectes dans les feuilles 
tombées. 

Formes» Les pennes des ailes ne sont pas aussi fermes 
t]ue dans l'espèce précédente ) la quatrième est la plus 
longue^ celles de la queue , au nombre de 12 , se terminent 
un peu en pointe ; elles soilt ëtagëes , l'extérieure ajant 
cinq lignes de moins que les autres, et toutes sont beau» 
' coup plus larges et nlieux fournies de barbes que celles 
^'da gabier; Vins et la langue ne différent pas des mêmes 
'parties dans le gabier, mais le contre^maùre est plus 
fgras et plus arrondi dans son ensemble. Le doigt du mi- 
}jlieu est uni avec l'extérieur y jusqu'à la première articu- 
lation. Le bec est le même que celui du gabier, excepté 
, l'ëchancrure de la pointe. 

^ Dimensions* Longueur totale , 5 pouces sept dou« 
^izièmes } de la queue, 2 un sixième ) du vol , 7 et demi; 
^e la jambe, i5 lignes et depue^ du tarse, i5 et demie; 
^ lu doigt du milieu , 7 , de l'extérieur , 5 ; du bec , 5 , épais 
^t large de 2 et demie. 

Couleurs. L'attribut le plus retnarqpable de sa physio* 
lomie , c'est la bordure blanche des deux paupières. L'es-i 
jace entre le bec et l'ongle antérieur de l'œ^ , est noir. Un 
rait hlanc prend naissance à la narine, et se termine à 
/occiput, près duquel elle prend une teinte plombée; 
.iu-dessus est un antre trait parallèle et noir., et un troi» 
iiéme, d'un blanc plombé, commence à la base. du bec 
supérieur , et divise en deux portions égales le sommet de 
a tête ^ l'occiput et les cAtés de la tête ont la couleur de t 
'ardoise. Les autres couleurs ne difïerent que très-peu de 
relies du gabier, elles sont seulement plus claires* Le tarse 
d W blanc pâle et le bec noirâtre. 
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N.^ CLIV. 

LE CONTRE-MAITRE COqRONNÉ' 

CBiiin^Gi YÎt f avec les espèces précédentes y dans lis 
forêts et les grands faalliers ^ où il ne monte pas plus hal 
que la moitié des arbres ou des arbrisseaux. La défiaatf 
et l'inquiétude sont les traits principaux de son caractèrtf 
SI sautille de branche en branche pour saisir tes msecia 
qui se cachent dans les fenilles} et on le voit somat, 
dans cet exercice ; les pieds en haut et la tète enlns. 3e 
Fai toujours rencontré seul 9 A ne voyage point, etSest 
commun ^ sans être nombreux. C'est dans les nuns ètx^ 
tembre et d'octobre, que le mâle cherche à cfaamMr« 
femelle , par un ratoage peu varié y mais agréable, doit ; 
l'expression peut se rendre par les syllabes chiÂkkSd» 
chïcha^ en appuyant sir la dernière* La fcmdfeerf^ 
lèncieusé. 

Formes. Bec droit y avec une légère conrbmtkbtfmnte ^ 

* ^\î)emi-finmangeiwde V0r«>Bti0bii 1 tpm. j.^ p«|(. 5. M i 

$flcilMi vcpmiviita lÀimf ^st, nat, gen» 1x4^ sp. Sô.-^Sylfi*^ 
permvqra "Lsikàni ^ syst. ornitk, gen. 43, ^. i38. Il setront 
aussi en Pensylyanîe , et probablement dans les autres coilrcei 
de rAibérique , situées entre les États-Unis et le P«ngnaf. 3t 
îie croîs pas cepehâ^ qu^il èki$t« à la Giiîan* ^ oà }e ae Fô j*> 
.taaisVu. 

^ Jè.ne fais pas meotiott déplusien» autres rappiocheiBa» ^ 
2A. 4L'AisarA.c}i^rche à établir entre cet oiseau et <l*aatre6 espèce 
yoi^inesii layérité, mais néanmoins différentes ; le plussiufs.^ 
est celui de notre roitelet f que Tauteur ne connaît pas , mais ^'c 
accuse BulTon et les autres ornithologistes d'avoir mal dêcnt « -. 
cela uniquement parce qik^il ne trouve pas dans leurs 
iiae exacte CQvfoimité arec le contre-maStre couronné. (S.) 


( 547 ) 
W« CLXIÏ. . 

k TiTE ET eoV DE COVLEtrA 1>E YLÔMB*' * 

Je n'ai td^ aa Paragoaj^ que deux oiseaux de cette 
jîspèce. 

. formes* 19 pennes faibles anx ailés ^ lès deuxième , 
/oisième et quatrième pl^s Ipu^gnes^ i;^ égales eC jGiubles 

la queue. Bec droit , un |p<ç.Q cowhé à 1^ peinte ^ asse^ 

»rt et presque pias çonuprinxé. Pbipe9 de h tête, longues 

.; quatre lignes , douces et étroites* 

' Dimensions^ Lonjpieur tptale, 4 ponces un smèine; 

^ la queue, i cinq dpMzjèmes \ do Tol^ 6et depu^ delà 

"^e, 10 lignes \ du tarse, 9; do do^t 4a mjljeu , 4 ^^ 

^ nie) du bec, 4* 

^ 'Couleurs. Un trait Maoc entoure la Lase du bec sapé-* 

ir. La tête et le cou .en dessus ont une teinte plombée^ 
^' nt sur la couleur de 4'ardoise* Le dessus du corps et 
^^>etites couvertures jsupérieorea de l'aile , .sont.d^ia brun 
>^dâtre \ les grandes des parties internes ^ font reinai> 
^ r par leur nuance de noirâtre foncée et par leurs^^xtré* 
^^és de roux vif. Lia .gor^e est presque bUp^tie^ .et le 
^'ant du cou gris de perle.; la j^itnne at le '\.e|i^ce4ont 
"^ics , les câtés du corps , les oouvertures inférieure^ des 
\ et la qatne^ blanch4tre84 il^ a do jaone -ru pli de 

s } les tiges et les bords des pennes des ailes :et.4e la 
^; le en dessous , ^ont de coolenr blimcbe» Le tarse aune 
'^le plombée, presque noire; Je bec est iM^tirâtre ea 

^tse eepèct me parait noHyelle. (5*) 
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- N." CLV, 

LE CONTRE-MAITRE VERT, 

A POITRINE d'or. * 

Cet oiseau fréquente les halliers, les plaines où il ji 
des buissons un peu élevés ; les lieux humides ^ comme les 
lorrains secs ; il y sautille avec vivacité et prestesse poir 
chercher les insectes , et, à chaque sautillement, Sjtle 
un petit cri de rappel , pi, en tenant la qneoe réene', ^ 
ne monte pas ordinairement sur les grands arbres, et ii 
ne parait pas à la cime des Iu4>risseaux , ni dans des es- 
droits trop découverts ; jamais il ne va en troupes, etoa 
ne le rencontre que seul ou par paires. Il ne vojagepoiat; 
et son ramage, qu'il ne fait entendre que raremeat bon 
ie la saison des amours , est, a mon sens y aussi agréable 
et aussi expressif que celui du chardonnereL Au reste; cette 
espèce est assez commune aii Paraguay et à knrière de 
làPlalâ. 

* Formes. Lés i8 pennes des ailes sont pta&toîrt» qaft 
dans respèce'précédentey elles sont aussi moins âaiçn*, 
â'QÙ il résulte que le vol est plus rapide) les troiàisait^ 

• 1 ' FauvetU à-poitrine jaune de la Louisiane , Bnffon , tooi. IX| 
pag*a35. -«^ T^dus. trichas "Lixm.sysU nat. gen. 107-, sp. 7>" 
Sylvia trichas Latham , syst, ornith, gen. 43 , sp. 36 ^ irar. b. Ctf 
oiseau a été mis au nombre des grives par Gmelin ; et cet » 
teur , de même que BufFon , Latham et tous les omitholofpjw^j 
21. YieiUot excepté y Pont confondu arec le figuier cPe AtàtyU»^' 
on aux joues noires, 

L^espèce du contre^maître de cet article se troure anasidaBs'^! 
J^lorides , à la Louisianid , et même au Canada^ 
pendant l'été. ( S.) 
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N.^ CLXIV. 

LE TACHURIS COURONNÉ DE ROUX. ' 

Dans lé mois d'août; j ^achetai deax oiseaux de cette 
spèce aa Paraguay. 

Formes, ïris imperceptible. Aux ailes ^ 19 pennes coih 
aveS; dont les troisième ^ quatrième et cinquième sont 
«esque égales; à la queue ^ la pennes faibles et un peu 
^oiXts) Textërieurey de chaque côté^ plus courte de 
is l%nes que les intermédiaires et les trois suivantes ; et 
deux lignes plus que celle qui l'avoisine. Bec droit , el 
irbe à sa pointe. . 

Dimensions* Longueur totale, 4 pouces un tiers; de 
ueue , i trois quarts \ du vol, 5 et demi ; de la jambe ^ 
îgnes} du tarse, 10; du doigt du milieu, 5} du bec^ 
deiTMe» 
'>uleurs. I| a les plumes du sommet de la tête , d'un 

vif et terminées de brun : le dessus du cou et du 

d'un brun presque insensiblement teinté de vert \ 
es et la queue d'un brun foncé \ les jeux entourés de 
àtre clair ^ la gorge blanchâtre \ le dessous du cou et 
rps blanc 5 les couvertures et le bord inférieurs des 
d'uQ jaune clair \ le tarse violet \ le bec. noirâtre^ 
l^rieur de la bouche, jaune pieûllc« 

»éce aottveUe,(5.} 
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N« CL VI. 


UB CONTRÊ-MAITRE BRUN VEKDATRE, 

covRONifi d'or. < 

» t 

3k n'ai va| de cette espèce , que l'inaivilla qui t lerrii 
ma descriptioii ; et je l'avais acbeté , en octobre , des » 
torek du Paraguay. 

Pormes, 19 pennes assez fermes aux aÙes , là troisxffle 
est la plus longue j les la de la queue se texasDoX cii 
pointe , et sont à peu pires ^ales. Le bec n'est ^inxUk < 
ni comprimé sur les cAtés, et il est droit jusqu'à sa poîD^i 
qui est lëgèreùient croçnne. , . ( 

Dimensions* Longueur totale | 9 pouces et demi}» 
la queue. 2 un tiers : du vol. 8; de la jambe. 11 lii^) 
du tarse. 8 et demie j du beC| 4 ^^ demies ^ptv<v / a 
hernie, et large de 2. 

Couleurs. En soulevant un peu les pbnies «a aessos 


outes les partie^ supérieures sont d'un broa Tcrotet , 
s pennes des ailes et de la queue, bordées delà né 
couleur^ sur un fond brun^ la çoi^gie est blanchitrr, 
devant du cou d'un blanc lavé de jaime. le desto0 
corps jaune teinté de blanc , le tarse de couleur de pkA 
et le bec noirâtre en dessus y blanchâtre en 


' Je ne rois aucnne espèce àtfaumUet, de 
l95(ueUe cet oiseau pusse élre rapporté «rec 


(k 


<i 
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N." CLVII. 
\JL CONTRE-MAITRE BRUN VERDATRE, 

A TÊTE ARDOnilB. ' 

• 

Fiimitu Las iSpennesde V^Si^^ on p^aiJu^ foriez qo« 
cUns l'eq)ec« prudente ; b tixMiîème .e»tl|^ plus, longue f: 
les la de h queue sont pi<e$que-^galiss et fiôUement ter- 
iniiiéei en pointe* Le bec clsoît et im pen courhé à sqa 
bout; légereiaent oomprûnéeur lQS«6téfiyati^4iAÎ$q«0 
lergey et delà même forée que eelin du .coiwjn&^mujiep^ 

Dimcnêions. Loii(gpae«ir tota^ | ^pouoes unqv^; d^ 
la queues i cinq «zièmes^ du vol, h p0u près 8; d« U 
îembe^ i2l%«es;^at«i«ei9; du jbee.>;$et demie* 

Coukwis. Il A k deMus -et Jes oi^tél de la této, d'tuur 
conlenr d'ardoîae ionoëe^ un petit Ibnit blanchâtre ^ de- 
pnis k nanine fnsqn'aHx n6tés de^'wppnt.; le devant ds 
cou y bleu .okir id'aidoise ', lea pénks inférienres et k tarse 
d^un bkncplosBbé, et k xesle tMaune/dsna l'espèce pré* 
cédente. 

W.* CLVIÎI. 

y 

t.Er CONTRE-MAITRE M.EVATR1L ' 

) 

Ils m'a {Mcaqpe.ce cpnâœ^-maùre se^dalit dans les hrotom 
mSUeê embanMséasy mais ^peufewUées et ]iea 


l, I<athani a^écritet dont k pays natal en inconoo. Fji^f^ mon 
lidon dan OEwns deBoifon ^ tom. lox^pag. iia. (S^ 

» PetUm moÊêckenite gris de fer, Bdwards, gkB.'pag.i94eclî^ 
«jKJie 3oa. «--ifffMisrfviff ilsySPT^ Btilbn 9 ton. tis y p^ 
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tâes rivières et des eaux stagnantes. C'est nn olsean sédm* 
taire et peu commun; il tient toujonrs ta qoeue nn pn 
r«lev^< Sa nourriture se compose d'araignées et d'antres 
insectes ; il leur fait la chaSSe dans Ces mêmes broussailles 
qu'il parcourt en .tout sens , et avec ane extrême légèreté, 
Boit seul, soit le mâle avec la femelle. 
' FonAes. Les plumes 'sont un peu sonlevées, faible, 
longuet et douces ct>mme de la soie. La qaeue est com- 
posée' de 12 pennes étroites, faibles et terminé^ en pomte; 
les six du môlieu sont de six lignes plas ioagaes ({ne 
^extérieure , et' les antres étagées. Il y a 19 pennes aui 
ailes ; elles sont faibles et étroites ; la première est pbt 
courte , et les quatriàtne et cinquième sont les plus longues- 
L'on voit que tai faiblesse de' l'aile et la longneor de h 
. queue , éloignent liette espèce des antres de la mtme tt- 
mille; cependant je n'ai point trouvé de place pour 1* 
ranger iphis conren^ïem<nt>' Le }>ec est presque droit, 
an peacompriiné swles'ciMés, en alêne, «iiiie ttf- 
aàas en pointe à la- base de sa pièce inpérienie. 
' I^imtnswns. Longueur totale, 4poiices dean'àm'i^ 
vol, 5 deux tiers; de la queue, aunsiiièmejdeliiaai&t , 
ji ligues; du tarse^ 9r*^? doigt du milieu, 4 et âcnùei 
da bec, 5, lai^e de a et épais de i un tiers. 

CoSKïv^v.'L'ofeefaiI est d'au bleu . d'indigo en dessosti 
d'un blanc teinté de bleu en dessous.' Ud petit trait d'à 
gros Ûeu, presque noir, part de là narine et paxse âr 
dessus dé l'ceâ et de l'oreille ; c'est l'attribut distmctif <k 

~~-S£otà<ÀllactÈt»&a ÎÀnn.^tt.nat. gen. ii4i ap. 43. ^-^i 
iiia cCBrulea Latham', sy^t. ornUJt. gea. 43 1 Gp. lai. BS, Tleil^ 
a décrit cette espèce', sTècsou exactitude oiidiaaïre, daau l^Sm- 
feau DwlUnnaife ^Matoilit naturelle ; et Ml Edvraada a U 
.«onnattre ias détails du nid.' ^es BuSm ', laeieit. (S.) 
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«DÂle. Les pennes des aile» sont noirâtres et très-faîble- 
fnent bordées de blanc ^. celles de la quene sont noires^, 
excepté les deux extérieures , de chaque cAté j qui sont 
noires à leur naissance et sur les tiges ^ni^s blanches dans 
le reste 5 il J.-a aussi -du blanc àVextrémité de la troisième 
penne. Le tarse est d'un noirâtre plombé/le bec noir 'et 
l'iris brun. 

N.° C L I X. 

LE CONTRE-MAITRE VERDATRE- « 

' * J'ai rencontré un oiiseau de cette espèce perché sur une 
' branche sèche , au Paraguay^ pendant le mois de sep« 
' teijabre } et comme je n'en ai pas vu <i'autres ^ depuis plu- 

sieurs années ;, et que je n'en ai pas une idée bien nette ^ 
' je place ici proyisoirement cette espèce» ' 

/formes» 19 pennes aux ailles^ la deuxième plus longue ^ 
les iz delà queue à peu près égalas* Le bec droit ^usqufà 
sa moitié ^ ensuite très-£iiblement courbé sur le reste ^ 
^avec une crochet et un peu comprimé sur les côtes. Les 
''ouvertures des narines sont circulaires. 
' Dimensions. Longueur totale^ 4 pouces et demij de 
la queue ^ i un sixième^ du vol, 7 trois quarts 5 dé la 
ïambe , to lignes^ du doigt du milieu ; 4 deux tiers 3^ du 
bec, 5 trois quarts. 

Couleurs^ Un trait blanchâtre qu^prend à la narine y 
^ntoufc V^siU Le dessus de la tête ^ du cou et dtf-corps^ 
insi €rae les petites couvertures supérieures des aires^est 
'un vert ohscux) tes grandes couvertures sont d'un brun 

, jr^éfuier olt^^^s Biifibn^ toni. ix, p«g. 464^ et pi. enliuo. n.» (ASy 

^j lfrntuciiUi iSquinocUahsIAnn, ^st, nat. gen, ii4,8p.ii9. 

^^cL/i^xa œaisino^HalU Uab^m^ sysuomiOt, gen« 43, sp. i^.i^.y 


ji^Mlre. Lagoige eâtd^m gnt de perte )Ie detsoas dseei 
et le poitrme aonl d'an brua teinté de jaune ^ etk Tcatie, 
de même fne let c^irvertoret mférienres des «îkS| d's 
jeune faible. Le tane est d'na lieirâtre eapfoadié et 
Uanc^ Vim brooi et k bee noir en deamei MaThttit 
en denooi et orangé à rintffieur. 

LE TOUPET ORDINAIRE.*" 

4 

Jb ne sais si cet oiseau se trouve à k ririère de k ThUi j 
mais je l'ai vu communément , pendant toute Paniiéc; 
au Paraguay* Il fréquente les broussailles ^ qu'il parcourt 
en tout sens avec beaucoup de légèreté* 

Formes. Les troisième , quatrième et cioquième des 19 
pennes de l'aile^ sont à peu près égales) les i!idekgiieae 
sont étroites et étagées^ celles du nnlieu ontdmrij^>"^ 
de plus que les autres , et sont les pbis étroâcset fes pltt 
en poii^te à leur extrémité. Le bec a k fonne de càm^ 
contre^ma^ire; û est seulement un peu plus faâie. Soc \ft 
sommet de k tête ^ on voit quelques petites plumes étioiles 
et pointues , qui forment une huppe ou toupet de qim 
lignes de long ^ qiie l'oiseau relève plus ou moins. 1^ 
corps est alongé. 

' Cet oisean ne pést étie le même que k roiêtiei^méuaç 
XBnffoni tom. x, pag. 769 sylvia elata)^ coauae le p«tf 
M. d'Azara , piiîsqae ^ sans parkr de pluaienra aatres trsiti- 
dîssemblance ^ k happe de ce dernier est jonquille. Je ne 
point d^oiseau auquelle toupet ordinaire se ra[pporte 
au reaiBy comme ces petites espèces aowt tféa-«i^eite« à v^ 
dans les teintes de kur plumage ^ il est^diffidk àei 
steius indindits qui se ressemblem exactement. ($•) 
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r 

Dknensions. I^nguenr totale ^ l^i^Mce^ xac sixième; 
de la queae, i trois quarts; du vol^ 5 et demi^ de h 
jambe, 1 1 lignes^ du tarse^ 8 et denue; du dpigt du mi- 
lieii et du bec y 4* 

Couleurs* Un petit trait btaoc <^i jMirt de la narine j se 
tennine sons Toreille» Le toupet, ou la huppé, est noi- 
râtre , quûi<{u'en ^^rtant les plumes on aperçoive ' dn 
blanc. Le reste du dessus de la tête ^ ses câtés et sa partie 
postérieure, sont d'un brun clair, faiblement mélangé de 
bleuâtre ; le cou et le corps ep dessus $ont bruns : cette 
couleur est plus ou moins mêlée de yerdâtre. Les pennes 
des ailes ef leurs grandes couvertures sont noirâtres, mair 
ces dernières ont )e,ur extréinité blanche. La quieue est 
brune, et le côté exterpe de la priemière penne, de chaque 
côté, est hlanç. Du ^lanc, auquel se mêle une légère 
nuance plof^ée, CQUvre k gpiig^ et le devant du couf 
le reste des p^rtû» iii£|rienre8 est 4'w J)|i^u js^upe y Tiris 
krnn et Je i>ec nofir^ ^dpiqueje 
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CARACTERES COMMUNS 

AUX TACHURIS. 

Kjettc famille comprend plasieurs espèces depeûs» 
seaux <jue les Guaranis nomment lachuris et tandae-h 
les ai sépariîs des préccdens, parce qu'ils ont le tt^ 
moins vif et moins inquiet , le bec plus faible et i^" 
toute sa longueur. Leur tête, assez, petite, est revft'^ 
plumes étroites, longues, faibles et peu serrées; t*i 
quoique d'une longueur moyenne, n'est ni très-fenti' 
vigoureuse ; le plumage est lâche et doux , conaf^ 
des oiseaux ijui fréquentent les baissons, et qniiî' 
tiennent pas beaucoup à terre. Le bec est cDort, bi*' 
droit, lrè»-légèremcnt crochu, et plus épais qiw^ 
la base du bec supérieur se forme de deux plans.J^' 
l'angle de la bouche l'on voit quelques petits peil^t ' 
fins et peu remarquables. La langue est aplatie,^» 
transparente et peu grosse. 

Les (acAuriï vivent seuls, ou par paires j ils ne a** 
farouches, ni voyageurs. Ils sautillent sur les arlirei<'^' 
buissons , et leur vol se réduit a passer de l'un à Fu^' 
Jamais on ne les rencontre dans les plaines , «t ils pK>i 
rarement la lisière des bois. Ils se nourrissent d'araig*' 
«t d'autres insectes qu'ils prennent sur les jvuilles , ^i 
nionter plus haut que la moitié des arbres oii des buisni 
ni se laisser voir dans des endroits un peu d^ConT«rts< 
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>.» CL XL 

LE ROI. « 

J'app^lb 9Îasi cette espèce ^ non-seulement à cause de 
sa couronne; mais parce qu'il y en a peu d'aussi agréable- 
Tient vétaes. J'ai acheté' cinq de ces oiseaux au Paraguay 
t un à Buenos- Ayres ) ils ne présentaient aucune difFc- 
encef extérieure, et je présume qu'ils fréquentant les ter- 
uns couverts d'eau , car j'en vis un dans les joncs d'un 
lisseau) et les Indiens qui me vendirent les individus 
>nt je viem de parler , sont d'une nation qui ne vit que 
? pèche. 

JFormes» Des 18 pennes de l'aile, la quatrième est la 
is longue; \ts i a de la queue sont faibles et étagées, 
stérieure , de chaque cdté, étant de quatre lignes plus 
irle que les intermédiaires. Le bec est étroit à sa base 
Frdit, Pœil petit et vif, et la tête , comprimée en devant 
les càxésy un peu petite et revêtue de plumes étroites, 
5 longues, peu serrées et décomposées, l'iris imper« 
tible. 

?imension$' Longueur totale , 4 pouces j de la queue, 
sq douzièmes ; du vol , 5 trois quarts ; de la jambe, i5 

ê 

'yoLvUne compare cet oiseau à celui «[ne Gaenau de Monc- 
trd A décrit sous la dénomination de ^guier à tête rouge 
00» tom. IX , pag. 416. Sylviapeiecfua ) ; et il prononce que 
iC <les oiseaux de la même espèce, pourru que les taches 
ç que le figuier dont parle Guenau de Montbeillard y porte 
pipitrine et ie ventre^ soient la même ahoseqaele has^entre 
Or » ces expressions étant très-différentes y il faut conclure 
rg^£ et \e figuier à tête rouge sontiiussi d'espèces distinctes; 
frarde le premier comme jxnz espèce nourelle. (S.) 
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lignes; datene, lo; dadoi^dainiUeajSetdennéfda 

beCiàpeaprèsS» 

Couteursm Le menton est blanc jkgiNnge, le demtâB 

con^ la poitrine et le Ventre, sont d'un beau janne par; 
mais nne bande de noir veloaté, et lai^ de trois Vgêa, 
s'ëtend depuis Forigine de l'aile jnsqae snr les cAtésdeii 
poitrine} lebas-yentre est d'un ronge de fiea, etkscoa- 
Tertores sapërieuroi de l'aSe sont variées dlp noir et de 
blanc» Les cAtës et le derrière de la tète sont dhrn hka 
foncé ou noir, et, depuis les narines^ on trait d'un jaane 
vif passe sous l'oeil et se tennine à l'occ^nt* Le dosas de 
la tête est noir^ quelquefois pointillé de ronssi&t; io^âr 
au milien parait une petite couronne èm rooge de teale 
plus yif. Le cou et le corps en dessus sont teints ce tôt 
obscur ; les ailes npires , quelquefois brunes , à Pexccgitîoa 
\les grandes couvertures des parties internes, qm soai 
blanches et terminées de jaune faible ; quelques indiridin 
ont aussi du blanc k la ppinte et à la naissance despenncM. 
de ces mêmes parties^ et^ dans ce cas, le Usnc s'étend ea 
ligne oblique, de sorte que lei seizième et dîxi-wçticme 
pennes sont presque entièrement blandies, elqoe\sbai* 
tième a seulement se^ bribes externes de cette conker* 
ÏA queue e^t noire ; mais la penne extérieure j de daff^ 
cAté , est blanche , aussi bien que les bords et la poàite à 
Ja seconde et l'extréipité de la troisième* Le taïae est a^^ 
«itre ,' le bec noir , ainsi que l'œil , et Fintérienr delntoàt 
orangé. 

Il y a quelques variétés dans le ton des conleins de c« 
.Qiseau;ci ^ je présume q;i'#ss sont Ifeffe^t.du jemele^ 
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LE TACHUaiS MORDORÉ, 

J'ai VU; au Paraguay^ plasieursindividas de cette espèee^ 
qtii ne m^ôht point onéft dé oifFéréntes entr'eux* 

Formes* La tête est tin peu petite, comprimée en de« 
vant ioi lès cAtes, et couverte en dessus de plumes peu 
pressées j 19 pennes pointues, dont les troisième et qua-, 
trième soint les plus longues , composent les ailes) les 1:^ 
de la queue sont faibles , pointues et étagées } ï^extérîeure ^ 
de chaque' cdte, a quatre lignes de moins que les autres* 
Le bec est droit, sans compression sur Us cdtés, et urée 
quelques petits poils i Tangle de ses mandibules* 

CàidéurSn II ailés plumés du ^tism delà tête d'un brun 
loussâtré, avec un peu de tioiF&tre Chaleur milieu^ les 
lAtës de la tête, le dessus du cou et du corps, la bordure 
\ts pennés ^e la queue , Wt lès petites cotiVertures supé-r 
ieures des ^aâès y mordbrlb > la queue , les pennes et les 
Scandes couvertures siipâieurés âés ailés , Irunes , avec 
lu fàùveai'éxtréiiiité'ie ces couvertures^ celles du dessous 
le Taile, jautiàtres, avec une couleur d'or au bord esté* 
Teur de Pâile ) le Vésté dés parties inf&îeureS'd'un jaune 
ar «f vif ; lè tarse nbiratre J lé bec noir en dessus et blan^ 
kitre en dessous, enfin Tiris d'un bri^n rougeâtre dftnâ 
uelqiies indiviàtis , et Irun iîans ^'autres* 


' £ipèoe«iiiiitr<ellt.<$c) 
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àatm, et blanchâtre sur le resU; lescomiJ'l»'»* 
■ont oranges. 

Quelque! individus diEferent en ce qu'ils oui '"f^- 
•upërieurea d'un brun verdâtre , les pennes des A^- 
la queue, brunes et bordées de blanc. 

N." CLXIU- 
LE TACHUaiS BRUN ET RÛl' 

Jb n'ai va, an Paraguay, qu'un seul oistja 
«pèce j c'était au mois d'avril. 

Formes. Les plume» dn sommet de la t*t« ««' 
«t peu pressées. Le» troisième et quatrième in '' 
de raile , sont plus longues ; l'oiseau était « i"' 
crois qu'une penne manquait} les la de lup 
égales. Le bec est droit. - 

Dimensions. Longueur totale» 4 ?«""' 
delaqneue, i sept douzièmes; do vol, 5c* 
de la jambe , lo b'gnea et demie ; du lanei 
dn doigt du mîb'eu, à peu près 5; du bec» 4' 

Couleurs. 11 a les plumes du dessus de la ti^: 
«t bordées de brun; une petite lâche roujseqo' 
an narines et occupe les cités de la ttf^i "' . 
et le haut du dos, d'un brun lav* de rouï ; I« ^^ 
pion et les bords des pennes de la quene,^'" 
tiea interaes de l'aile et des couvertures "'P*'T 
TOUX vif; ces pennes et ce» couverturea d "" 
râtre ; le ventre blanc } toutes les autres parli« " 
roussâtres } le tarse noir, enfin le bec noW""" 
à son bout , blanchâtre dans le reste* 

1 Espèce nonreUe. (S.) 
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N.* CLXIV. 

LE TÀCHURIS COURONNÉ DE ROUX. ' 

Dans le mois d'août^ j ^achetai deax oiseaux de cette 
pèce aa Paraguay. 

Jîbrmes. Iris imperceptible* Aux ailes ^ 19 pennes con-i 

ves^ dont les troisième^ quatrième et cinquième sont 

;sque égales^ à la queue ^ X2 pennes faibles et un peu 

:>ites 'y Textërieure ^ de chaque càtë ^ plus courte de 

s lignes que les intermédiaires et les trois suivantes^ tt 

' leux lignes plus que celle qui Pavoisine. Bec droit, el 

rbé à SSL pointe. . 

'"}£ïïnensïons* Longueur totale, 4 pouces un tiers; de 

^''leue , X trois quarts ; du vol, 5 et demi; de la jambe ^ 

y^nes'p du tarse, 10; du do%t du milieu, 5; du bec ^ 

^uleurs. I] a les plumes du sommet de la tète , d'uu 
i f vif et terminées de brun ; le dessus du cou et du 
^ d'un brun presque insensiblement teinté de vert ^ 
r.cs et la queue d'un brun foncé; les jeux entourés de 
|<^âtre clsûr ; la gorge blanchâtre ; le dessous du cou et 
;i-irps blanc 3 les couvertures et le bord inférieurs des 

> d'uQ jaune clair; le tarse violet; le bec. noirâtre j( 
f; i t^:^ur de la bouche , jaune pa31c« 

ipéce nottfeUe. (S.) 
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.N.? CLXV. 

LE TACHURIS A POITRINE JAUNE. < 

L'on m'a venda au oiseaa de cette espèce ao Paragoijf 
4aDs le'mois de jùm* 

Formes* La troisième des igi pennés de Taile est h pb 
longîie } les xo de la queiae sont égales ^ 3 en manqmit 
sûrement deux. Le bec est droit, un peu crodui â st 
poihte y et sans compression latérale. Les. plomei <bio>B« 
met de la t^ie spn^ un peu plus longties que les anta- 

Diménsions, ÊUes sont, à très-peu près, tes mêmes 
que dans Tespece précéâènle. 

Couleurs* Un frait blanchâtre, qui prenct naiasaiitt t 
la narine, se tenmûé* aHi ^ela del^teil en le travemut 
3ar la tête, les plumes sont noirâtres } mais, en les sook- 
iant , on toit qu^etles sont blanches ju^qne vers lenr extré 
mité. Le d^râère de ia tête et du cou, ainsi çœ k dessus 
m co^s, est ^unl>run teinté de roux; /es conrertores 
si^neures desaSes sont noirâtres ettienmnées deronx^ 
hs pennes noirâtres, et , pourla plus. griinàe ]j«r^ ^boc^ 
dees finement dcIroussAtrê y celles de la qneoe ont on lisot 
blanchâtre sur nn fond brun. Les parties inférieoRi oit 
une couleur cle jaune d'œuf un peu pâle. Le tarse est soi* 
Àtre, et le l>ec noir^ garni à sa base de ^elqnes p^ 
également noirs* 

' M. d*Âzara remarque trè8-}adicieiMAéftt que' ce tedbn' 
de nombreux rapports de conformités ayec It figuier é vmmitsi^* 
du SénégaUJàJÈlEton p tom« ix y pag, 4>^» ^ pl* enhnn. ■.*i8i» 
fig* 3. ^Ivia flavssc€ns)\ mais U observe ea laème iom ^' 
n'est guère possible de supposer qu*nne e^èœ ansii pdiRt « 
troure également au Sénégal et au midi de rAméciqne. Atf-^ 
foise^v décrit pafSuffoa nenent-il pas ré«llemeaid*AJfii)ae^Sj 
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W.? CLX VI- 
LE TACHURIS MORDORÉ, 

▲ .POXTRIlfS A'oR»^ 

^Âi yUf àtt I^âràgiiâ^^ plasîeurs ïndiyiâas de cette espèce^ 
. qui ue m'okit point onert de oifTëréntes entr'eux. 
; Formés* La tête est tin peu petite , comprimëe en de- 
Tant Air les cAtëS| et couverte en dessus de plumes peu 
ipressi^s} ig pennes pointues^ dont les troisième etqua-. 
.trième sont les plus longues , composent les ailes .5 les 1^ 
de la queue sont faibles ^ pointues et étagées } Vextérieure ^ 
de chaque' cdtë, a quatre ïignes de moins que les autres* 
jLe bec est droit, sans compression sur 1^ cÀt^, et aveë 
guelqûès petits poils i Tangle de ses maifdibules* 

Couleurs* Il aies plumes du dessus delà tête d'un brun 
joussâtrë, avec un peu dfeSibirâtreiïsnalenr milieu ; les 
Axés de la tête j le dessus du.cou et du corps, la bordui70 
jes pennes Àe la queue , Wt les pétàès cotitertures supéii 
ieures dés^flolës) mdrdôr^S } la queue, les pennes et les 
randes couvertures superïéuries âes ailés ; brunes, avec 
u fàÏÏve aï'iêxtr^mité'iecâ couvertures: celles du dessous 
e l'afle, jàuùàtreSy avec une couleur d'or au bord esté- 
ïear de l'aile; le Veste dès parties infêrisures-d'un jaune 
ur «t vif ; lè tarse noirâtre J le bec noir en dessus et hlan- 
hâtre en dessous, enfin l'iris d'un brun rougeàtre diuiâ 
uelqùes indiviàns, etlrun dans aautres# 

• jBApècettO&f^Ëlls.<$i) 
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N." CLXVII. 

LE PETIT TACHURIS NOIRATRE.' 

J'AI lODTent obierve cet oÎMan, et sa Paragnaj, ri 
même aux enviroiu de la rÏTière de la Plata,; je l'ai bt- 
jours rencontré seul, aux bords des eaux stagnante;' 
Hutilte nu les baissons et sur les plantes aqoatiqBaj tf 
le voit soavent à terre, occupé à saisir les insecles,)": 
beaucoup de prestesse et de vivacité. Je n'ai pointr» 
que de différences extérieures entre les m&les etb^ 
melles. Ce tachuris ressemble tellement, par les conleA 
de son plumage , à celui du numéro suivant , que l'o 
pourrait croire que ces deux oiseaux sont de la miat.» 
pêce; cependant, comme il j a quelques différenca iIik 
leurs dimensions, et de plus grandes, encore dans Usili'' 
des terrains qu'ils fréquentent^ je pense qu'ils îwa^^ 
espèces distinctes. 

Formes. 19 pennes aux ailes, la troisième pliaç)>^) 
l'extérieure des 13 de la qnene , plus courte de cinq^i^i 
les autres étagées. Bec comme les précédens. 

Dimensions' Longueur totale , 4 .poucey trois qosffî 
de la queue , z un quart ; du vol , 8 un quart ^ de la iaot' 
Il lignes et demiej du tarse, 8 et demie; da doigti 
milieu , 5 et demie ; du bec, ^ et demie, épais de^, Im 
de3. . 

CoiÛèurs. La tâte et le dessus du cou et du corps « 
d'un brun sombre, mêlé de vert, et laqaeue estpre* 
noire. Les pennes des ailes et leurs couvertures aoat a 
r&tres> mais les couvertures potna liieré brun. Unj 

■ EapicenguTelle. (S.) 
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ie perle occupe la gorg^ , le devant du oou et le ventre }4d 
reste des parties infërieiires est d'on bnm sombre* Le bec 
eit le tarse MDt noirs ^ et Firis est bran. 

En aonlévant les plumes de la tête de cpelques-tias do 
ces iachuris, on voit qu'elles ^nt blànohet intëricun» 
ment^ c'est^ je crois ^ Tattribut des mâles. 

N.^ CLXVIIL 
LE GRANb TACHURIS NOIRATRE. 

J'ai rencontré , au mois de septembre , quatre ou cinq 
DÎseaux de cette espèce ^ qui parcouraient^ avec beaucoup 
'l'agiHtë et en tout sens ; les branches médiocrement élevées 
run grand bois du Paraguay. J'en tuai lûi^ et les autres 
\e me parurent pas en différer. Les dissemblances exté*- 
'îeures qui séparent ce tachuris du précédent^ sont : 
o la longueur totale^ qui est de 5 pouces et demi , et les 
lires dimension5f; dans la même proportion } 2«^ la teinte 
as claire des parties supérieures ^ et plus foncée sur les 
férienresy à Vexceptiôn du ventre qui est blanchâtre^ 
'^ la couleur du bec ; noirâtre en dessus; et orangé clair. 
t dessous* 

N.^ C L X I X. 
LE TACHURIS, 

A TiTÉ COULEUR DE PLOMB.^ 

Zk petit oisean et les stavans recherchent, phis que 
précédens , les liens fourrés et enibarrlissés» Quoique 

Bspèce noureUe. (S.) 

III. a. a5 
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le&n Uabitiiâes soient lei mêmes que Celles ia «piur 
dont il vient d'être question , ils en difimnt néanmoiM 
par la tête, un peu plus grosse; parle bec,nn ^m^ 
iùBgf Iwbk, droit jnsqn'aax deux tiers de sa hopxja, 
Ugèrement couH>é dans le reste, un peu rabatts i n 
bout , qui n'estpM pointa , et qui forme une sorte de ft- 
tite cuiller, à peine apparente , et propre à détedarb 
insectes collés aux.fmiUes} par Pœil, plus gTandi|> 
les ailes , plus &ibles et plus concaves } par le coa,fb 
igros; par l'ensemble dn coips, pins ramassé; enfiiiPK 
la queue , |4iis étroite. 

' L'oiseau de cet article ne voyage point ; son cri de nf 
pel ressemble au son que l'on forme en agitant les Ici» 
Ij'onne remarque point de dissemblance entre le totlt' i 
là fonelle. 

Formes. Les 1 8 pennes de Faite sont faibles , cônciWr 
et les quatrième , cinquième et sixième sont à pt/^ 
égales} les 12 de la queue sont étroites, pointuetj ^^"^ 
térieure a trois lignesde moins que les quatre ialem»!^*^ 
Xie tarse est très-faible. H y a des poils aux anglts^^)*^ 

^ùnensibrUi Longueur totale, 4 ponces ; delaijoc*- 
I et demi; du vol, 5 trois quarts ; de la jambe, lali^w^ 
du tarse, 9; du bec, 5- 

Cou^eurf.LatéteendessujauoeteiatedeploiiibfiiKB 
ses cAtéi , la goi^e et le devant du cou , sont d'mi Us 
roussâtre. Le derrière de la tête et dn cou , le dc«B '■ 
corps, les petites couvertures supérieures et le bord< 
pennes des ailes , sont d'un olive sombre ; les gn« 
«HivertureB ont une bordure roussAtn., aur on fond 1 
rftre ; c'est la nuance de la queue^ du reste des ailes, 
bec et du tarse ; et celle du reste des parties inlïrïeiuef ' 
un blanc mêlé de jaune. 
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N.° €LXX. 

LE TACHURIS ressebkblant au vKidDKsvTk ^ 

Je n'ai.YQ qu^un seul oiseau de cette espèce; que j'ache* 
tai au Paraguay eh novembre. 

Les formes sont les mêmes et les dimensions un peu 
plus faibles que dans l'espèce précédente. 

Coukurs, Le sommet de la tête parait dW brun foncé; 
mais en soulevant les plumes y on s'aperçoit qu'elles sont 
blanches» Une bandelette d'un blanc rousàâtre conmxence 
aux narine^ ^ el se termine sur les côtés de l'occiput) au* 
dessous est un trait noirâtre ^ qui prend aux coijQs de là 
bouche el passe par les oreilles. Un blanc doré coUVro 
toutes les parties inférieures. Les supérieures sotit mordb-» 
fées ; à l'exception des grandes couvertures des ailes ^ qui 
{ont noirâtres et bordées de mordoré ^ et des pennes ^ qui 
ont hvmt$ , avec un liseré blanchâtre «t peu a{iparent« 

N^ CLXXL 

LE TACHURIS A VENTRE JAUNE. • 

Il me semble aVoîr vu cet oiseau y comme le précédent y 
ans un grand bois du Paraguay. J'ai acheté l'individu qui 
servi à ma description. 

Formes^ Les 19 pennes de l'aile très • étroites , fiûblea 
concaves ) la quatrième et la cinquième les plus ion-* 

I II est inutile de faire remarquer combien une pareille déno- 
aation est vague et peu conyenable. Au reste , je pense que cet 
sau forme encore une espèce nouvelle. (S.) 

espèce nouTeUe. (S.) 
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gaes } les 1 2 de la qaeùe fort étroites , faibles | pointaes et 
étagées } rextérieore plus courte de deux lignes } k bec 
conune dans les espèces précédentes. Les plumes da som- 
met de la tête décomposées , et ni étroites, ni pointues. 

Dimensions. Longueur totale , 4 pouces un tien } de 
la queue, i deux tiers } du vol, Sun tiers } de la jambe, 
la lignes > du tarse , ip > du doigt du milieu , 6^ dabec, 4* 

Couleurs* Le dessus de la tête est d'uu bnm rnSé ie 
roussiUtre j 1^ reçte est mordoré , de même que k éeniat 
du cou et le dessus du Corps. Les parties infêrieœts «on^ 
d'un jaune pur j mais les pennes des ailes ctdela^eaa 
ont une teinte moins foncée qu'en dessus* 1^ {t^i^ 
couvertures supérieures des ailes sont bordées de moidoréj^ 
et les grandes des parties internes ont leurs extréimtéft 
]>lanchAtres. Le tarse et le bec sont noiiitres. 

N.* CLXXII. 

LE TACHURIS BRUJV, 

A YZmilJS: 6Kls;te l^BRLK. ^ 

D AU S le grand nombre de ces tachnris que j'» observés 
au Paraguay, je n'ai point reconnu de difiereaces oitre 
le mâle et la femelle. Pour teiH leur nid, ils choisissest, 
dans les grands hallierà, l'extrémâté d'un jonc na d'aâ 
rameau sec, qui s'élève de quelques jHeds au^lessas du 
sol, «et flsl'j iirnîngent de manière qu'un buisson Im 
serve dévoile et de tente^ et l'endroit le plus fourré y d'abri. 
Ils donnent à ce nid la forme d'un cône dont Paxe a six 

* JWnecrbis t>âs ^ue cette espèce ait été décrite \ toaàà efle doH 
être rangée plutôt p!ihAi les gobt^-mouçhes ^ qu'acte Ica/SuiivtSef 
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pôncêS; et le diamètre extérieur , à la base; neuf et demi \ 
sons cette base est un hémisphère parfait; qui* forme corps 
avec le cane et dans la concavité duquel ^out déposés les 
ceufs; le cAne est solide^ pu rempli de divers matériaux^ 
au bas d'un de ses c6tés est PonvertiEre en rond ^ de quinze 
lignes de diamètre ; et recouverte ; dans quelques nids ; 
par une sorte d'àvànt-toit. En dehors ^ le nid est com- 
posé de petits rameaux d*écorce mince y attachés avec ^es 
iils de caraguaUijf ou d'autres filamensf au dedans est 
une couche mollette de duvet cotonneux. Lsi ponte est 
de (deux ^ quelquefois de trois esufs pointus à un hout^ 
}>lancs avec quelques taches £auveS|. et ajfant les di^unètre^ 
de hiijt et de six lîgBes» 

Formes, xg penn^ concaves ; £dbles et étrdles 9fffi 
pAes} les quatrième et cinqi;iieme les plus loD(;ueSy les la 
de la queue égales en Io];lguel^'^ mi^s ci étroites ^ que la 
queue. pliée n'a p;^1oul que «[eux lignes «t demie d^e 
krge. Le bec^ de m^me qqe dans les trois espèces préc^- 
dentés* U y a des m^oustacKes de quatre lignes et ^einie 
de long aux coins de k bouche. Vœil est vif, et a$se& 
grand. Les plumes de Ut tète et du cou y. Un peu longues ^ 
fort douces et décon^sées- 

Dùnensionsn Longueur totale , 4 pouees un tiers; de 
la queue, i sept douzièmes \ du vol , 6 im quart f de la 
ïambe, 12 lignes^ du tarse, lo; du b|^c,5* 

Couleurs. Le dessus et les c/fttés de la téta et du cou • 
sont d'un brun mêlé de conlenr ^e. plomb fie fCCM^ en 
dessus et les petites couvertures supérieures des aiks , d'un 
vert d'olive foncé ^ les grandes, ainsi que les peimes .#f 
celles de la queue, ont la même teinte sur leurs bords et 
du noirfttre t«r le veste. Les parties ilifêr^res sont d'un 
gris de perle &ible} il y a un peu de faune att bord et aux 
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coiiTertures de dessous Taile. Le tarse est ^'on rouge 
plombé y le bec d'un noirâtre mêlé de rougeàtre , et l'ir» 
d'un orangé vif et brillanU 

N.^ CL XXII I. 

LA MOUSTACHE. - 

GfeT oiseau m'a paru singulier et bizarre ^ par le peif de 
longueur de ses jambes^ 8<es grandes monstaches, son bec 
ënorme, sa largeur y sa bouche ^ sa tête tres-aptatie et la 
grandeur de ses yeux* Il a les mêmes habitudes qafi ^ 
quatre espaces précédentes ; et le même cri que kpceoûère 
de ces espèces. C'est un oiseau des bois ; Noseda qui F^ 
tué au mois de mai , le décrit ainsi : 

Formes. La quatrième des i8 pennes de l'aile est la 
plus longue; les 12 de la queue sont égales. Le bec est 
beaucoup plus large qu^épais, comprimé et de kibniie 
d^ine lancette nsée à la pointe y arec un croc^ Ruboat, 
Les ouvertures des narines sont arrondies; bi langue 
a là forme du bec; la bouche est granie*) el &es^ik& 
noirs ; longs de cinq pouces , et placés par paires , comme 
les rames d'une embarcation , la garnissent aux coins el 
' au-dessus. 

Dimensions. Longueur totale^ 5 pouces et demi; de 
la queue ^ onze douzièmes; du roi, 5 deux tiers; de b 
jand>e y environ 7 lignes ; du tarse ^ 8; du doigt du nuBen , 
4; dû bec ^ 5 ^ épais de i et demie , et large de 4* 

Couleurs. Une raie noirâtre qui prend an coin de fat 
bouche^ suit lé câté de la tête, et se termine au-dessosde 

* C'est une espèce de gobe-moUche^ mais uèa^tmgmJSèn te 
nouyelle. (S.) 
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Poreflle^ sur cette raie^ il y en a une autre d'un brun mêlé 
de jaune qui , commençant à la narine ^ va couvrir l'oreille. 
Le haut de la goi^e est blanchâtre ^ et le reste des parties 
inférieures^ d'un jaune fonce. Le dessus de la tête est 
brun noirâtre j et tout le dessus de l'oiseau d'un brun plus 
clair y et mêlé d'un peu de jaunâtre } mais les barbes infé- 
rieures des pennes des ailes sont noirâtres; de même que 
la queue entière ; k l'extrémité de laquelle on voit dé pe- 
tits points fort agréables. Le tarse est d'un blanc clair ^ 
l'iris brun , le bec noir en dessus et d'un blanc doré^ en 
'dessous y la bouche jaune. L'on ne remarque aucune dis* 
aeQj>lanGe entra lo mâle et la femelle*. 

-NJ" CLXXIV. 
L'AILE SINGULliRfi.» 

Lks naturels- du Paraguay me vendii^nt^ au mois de 
juillet j un oiseau dé cette espèce } je n'en ai point vu d'au«r 
tres^ et tout ce que je puis dire^ c'est qu'il a la tête assez 
grosse et couverte de plumes douces un peu longues et 
pressées } de grandes moustaches } le cou gros } les plumes 
du devant du cou hérissées ^ le bec plus épais et plus renflé 
que dans les espèces précédentes } le tarse comprimé comme 
celui d'un oiseau aquatique } enfin l'aile très-singulière j, 
par le grand nombre de ses pennes ^ les plus pointues ^ lea 
plus étroites et les plus faibles que j'aie vu. 

Formes, ai ou aa pennes dont la quatrième est la plus 
longue } la queue en a la bien fournies de barbes et éta- 
gées y desquelles rextérieure y de chaque cAté y a trois Ugnes 
de moins que les autres* Le tarse est si compimé ;. qu'il » 

.' Espèce nourelle, (S.) 
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presqoe autant de grosKor en devant , qne demète ; le Iiet 
à peu prèi droit, écbaacré à u pointe, et garni de po^t 
à M bâte t l'œil vif et aucLgrand. 

Dmtensiwts. Loogorar totale , 5 poljicet un ùicmc; 
dabqncqe, i an aixlimcj darol, 6 troùqaarlc} de h 
jambe, lal^nes} dutaree^ ^etdemîe^dadaigldani* 
lien, 5j du bec, 5 et dénie, large de3- 

Covleurs. Toatc Ia tête , U go^ et le deraat «ta cm, 
tout noiritra , de mène <]ne k queue , à l'exception de ja 
pense «xlërietire qni est blancbâtre j omi cooleor imme 
p'^ndturlct parties supérieures} le* courcrtiBet^cl'aSe 
ont Wr extrémité blanchfttn} us User é de haècoetn»* 
leur borde celles des parties iatemes , et une bonde Uin- 
che, parallèle anK.couTertorei, k traverse. 1a poitme 
«t le ventre sont d'un brun taélé de Uanc, les txxner- 
lores infirieurei det ailes , douces et presque bUodws , 
excepta celles de k partie eitérieure , qui sont nurbnio de 
bnm, et les pennes en dessous, mi-parties dcUancef*^ 
brun argenté, he tarte est d'un noir luisul, l'ini co(H 
leur de canoin , et le bec bleu de ciel , anç da vav^ «. 
WB bout. 


( 36i ) 


CARACTÈRES COMMUNS 

AUX SÙIRIRIS. 

JLiES Guaranis nomment suiriris deux oiseaux communs } 
et j'ai généralisé cette dénomination ^ en l'appliquant à la 
famille entière de ces oiseaux^ <{ui sont nombreux; soli- 
taires , ou seulement réunis par paires ; d'une physionomie 
triste , et d'un naturel si stujj^e; qu'ils ne connaissent 
pas lea dangers. Tous ontlea ailes fermes €t rigoureuses, 
l'envergure étendue j le vol facile f fapidc ^ par sec^Ufi^es* 
Jlieur queue est étroite ^ coupée carréoienty bien foimi» 
de barbeS; longue et peu large» Leur bec est enet gro9 > 
et cependaatpett pesant et fort i droit^ sans €éwipf9mon 
latérale ; et tvec un crochet plus ou moiiM marqtti ver$ 
son bout ; et des mousttches ou des soies à sa basée Les 
ouvertures des narines ont une forme cîrculaiie, coinmo 
si eUes étaient percées avec une tarière) les plumet les rt*« 
couvrent un peu. La bouche est esifémement lîaae et hxB^ 
trée , la langue aplatie, étroite et on peu grosse» Le tête 
parait Urondie , perce que ks pkmea dont elle estievétue 
en dessus y ont un peu de looguev, et sont comme extas- 
iée», sans être pressées lee unes sur les autres» Le ^oa est 
court, le haut du dos large, et le croupion étroit» . 
- Les suiriris ne se rencontrent pc«t dans les campa- 
gnes, et ils ne se trouvent que dans les bois, sur* tout à 
la lisière et dans les haUiers 5 ils ne s*jr cachent point, et ils 
n'y tiennent assez long-tems tranqoiUes, pour épier les 
insectes qui volent à leur portée , et qu'ils saisisfiDt de leur 
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place , on tans bMaconp s'ea êlùigner j ils les tnent atatt 
de les manger, en les frappant contre une branche. Qui- 
qaefoit anwî iU guettent lei insectes à terre , et ils Its latat 
et les mangent sans avancer , car ils ne savent pas mircbef- 
Je ne connais qu'une seule espèce de cette famille ^ 
ùt nn chant agréable. 

N.» CLXXV. 

LE DOMINICAm. ' 

J'ai observé, auParagnay, l'nsqu'à nne àoaaàiaSér 
■eaux de cette espèce, tous dans les terrains ioondâ, ca 
ils chassent aux insectes. Ils ne se niontrent pas à dècoa- 
vert , comme ceux des aiib«s espèces , à la cime des planta 
et des buissons ; ils mettent de la vivacité à les parcooni > 
et, pour changer de place, ils volent le plus bas (p'ibpeiH 
vent. IU sont sédentaires , et peu ferooches. A 1* in <''<"> 
tobre, î'ai eu deux de leurs nids, l'on arec iJcnx ceoB , 
et l'anta^ avec trois petits qni ressemblaient paiSùlan^t 
anx adultes ; cas nids étaient' formés de qœViixs yetitts 
ncinte et de petits rameaux âexibles. 

Formas. La quatriône des ig pennes de l'aile est h 
plus longue j les 1 a de la quene sont étagées , l'extérieoie 
a^nt trois lignes de moins que les antres. Le bec est droit 
et un pen crochu } sa base est entourée de poils longi et 
noirs. 

Dimensions. Longueur totale, 4 ponces onze don- 

' 0UUt, on gobe-mouehe'pie de Ciyeaiie. Bufibn , tcno. nii> 
I>a{>.349< et plancbes enlmn. n.* 67J, fig. i. — Matcicapa biai» 
Unn. ^», nat gen. ii3, sp.78. — Ijatham ,9*1. «niicl. ge^ 
4o,>p.4. S.) 
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ftièmes; de la qiieaey i cinq sixièmes; du vol^ 7 cinq 
sixièmes; de la jambe , ^i5 lignes et demie; du tarse , 10 
et demie ; du. bec ^ 5 et demie. 

Couleurs* Le front , les côtés, de la téte^ la goi|;ey le 
devant du cou j le dessous du corps et les couvertures in- 
férieures des parties internes de l'aile j sont d'un beau 
blanc ^ et les autres couvertures inférieures ^ marbrées de 
blanc et de noir ; les grandes couvertures supérieures ont 
leur extrémité blanche ^ de même que les pennes inté- 
rieures ; les quatre extérieures ^ àfi chaque cAté de la queue f 
ont un pen de blanc à leur bout ^ et le reste des ailes et de 
la queue est noir. Le dessus de la tête , du cou et du coips , 
est d'un brun noirâtre , plus foncé sur le croupion» Le 
bec j l'iris et le tarse sont noirs* 

JV.^ CLXXVL 

, LA TÊTE BLANCHE. « 

Cet oiseau est assez rare dans les lieux marécageux , 
dont il s'éloigne assez souvent d'une cinquantaine de toises; 
il saisit les insectes au vol et a terre. Il passe la plus grande 
partie du jour au milieu des joncs et des autres plantes des 
marais ; mais ^ soir et matin , il se perche à leur cime. Il 
est assez rusé^ et il connaît assez quand on le poursuit 
pour se cacher et éviter les lieux découverts ou il pourrait 
être aperçu* Il est sédentaire et inquiet» 

Formes, Des 19 pennes des ailes , les quatrième et cin- 
quième sont les plus longues^ et la seconde n'a presque 
ipoint de barbes ; l'extérieure des xa pennes de la qnéne 
^«st de deux lignes plus courte que les antres* Le bec est 

^ Sspèce Bouyelle. ($.} 
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plus laige qii*^i$ } les plumes dn dessus de la télé soaf 
longues f sojeoses , décomposées et peu serrées. 

Vimensions. Longaettr totale, 5 pouces un quart; ^ 
la queue, oaae douiièméS} du vol , 8 ; de la jambe, 12 
l^es; du tarso, 95 du bec, 6 et demies 

Couleurs* Ce suiriri a la tête entière plus blancbe qœ 
h neige ) les ailes brunes y les couvertures infërienref de k 
queue , ManchAtres) le telle du plumage et le lane', ^aa 
noir piofen^ f enfin, le bec nok en dessus et i son bout, 
et le rçste d^un jaune pni>. • 

La femelle a le front, Jusqnlt la moitié dektfte, tt 
toutes les parties inférieures , de couleur blanèbc 3 ^ ^f^ 
Boir&tre) les eouvertui^ inférieures des aHes^ làazlirécsâe 
brun et de blanc ^ le reste des parties supérieures, bma. 

ÎV.-^ CLXXVIL 

LE CHURRINCHE ' 

Les Goaranij âppèlent cet oiseau guirapita (^oîs«av 
ioug«), et les habitâns de BuenQs-Ayres, churrinche* W 
est '[Sédentaire*, ùiais rarè'en tous ces pajs* Il se tient seul 
et dans les lieux ou Ton peut aisément rapercevoir } 2 prt- 
feiN^ les buissons aux arbres ,' et les forêts auxbosqiftets, oà 
il à'entre jamais. Il saisit les insectes a|i vol , et^ pour lei 
tnaïiger, il revient à la place d'où il est parti } il l^nrcad 
aussi à terre, mais il n'y reste que pour les enleTer. ï^ 
cfaetél, au mois de novembre, un nid de crette espccti 


' i« mbittf an gêh^m»u^^kup^ de U twBm est . 
^ilffotty toan, ntt, pag. ^1 , et pi. cahii&« n.» 6^ ^ 
MuscUapa coronata Lina. ^si, nat gen. ii3, sp. aS. <^*i^ 

tham^ jyst. ornith, gen. 40 , sp. 81. (S.) 
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dans lequel ûy avait trois petits s^ns plumes. L'on m'as^ 
jura que ce nid avait été trouvé dans un buisson épineux } 
il était travaillé en dehors avec des feuille^ et de, ne- 
tites pailles^ et en dedans avec des crins de cheval. Je 
voulais élever les petits y mais ils moururent ^ faute de pou* 
voir digérer la viande crue* Le m&le et la femelle ne dif« 
férent point entr'euz, autant que j'en ai pu juger par It 
nombre, assez grand , d'individus que j'ai vus toujoura 
seuls. 

Formes* La deuxième des ig pennes de l'aile est la plua 
longue} les la de la queue sont égales. Les plumas du 
sommet de la tête sont longues , soyeuses, peuseirées et 
décomposées. 

Dimensions. Longueur totale, 5 pouces un tiers} d^ 
la queue, a} du vol; 95 de la jambe, iiUgnes^dutarse, 
6} du bec, 5. 

Couleurs.lJue bande noirâtre commence au bec, couvre 
l'œil et Poreille , et se Gonfcnd , sonsFocéiput , avec le brun 
noirâtre qui règne sur toutes les parties supérieures , ex-* 
^epté les extrémités des grandes couvertures du dessus de 
l'aile , qui sont blanchâtres^ Le reste de la tête et les par« 
ties inférieures , sont du plus beau cramoisi que Ton puisse 
voir; lés couvertures et les pennes dé faile en dessus ont 
nne nuance de brun mêlé de rougeàtre. L'iris est brun; 
le tarse et le bec sont noirs. 

Quelques individus ont lé haut et lés cAtés de la tête, 
id'nn brun noirâtre, fouetté de craidoisi éclatant) la queue 
et les grandes couVeHures supériéuifes de Taile , terminées 
de blanc; les pennes bordées de même, et lé devant du 
coti jaspé de brun , de blanc et de rouge. Sur d'autres , que 
l'achetai au mois de juin, lés plumes de la tête sont blan- 
châtres à leur naissance, rouges dans leur milieu, et d'un 
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qu*â les ëpSe aussi au milieu des branches. Il ti^entrepi! 
dans les grands bois^ ni dans les campagnes décoayertes» 
LemAle ne difierepas de la femelle^ ils âe voyagent poât; 
et ils se laissent moins licilement âperceiroir que k c^- 
riltchû, mais plos que le suiriri précédent. 

Formes. Les deuxième^ troisième et quatrième des 19 
pennes, de l'aile sont presque égales y aussi bien qae lef 
1 si de la queue. La tète n'est pas grosse , ctlcs phnes^û 
la conrrent ne sont pas serrées. Le bec eat droît^ trtc bb 
très-petit croiéhet à sa pointe. Les moustncheipuaisfeBÛ 

peine* 

Dimensions» A trè^pen près ; comme dans Yeqèce 

précédente. 

Couleurs. Vik petit arc bknc^ à peine ^ppaieat, as" 
monte les yeux. La tête et le derrière do con sont d'ono 
teinte de plomb claire. Le dos et le croupion sont d'os 
brun mêlé d'un peu de Tert, et les ailes et la qnene noi- 
râtres } mais les grandes couvertures sspéneares ont Jetir 
extrémité blanchâtre^ et les dernières pennes mie bordure 
de la même teinte^ la penne extérieure de \a tpcne est 
blanche en dehors. La gorge ^ le devant da cou et \e ies« 
sous du corps ; sont d'un blanc faiblement nuancé de cou- 
leur de plomb; les couvertures inférienréâ des ailes soot 
d'un jaune clair ^ et les plumes des jambes^ brunes. Ls 
tarse est noirâtre ^ comme le demi-bec supérieur ^ l'info 
rieur est blanchâtre* 

Deux individus pris au mois d'avri>, avaient, avecki 
mêmes dimensions; la tête et le dessus dn corps, t» 
brun mêlé d'un peu de vert} les grandes couvertniei des 
parties internes de l'aile, noirâti^s, et tachetées de bkn- 
châtre à leur bout ; les pennes bordées finement de bbo^ 
sur un fond noirâtre; le devant du cou d'une coiilciir de 
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jJomb très-chire, et le dessoiu du corps d^cm blanc hré 
de vert jaunâtre* L'un de ces oiseaux évait^ la bouche 
orangée I et l'autre Ueue de cieL 

N.° C L X X X. 

LE COLON. • 

Je n'ai TU cette espèce ^u'au Paraguay, assez rarement 
%t toujours en hiver. Le mile et la femelle ne se quittent 
. ^int) ils ne sortent point des grands bois, et ils se per- 
chent aux endroits les plus apparens des arbres desséchés 
«t très-élevés, d'où ils se jètent sur les insectes} ils ne se 
cachent jamais , et ne vont point à terre* 

JPormeSm La quatrième des 19 pennes de l'aile est la plus 
grande. Le bec , plus large qu'épais , est droit , faiblement 
crochu à la pointe^ et entouré de quelques poils» Les 
plumes du dessus de la tète sont longues ; étroites et peu 
serrées» L'œil est grand ; vif et ardent. Les pennes inter- 
médiaires de la queue ont des barbes fort courtes à leur 
naissance et à leur extrémité^ et elles en sont totalement 
âénuéeS dans Icnr milieii. Les cinq autres , de chaque c Até y 
sont bien fournies de barbes , égales entr'elles , et de trois 
pouces et demi plus courtes que les deux du milieu ^ les* 
quelles ne se séparent jamais» 

Dimensions. Longueur totale , jusqu'au bout des deux 
pennes intermédiaires de la queue , 8 pouces trois quarts^ 
et, jusqu'au bout des pennes latérales, 5 un tiers} de ces 
dernières , 2 un tiers } du vol 7 9 nn tiers* 

Couleurs. U ala tète d'un blanc mâé de bleuÂtre, qui 
enveloppe aussi la paiiqpière supérieure; le croupion blaiic y 

.' Espèce nouyelle. ( S.) 

m. a. H 
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ût même qoc le bord du côté extérieur de la penne laté- 
tale de chaque /côté de k queue j tout le reste du plumage 
d'un noir profond^ le bec , riris et le tarse, noits. 

N.^ CLXXXI. 

LE SUIBIRINOm, A BEC BLEU DECŒL • 

Il est rare au Paraguay j je Taî m âuasî ras k 5i« à^ 
gré. n entre dans lea bois, mais fl ne s'écarte pas ^ la 
lisière j il n'est ni inquiet, ni farouche, ni ie çàteagtî 2 
se tient seul , et il ne se perche pas à k cime des gnuàsM- 
ibres. De vingt individus que j'ai observés , aucun ne m'a 
offert de dissembknces extérieures , ce <|ui me ftit con- 
jecturer que le «Me ne diffère pas de k femelle. Ccst du 
milieu, ou du bas des buissons médiocréàient élevés, q« 
ces oiseaux épient et saisissent les insectes qui passent i 
leur portée -, et quelquefois ils descendent sur k tene pour 

les prendre. 

Formes. La troisième *s 19 pennesdc Vaâe taXTa pW 
longue j les 12 de k queue sont égales. Lcbecesk^xa fort 
et j^us renflé que dans les espèces précédentes* 

Dimensions^ Longueur totale , 5 pouces cinq amcmes ; 
de là queue , 2 sept douzièmes } "du vol , g un ^msBût\i^ 
k jambe, i5 lignes^ du tarse, loj dubec, 6, épaisse) 
et demie , krge de 3* 

Couleurs. Le notn de cet oiseau est k descrijptioa exact 
des couleurs^ j'ajouterai seulement qu'il a le bordiai^ 
rieur des pennes des ailes, bknchàtre, I« l>ont dubec boîti 
et l'iris rouge* 

) Espèce nouyelle. (S.) 
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LE SUIRIRI TACHETÉ. « 

J'ai acheté ) au Paragnajr^ un individu de cette espèce^ 
dans le mok de jnillcth 

Formes^ 18 pennes atix aiies, la ti'biiième et la qua« 
trième les plus longues ) 1 2 égales à la quetce. 

Dimensions* A peu près les mêmes que celles du pré* 
tédent. 

Couleurs. Les plumes du dessus de la tété et du cou y 
tioirfttres , avec une bordure d'une teinte plus claire. Sur 
les cAtés de la tête , un trait blanchâtre qui Commence au. 
bec. Dos noirâtre^ aussi bien que la queue y dont l'a penne 
extérieure est bordée de blanc en dehors» Petites couver-* 
tures supérieures des ailes ;' noirâtres et frangées de brun \ 
les grandes y rousses» Tiges et extrémités des pennes ; noi- 
râtres ^ le reste rougeâtré^ excepté les trois derrières qui 
sont bordées de blanc ; sur un fotid noirâtre. Oorge et 
ventre blancs ) devant du cou et poitrine y côtés dû corps 
et couvertures inférieures de la queue y parsemés de taches 
longues noirâtres et d'un blanc roussâtre; colivertures in« 
férieures de Paile^ d'un roux faible *y tarse et bec noirs* 

Un antre individu différait de celui'-ci en ce qu'il avait 
'6 pouces cinq donsièmes de longueur, les autres dimen* 
vions dans la même proportion y le bec couleur dé paille ^ 
et sa pointe noirâtre. 

* espèce souttlte. (8.) 
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W." CLXXXIII. 

LE SUmiRÏ NOIRATRE ET JAUNE. ■ 

Il a la léte luipen petite, avec les plumes copctuerre 
gulièrement; le bec légèrement rétréci à sa base, et b 
jpiubes assez longues } attributs qui l'éloignent des lotm 
suirirù. Je l'ai tonjours vu sur le haut des bnissofU; a> 
jl épie les insectes , sans montrer de àéGanee. Je D'il pu 
me procurer qne qnalre iadividus de sette espèce , sanW- 
blesentr'eux, en mai, jninet septembre. 

i^oraief. 19 pennes anx ailes, la troisième phulo^M; 
^a ëtagées à la qneue, l'exténeare de deux lignes fb* 
longue. Bec un pea plus la^e qu'épais, non comprimé st 
les cdtés , droit, avec un très-|>etit crochet à sa pomle et 
quelques poils courts à sa base. 

Dimensions, Longneur totale , 6 ponces on ^Btttf de 
la queue, a sept douiiémes; du vol , 10 eldemi; de U 
jambe, i5 lignes et demie; du tarse, lo; du bec, S «t 

Codeurs. Une jolie bandelette de jaime par commence 
aux narines , et s'étend sur les côtés de la tête , eu a>\ora&t 
la paupière supérieure ; au-dessous de l'œil et de l'oreillet 
jest un trait parallèle et d'un vert foncé. Toutes tes pactiei 
inférieures sont d'un jaune pur et vif, qui est lavé *k 
blanchâtre sur les ceuverliu;es des aile*. Le dessos de li 
tête , le derrière et les cdtés du cod , le dos , le cronpkiBi 
et les petites couvertures supérieures des aile*^ sont d'ut 
vert foncé qui s'avance sur la moitié; do devMit du 000, 
comme pour former nu demî-coUier. Les penna. «un 

> Espèce Donrelle, (S.) 
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bien que les couYtrtures supérieures de la partie extérieure 
de l'aile , et les grandes des autres parties ; sont d'un brun 
noirâtre^ ces dernières ont^ en outre ; du jaune ^ et les 
dernières pennes, du cendré à leurs extrémités. Les pennes 
de la (jueue sont d'une teinte plus sombre que celles des 
ailes ^ et la première^ de chaque c6té, a du blanc sur son 
c6té extérieur. Les plumes des jambes sont marbrées de 
jaune et de noirâtre. Le tarse est noir et le bec noirâtre^ 

j^° CLXXxiy. 

LE SUIRIRI POINTILLÉ.» 

Trois individus de cette espèce , semblables enfr^eus, 
me sont tombés entre les main^, au Paraguay, «q firmv 
et mars. Leur tête n'est ni girosae^ ni couvejr^ de plumes 
hérissées* 

Formes et âimensiansp, comme d«Q3 l'espèce. précé- 
dente. 

Couleurs. Elles sont, en grande partie ,^ les miéme» , 
mais plus claires que celles du suiriri hrun et jaune p 
iK^ cxciii. Les différences consistent en ce qu« l'oiseaa 
de cet article est pointillé de blane sur les parties supé- 
rieures f et que les pennes des ailes sont frangées 4e yert ^ 
leurs couvertorea supérieures, de blanc, et Içs extérieures 
de la queue,, de blanchâtre en dehors* Le bec etc le tarse 
sont noirâtres» 

J'achetai , an mois de novembre , un autre individn qui 
m*a paru jeune ^ il ne présetitai^aoeune différence de cou- 
leurs^ il avait seulement 4 pouces trois quarts de longueur 
totale. ' 

} Espèce noutelle. ( S^ 
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N.» CLXXXY/ 

J.E SUJRIRI BRUN ET PLOMBÉ» 

Il arrive au Paraguay en septembre ^^ et il en part à tî 
fin du prînteras* Ses habitudes sont les méiiies que celles 
du suiriri-guazu , n.^ cxcviii;, cependant j'ignore s'u 
attaque les autres oiseaux* Je n'ai point reDoarjiié de cfiA 
férence entre le mile et la femelle* 

Formes* Les plumes du sommet de la tête ^ longues de 
y lignes ^ sqiil étroites » pointues et liéiîssé^. Les tnm 
premières des 19 pennes de l'aile se terminent enpoÎBtei 
et soiït éfckancrées vers leur extrémité i la troisièsoe A h 
quatrijèâse «ont les plus longues ; des is de la queue, ks 
deux intera^édutires: isoUt «pi peu plus courtes que Teité* 
rieure^ et les autres à peu près égales* Le bec mt droil, 
«m peu jiluf large^ qu'épais ^ cnoolm à sa poiéfê, et garni 
de longs poils au-dessus des ouvertures des narines | fl n'y 
«n a point mx; angles <de la bouche^ 
. Dimensiùns* Longueur totale , 7 pouces) ielaqaftM^ 
S 3 du Vol I II un sixième f de la jambe ^ ra lignes.} da 
tarso; Set deoMe; du doigt an milieu^ & et demie , ^ 
l)ec,6« 

^ Couleurs La tête est noire } mails en soulemnt les km* 
Ifues pliimeji •de son $ommet^ on s^aper^lt qa'elles soat 
Jaunes* Les joues ^ la gorge , le devant du cou et h po»- 
triiie^i ^x^t d'une teinie lehire de plomb ; il'y a nn peu de 
^aune «ux cétéa du wrp^f et le veutre esl d'un brun JM* 




* TJ/ro/i de Cajre7ïn^> BafTom, tom. Txxi> pag^ 404, — 
copa /^roo; liim. sysL nat, gen* t i3iy 8]^. Ss^ -<— Latham , v^st* or^ 
pitft. gen. 40 , sp. 7a. ( S.) 
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pâtre f qui s'étend sur les couvertures iaférieures des ailes. 
Le derrière de la tête et du cou f le dos ^ le croupiQU , les 
ailes et la <jueue sont bruQSj mais les çouvertiws supé^ 
rieures des ailes sont finemf nt bordé<;9 4^ bU^cbâtre , et 
les pennes de la qqbeue| de ropx» J^ tarse e^t QoiiAtre, et 
le bec noir* 

Deux individus que je crois de la m^e espèce , avaient 
6 pouces un tiev? de Ipngueur totale jp et aucune teinte de 
jaune n'é^ v^lée à )a poqU^ fhvhi^ des pi^^Ues ipfé« 
neures. 

N.^ CLXXl^VI. 

LE SUIRTM TACHETÉ, SANS ftOUGE. « 

X 

Des naturels duI'araguajBie rtndfarent, en novembre^ 
nn oiseau de <;ette espèce. 

Formes. 19 pènnës aux afles y les deuxième et troisième 
, plus longes; des ia.de la queue , Textërieure a 5 ligues 
de plus* Le bec^ plus large qu'épajs ; est légèrement courb^^ 
sur toute an^ longueur ^ avec un crochet à sa pointent mais 
sans poils à sa base. Les plumes ^ sur la tête ^ ont & lignes 
de long y et elles sont pointues et couchéesi* 

Dimensions. Longueur totale^ 6 pouces et demi j de 
la queue, a un tiers; du vol ^ 10 un tiers } de la jambe | 
12 lignes; du bec f i^tX demie* 

Couleurs* Au-dessu^ du milieu de l'œil commence un 
trait blanchâtre , qui se prolonge en s'élargissant sur les 
eôté^ de l'occiput^ Le coin de 1^ bouche est également 
blanchâtre , de même que la gorge et une partie du cou 
en devant; il j a un fietît VniX nw ^mtour de k m^indi^ 

' Espèce nottTelle, (S.) 
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bille inférieure do bec. Le reste de la tête est noir&tre; 
mais en soulevant les plumes de son sommet , on voit 
qn'ellês sont d'an jacine laré à l'intérieur. Le dessus àft 
cou, le dos at le croupion ^ sont d'un vert noirâtre; h 
qneue, les pennes et hs Couvertures supérieures de Iladlcy 
noirâtres y et bordées de blanchâtre dans les pantîes inté- 
rieures de l'aile. La moitié inférieure du devant àa ccn 
et kt poitrine , sont couvertes de plumes d'un bnin foncé 
dans leur milieu^ et d'un blanc sale sur leurs bords. le 
ventre et les couvertures inférieures de l'aile sont d'im 
jaone peu vif^ avec qvel^esraies transversales«t ncnritlits ^ 
il jr a une grande tache blanchâtre sur le c6té inferiev 
fkspennes* L^ beq est noir et 1q tai^* 


N.^ CLXXXVH. 

LE SUraiRI TACHETÉ EN DESSOUS. • 

Ses habitude^ sout celles du suiriri^guazu, a.® cxcvm ^ 
et du rouge noirâtre,, nJ^ cxixxxix. Comme eoiL y il vkaat 
passer Tété au Paraguay ^ cependant il en iàSm en ce 
qu'il préfère la rive des grands bois , sans entrer dans le» 
campagnes , et en ce qu'il chante asse^ bien^ mais pas 
aussi haut que ces deux oiseaux. J'ai vu quelques paires 
de suirirîs de cette espèce, qui ne m^ont pas para £uoih 
chesy et qui ne m'oAt olfert aucune différence entre te 
mâle et la femelle. 

Formes. LesiSpennesdesailessetenninentenpciintey 
et celles de la partie extérieure sont échancrées sar leurs 

' Si cet oiaeaii n^en pas \ûeaudê€ (BaQic»» tom. yxii, paj;. 40& 
Muicicapa audax) , comme le vent V. d*Aaaia| c'eec 4n 
itBf espèce txès^voitîiMi. ( S.) 
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bords ^ les 12 delà queue sont étagées^ et Textërieure est 

tle 5 lignes plus longue. Le bec est plus large qu'épais^ 

droit ^ crochu à son bout , renflé ; garni de poils à sa base 

et sans compression latérale. Les plumes du sommet de la 

tête sont un peu longues , pointues et peu serrées. 

Dimensions, Gomme dans l'espèce précédente. 

Couleurs» A la base de la pièce supérieure du bec prend 

naissance un petit trait blanchÀtre^ qui passe au-dessus de 

l'œil et se termine ^ en s'élargissant ^ sur les cités de Toc- 

ciput. Un antre trait noirâtre f et parallèle au premier , 

commence à la narine^ traverse l'œil et yacouyl*ir Toreille. 

Deux antres lignes , Tune blanche y et l'autre d'un noirâtre 

un peu tacheté de blanc pâle , suivent au-dessous de l'œH 

la direction des premiers traits* he dessus de la tête est 

noirâtre 5 mais^ en soulevant les plumes^ on aperçoit du 

jaune vif , de l'orangé et du blanc. Les plumes du dessus 

du cou et du corps sont noirâtres et i>ordée8 d'une teinte 

plus claire j les couvertures supérieures et les pennes de la 

queue et celles des ailes 7 ont une nuance plus sombre et 

des bordures rougeâtres. Le ventre et les couvertures du 

dessous des ailes sont d'un jaune pâle , et les plumes des 

uutres parties inférieures , noirâtres dans leur milieu ^ avec 

une bordure blanche sur le devant du cou, et d'un jaune 

£iible sur le reste. Le bec est noir f l'iris bnm , et le tarse 

de çottUur de plomb* 
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, N.^ CLXXXVIII. 

LE SUIRIRl ROUGE. « 

Les naturels dn Faragsaj m'oat yeiida ^ en jiim et 
juillet; les dfiox seuls oiseaux de octte espèot fpA j'aie 

TUS* 

JFhnnês oo «mones aux autres suirirism, 
Dimensions» Longueur tolak , 6 pouces dof sÉnkvtf ; 
de laquene^ 5^ duvcd, 9 trois quarts ^ <le la ^asbsy 14 
lignes^ du tarse ; 105 dubee,7. 

Cmtkurs* Le dessus de la tète , du cou et 4u coifi)^^» 
couvertures supérieures des ailes et la queue ^ sont ers- 
moisis ) lo*devant du cou et les eouvertnres inf<£rieoies dei 
ailes ^ 4'uPtroux blanchâtre; la poîtriBe et le veiilre; èSoï 
blane nélë de ja^ue^ les pennes des ^s j brunes et hw^ 
dées de craBM>isi en dessus et de roux ftible en à ê nsma* 
Le tarse est de couleur ploiobëe y l'iris bnm^ k bee aoir y 
de sa pointe à 1^ moitié de sa tongipeuF; etd*on tiolet foncé 
sur le reste. 

■ Cet oiseau ^m^ par W ferme de sou bec > «erepprociie dscfte- 
tage des gobe-mouches qpc des U^ngaras, a nëani^oîiis éié décrit 
par les ornithologistes mbdemes comine une espèce 4e tan^vû- 
C*est le tangffra du ÀRssùs^iy Buffon y tom/Tixi , pa|^. sà, et 
pi. enlum. n.» 741. — Tanagra JUississipémâi» XjImi. «y«|. nal^ 
gen. iii| sp. aS. — Latham , sysu omith, gen. 37^ sp* 5. Le si- 
Tant ornithologiste y M. Vieillot » a obserré cette espèce dm 
TAmërique septentrionale, d*où elle se retire, à Pappro^ie ^ 
rhirer , pour aller dans les parties australes dn même coatiacit. 
Il résulte encore des observations de M.Vieillot , qne ce qveBid* 
fon a rapporté , d'après Lepage-Duprats » sur le chant et les po- 
visions d'hiver de cet oiseau j doit s'appliquer an^vttr^&^c de Fit- 
ginie, dit le cardinal, (S.) 
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N°. CLXXXIX. 
LE SUIRIRI ROUGE OÇSCUR. ■ 

Il passe le printems au Paraguay, comme le suîrvt- 
guazu, auquel il reasemble par la physionomie, les formes, 
les haliitu<les et le naturel querelleur. 11 est fort rare; Iq 
mâle ne diiïére pat de la femelle. Ces oiseaux se posent 
sur les toits et les tours , et on l'entend quelquefois orier 
sur les poutres des églises et des clochers, d'oii ils, s'élan- 
cCnt pour &ire U chasse aui hirondelles. 

Formes, La troisième des 17 pennes de l'aile est la plut 
longuej 12 ëtagées à Ift queue ; Ve bec aj^ati en dessus, 
droit, avec un petit crochet et des poJls. I^splumes du 
dessus de la tête sont plus loogues que les autres* 

Dimensions, Longueur totale, 7 pouces et demi; de 
la queue, 3 trois quarts; du vol, I2unquart;delajan)be, 
Ji lignes; du tarse, 8} du bec, 7, large de 5 et demies 

CouUurS' Tout le dessous de l'oiseau, tans exception, 
«st cramoisi j il y a seulement hb peu de noirâtre vers le 
tout des pennes des ailée et de U queue, mail elles #}i|t 
lermiaées par un filet rouge. Le dessus de la tête et du cou 
est d'un brun ronss&tre , fft le dos noirâtre. Les conver- 
lurei supérieures des ailes sont noiret et bordées dé cra- 
moisi; c'est la couleur du croupion, despennes'des ailes 
et de la cpieae; mais les premières ont, près de leur ex- 
trémité , la même tache noire dont je viens de parler, 4t ^ 
qui laisse du rouge à leur pointa. I4 lane , le bec et l'iris, 
sont noirs, U paupière est blaBche. 

' Espèce novralle, (S.) 
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N.^ CXC. 

LES PETITS CISEAUX. « 

C'est le nom que porte ce suiriri à Baenos-Ajres et s 
Monte-Video 5 les Guaranis lui donnent celui de guiraj^ 
iapa (oiseau de ciseaux); et cette dénomination a rap- 
port à l'habitude qu'a cet oiseau d'ouvrir et de resserrer, 
en volant , sa longue queue , comme deux hnnAes de 
ciseaux. Il arrive au Paraguay à la mi-septembie, etii «ne 
part en mars. C'est un oiseau fort^ commun^ et qniu^est 
point farouche. L'on ne remarque aucune difFérence entre 
le m&le et la femelle. Ils attaquent quelquefois d'astres 
oiseaux, de même que le suiriri- guazu, à Tépoqae de 
leuTé amours. Us se posent en lieux ëlevës et dëccoverts 
)pour épier les insectes 3 ils volent aussi au-dessus des eaux 
et des plaines pour feîre; leur petite chasse à h mataière 
des hirondelles \ quelquefois aussi ils la font k terre» Us 
n'entrent point dans les forêts , et ils se tiennent în^iSlê* 
remment à la rive des bois , dans les hal^ers et âan^Ve» 
terrains secs ou humides, et ils y clmisissent, pour se 
percher, de petites branches ou des joncs. Leur crim^t 


* Cet oiseau a de grand» rapports de conformité avec le . 
(BufTon, tom. yiii, pag.365. — Musdcapa ^txutiuu Jàb»^ 
^st. nat, gen. xi3, sp. 4* — Itatham, s^st, omith. |»a&.4o,sp« 
69 ) ; cependant y d'a|)rè8 les remarques de M. d'Azaralni-mèiBe, 
il existe de nombreuses dissemblances entre ces deux gobm luo»* 
ehes , non-seulement dans les couleurs , mais encore dans lesbt- 
bitudes. II est vrai que IVE. d*Azara attribue ces diasemblanoeft à 
autant d^erreurs de Buffon ; mais comme ce que ce célèbre nata* 
raliste rapporte du savana est conforme à la nature , il jnéanhe qat 
ridentité du suiriri-petUê-àiseaux et du savana « deTieiulôct dfl»r 
tense. (S.) 
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para n'être îpi'tm erstqjo/emeat du hecy satis agrànent. Le 
a6 décembre je rencontrai ^ sur un buisson sec^ isolé et 
extrêmement petit y un nid appartenant à cette espèce ^ il 
était si large et si profond ^ que Ton n'aurait jamais cra 
iju*il fût l'ouvrage d'un petit oiseau ^ en dehors ^ il était tra- 
vaillé avec de la terre ^ et en dedans ^ il était garni de pe- 
tites racines et d'une espèce de duvet cotonneux. Il y avait 
trois petits sans plumes et un œuf clair ^ blanc et tacheté 
de brun et de roux ^ ses diamètres avaient 8 et 9 lignes 
et demie. Noseda m'a dit avoir pris souvent des nids de 
suiriris petits ciseaux sur des orangers et des bm'ssona; 
que ces nids étaient petits et construits de feuilles et de 
débris d'écorce ^ qu'enfin les œufs étaient tout blancs.. 

Les suiriris volent avec beaucoup d'aisance ^ et ils ai« 
ment la compagnie de leurs semblables > car^ avant leur 
départ du Paraguay^ on les voit réunis en troupes de cent 
et deux cents individus ^ dont quelques-uns «e tiennent^ 
Ters le soir , perchés à la cime d'un arbre très-éleyé et 
toufiu^ tandis que les autres volent autour en tourbillon 
confus ; se jetant sur les insectes et s'exerçant à cette 
chasse ) ils se posent ensuite sur l'arbre ^ d'où ceux qui y 
étaient placés partent , pour que la bande tournoyante 
soit toujours aussi nombreuse. Les mêmes arbres sont des 
lieux de rende2>-vouS; et ces oiseaux s'y rassemblent pcn- 
dant plusieurs soirées entières^ avant que de partir^ à leur 
retour, ils se montrent deux à deux^ et quelquefois en pe- 
tites troupes y qui ne tardent pas à se diviser par paires. 

Formes* Tête arrondie ^ élevée à son sommet et revêtue. 
de plumes peu serrées. Bec petit ^ moins fort qaedans les 
autres espèces; plus large qu'épais, droit, avec un petit 
crochet à son bout et quelques poils à sa base^ corps moins 
alongé. Œil grand et iris presque imperceptible. 19 pennes 
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«tt a3ea , k dettxième jplns grande qae le& antres ; e A tonw 
mènçànt par Pextérieurc des la pennes de la queue , leur 
longueur est de 6 pouces ,5 Uois quarts, a deux lien, a 
et demi et a et demôL 

jDàtfensitms. Longenr totale, lo pouces et demi 3 de k 
Meue> 6 (dans un plus grand nombre dHndividas, que 
je crois des femelles ou des jeunes, la quetie a a pouces 
éè nM>iâs) ;dn vol, la j de la jambe, iSUgnes; dntme, 

g}dubéo,7* 

Coukurs* La tête et la queue sont note j meôs^n soufc* 
^yantlesplumes du sommet de latète, on aperçoit unctspèce 
de couronne jaune. Le dessus du côu et du corps «I ^rxxt 
cendré bleuâtre , et les ailes sont brunes } tontes les partiel 
inférieures sont blanches j mais sur quelques individus , la 
couleur du dos sf avance sur le devant dn coa , sans ncsn- 
inoins former le collier 3 lèS couvectUres da dessous des 
ailes ont une fitible temte jamie. Le bec et le tmstsoat 

N.^ CXCL 

LE SIFFLEUR.V 

Je donne ce nom à un gobe-^mouche dont le cri est 
T}ï'bi'bi, prononcé comme avec un sifflet. Je n'aiyu <pe 
quatre individus de cette espèce , réunis en juiU^ , daasu» 
très-grand bois du Paraguay. J'ai remarqué qu'ils voW*»^ 
d'un arbre à l'autre , pour guetter les insectes qui ps»" 
'saient à leur portée , et qu'ils cherchaient aussi les ^ 
gtiéês. Ils m*ont paru peu farouches, et avoir les mcsici 
haUtudes que les autres* 

. VEijièoenouydle. (^.) 
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Formes. La quatrième des 19 pennes de Taile plus longue 
que les autres; la queute et le bec coiÂrée dans le go6e- 
mouchô bruh etrougè du n.^ cxcv. Les plumes sur la tête 
sont étroites j pointues , longues de 9 lignes et peu serrées* 

Dùhenshns. Longueur totale, 7 poutes un quart; de 
la queue, 5un douzième; du vol, loetdemijdelajambe^ 
14 lignea; du tarse, 9; du bec, 8* 

Cotàkars. La gorge et le devant du cou sont d'une cou- 
leur claire de plomb; le dessous du corps est dtin blanc 
teinté de cendré verdâtre ; cette dernière nuance est celle 
des couvertures inférieures dés àiUs ef du bord aussi in« 
férieur de leurs pennes , dont le reste , de même- que le 
dessous de là queue, est d'un noirâtre lustré^ Les plumes 
du sommet de la tête sont noires , et elles n'ont pas d'autre 
couleur dans leur intéitou*; celtes dai cAtés et du derrière 
de la tête sont d'un brun noirâtre j et celles du dessus du 
cou et du dos , aussi bien que les petites couvertures su- 
périeures des ailes , ont leur milieu brun et leurs bords 
.d'un verdâtre foncé, comme le croupion. La queue est 
presquis noire , et les pennes de Faile , ainsi que leurs grandes 
couvertures supérieures, sont noirâtres , avec une bordure 
très-appwrenle de blanchâtre* Le terfee e$t noirâtre, et Tiris 
d'un roux vif* 

N.' ex Cil 

LE SUIRIRI BRUN ET BLANC. > 

Je n'ai vu qu'un seul individu de cette espèce, acheté 
an Paraguay ; ses formes et ses proportions sont celles des 
suiriris; cependant son bec est plus court et sa queue plus 
fourchue. 

' Espèce nonfelle. (S.) 


\ 
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Formas* Les deuxième et troinème pennes de Taile sont 
les plus longues ^ lo à la queue j mais , sens doute , il ea 
nunquait a; l'extérieure se terminait en pointe ^ et pa- 
raissait devoir être la plus longue y la suivante avait 7 lignes 
de plus ^e les deux intermédiaires 9 et les autres étsieat 
étagées. 

Dimensions. Longueur totale, 7 ponces un tiers} de 
la queue , 3 ) du vol, 125 de la jambe , 14 lignes^ du taise, 
9 un sixième } du bec , & 

Couleurs. Toutes les parties inférieures soutblsncfaei; 
la queue etla tétenoires} mais il jasur la tête une )oVie coor 
ronne jaune , entourée de blanc. Le reste des parties sog^ 
rieures est brun. Le tarse et le bec sont nws* 

N.^ CXCIIL 

m PETIT SUIRIM BRUN ET JAUNE. ' 

Dans un assez grand nombre d'oiseaux de cette esj/èeef 
que j*ai vus au Paraguay, je n'ai point «marqué de dîffifc- 
rences entre le mâle et la femelle. Leurs Viahiteiies sou^ 
les mêmes que celles de l'espèce suivante. 

I«e 5 janvier, j'achetai un nid dans lequel étaient deai 
petits , qui en sortirent le quatrième jour ^ quoique kv 
queue conunen^ât à peine à paraître. Trois jours après ib 
volèrent un peu) et, au bout de deux autres jours, l'a* 
d'eux étendit davantage son vol ; mais il se heurta contre 
la muraille et tomba sur le plancher, roide et sans bkmh 
vement dans les jambes 5 ce qui me détermina à rogstf 
les ailes du second, qui était un peu plus petit, qooîqae 

' Ce petit suiriri est nne rariété dn petit tyran de Ctiyeiau. 
^^ez la note du niiméro euiyant^ ( S.) 
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ïepms 9 devint aussi gros que l'autre. Ib maageaient 
avec plaisir de petits morceaux de viande crue , et ils en 
demandaient fréquemment , par un petit cri mélancolique. 
Leur plamage ne différait pas de celui des adultes ^ si^ 
n'est que la teinte en était un peu plus sombre en dessus 
et qu'en dessous le jaune était plus Faible. Lorsqu'on me 
les apporta , les plumes du sommet de leur tête n'étaieàt 
pas relevées } tuais ils priretit cet attribut y dès qu'ils com-* 
mencèrent à voler. Leur nid était si petit ^ qu'à peine ib 
pouvaient s'y tenir^ il était en même tems peu profond et 
peu épais; l'intérieur se réduisait à un peu de cnns et a 
des barbes et des fibres de plantes ; qui avaient l'appa- 
rence de poils 'y l'extérieur se composait de ces mêmes fibres^ 
de quelques toiles d'araignées et de mousse. L^empreinte 
restée sous ce nid^ indiquait qu'il avait été placé sur 
une tige d'arbrisseau , ou sur une branche horizontale 
d'un pouce de grosseur. 

Il n'est pas hors de propos de dire que j'ai observé ^ 
dans plusieurs espèces d'oiseaux^ que dès que leurs petits 
ressentaient y au sortir du nid^ la froidure du sol; ils de-* 
venaient perclus aussitôt, ou peu de jours après. 

Formes* Ce suiriri se distingue du suivant par sa tête ^ 
beaucoup plus grosse ^ et plus de longueur des plumes de 
son sommet 3 par le bec, dégarni de poils à sa base, à 
peine crochu à sa pointe, plus large qu'épais , d'oii il ré- 
sulte que son volume n'est pas le tiers de celui de l'espèce 
qui suit) enfin y par le tarse plus fort. 

Dimensions. Longueur totale y 7 pouces ; de la queue y 
3 ; du vol, 1 1 ; de la jambe, 14 hgnes ; du tarse, 10 j du 
bec , 4 ^^ demie. ^ - 

Couleurs. Elles ne différent de celles de l'espèce sui* 
rante , qp'en ce que la penne extérieure de la queue , et 

m. a. a5 
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âenx pennés des parties internes de l'aile , n'ont pas it 1 
bordure blandie, et qnc les grandes conTertores sapé 

viaoTM des biles ont plus de blanchftire à leur extrènitté< I 

L'intérieur dn bec est jaune , et 1« tarse noirâtre. ' 

Ti.o CXCIV. 

I 
LE GRAPn) SUIRIRI BRUN ET JAUNE. ' 

C'est un des oiseaux les' moins rares an Pangaaj. <X) 
le voit seul, ou par paires j et je ne le croîs puTOjs^enr. j 
Use tientàlalïsière des bois et dans les grands Iumen,snr ; 
les petites branches sècheSj d'oJi il s'élance pour attraper 
les insectes <]ui volent autour de lui. n ne cherche point ! 
il secacher; il n'egtpoint farouche j cependant il ne monte 1 
pas aussi haut sur les arbres, et il ne choisit pas autant la i 
endroits découverts queje suiriri -guazu. Son cri eit 
plaintif, et il exprime son nom suiriri. 

Formes, ig pennes aux ailes, la quatricmepihs/ongiie^ .' 
les 12 de la queue égales. Bec semblable à Eelui da suiriri- | 
guazu. I 

Dimensions. Longueur totale, •} pouces et demi} de j 
la queue, 3 un quart j du vol, il un quart j detajunlKi 
i5 lignes J du tarse, II J du bec, 7 et demie. 

Couleurs. Les pennes des ailes et de la «pieoe sont ntÀ- 
ritres \ mais la penne extérieure et les intermédiaires •1' 


is prés , est le n^ne ^ns le pu* 
tyramU Cnyenne. Buffon, tnm. tiii, paj^. 40S. — JifcTffr.fj>.- 

ferox, TOI. lÀaa.syst. nat. ffin. li3, ap.3a. L» tk»M , n .< 

omitk, gen. 40, a[i. 72. Aure3ie,ilyaHint(lecesaeDiblanceean« 
ces fjrrani, grands et petits, de Cayenne et du midi de rAmc- 
riijne I <]De l'on ne peut qu'adopter ro[ÙDii>ii de BofRia ^ qù I«s 1 
doauéscQOuacdesTariëléidelamfaiieupèce. (S.) 
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h qneue, ont mie bordure blanche. Tout le dessus de 
Toiseau est d'un brun teinté de verd&tre^ un peuplas 
foncé sur la tête ^ les grandes couvertures supérieures des 
parties internes de l'aile ont cm peu de blanc à leur extré* 
mité. Les jambes sont brunes y et toutes les parties infé* 
rieures d'un jaune faible. Le bec et le tarse sont noiisââws) 
rins est couleur de noisette^ et la bouche jatmew 

N,* cxcv. 

LE SUIRIRI BRUN ET ROUGE. • 

» 

Cette espèce est rare au Paraguay 5 cependant j'en di 
observé quatre individus au printems et en été^ ils né 
in^ont offert aucune différence entr'eux^ Ce que j^ai pu 
voir de leurs habitudes ^ les' rapproche beaucoup du sttiriri^ 
guazuf il m'a paru seulement qu'ils ne s'écartaient pas 
autant des bois. J'en achetai un que l'on me dit avoir été 
pris dans un trou de palmier ^ ou il y avait aussi , sans 
aucune apparence de nid y deux œufs que l'on m'apporta j 
et qui étaient tachetés de violet y sur un fond blanchâtre^ 
leurs diamètres avaient 10 lignes et demie et 7 et demie* 

Formes. Sur la tête les plumes sont étroites et longues 
de 8 bgnes. 20 pennes aux ailes ^ la troisième et la qu»* 
trième phis longues ^ les 12 de la queue sont égales y et leurs 
tiges pliées en dehors. Le bec est plus large qu'épais^ droit j 
crochu à son bout; et garni de poils à sa base. 

' Encore une variété du tyran de Cayenne {voyez ma note 1 
l*artîcle précédent ). M. d*A«ara , qui n'admet point ces variétés y 
prétend que le suiriri brun et rouge est le même oiseau que lé 
petit Pyran de Cayenne décrit par Brisson ( orniih. tom. 11 , pag. 
400 ) y et que BulTon a regardé , arec toute raison , ce me semble > 
comme une simple variété deson(yni/i de Cayenne* (S.) 


(588) 

;ions. Lôngueiir totale ^ 7 ponces trois qnarb; 
de la qaeae , 5 et demi; du vol ^ 10 et demi ; de la carabe, 
i5 lignes; da tarse , 10 et demie } du bec , 8 et demie» 

Couleurs* Il a la tète bnme; le dessus du cou^ le doSi 
le crbapion et les couvertures supérieures des ailes, d'nn 
hron teinté de verdâtre } les pennes noirâtres, et bordées, 
aux parties externes de l'aile y de roossàtre y et aux aatres 
parties y de blanc sale ; toutes les grandes couvertures fras* 
gées de blanc très-pâle ; les pennes de la queue, à i'excep* 
tion des deux du milieu, noirâtres sur leur c^té exténeur, 
et rougeâtres sur l'intérieur; la gorge et le devant du coa^ 
d'un blanc nuancé de couleur de plomb ; le dessous et\es 
cAtés du corps , aussi bien que les couvertures inférieuro 
des ailes y d'un jaune foncé ou i-ougeâtre ; le bec et le tane 
noirs, enfin la bouche orangée. 

N.<> CXCVI. 

LE SUIRIRI TOUT TACHETÉ. ' 

Je n'ai remarqué aucune différence dans nu aawL |;tiiLd 
nombre d'oiseaux de cette espèce, que j'ai (diservés au 
Paraguay, tant au printems qu'en été» Ils sont de passée. 
Je rencontrai, en janvier , un de, ces fviirîrû' qui suivait, 
appelait et défendait un jeune que je pris à la m^i^ ^ apns 
avoir tué le père ; leur plumage ne différait point. Ce soat 

' M. d*Azara cherche à rapprocher ce suiriri dtt ntvder (Bd^ 
fbn , tom. Yii X , pag. 406. Muscicapa audax ) \ mais les di£férc9C(^ 
que Pauteur fait remarquer lui-même, tant dans les fonaes ec lei 
couleurs , que dans les habitudes entre ces deux otsesuz» a'opp^ 
sent à leur rapprochement. Cependant il est vrai de dire que c« 
sont des espèces très-voisines, ou seulement peut-èliwdiavaxiéttt 
de la néme espèce. ( S.) 
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des oiseaux solitaires ^ qae l'on trouve toujours dans les 
)>oi8 ou sui^ leurs bords , perchés au plus haut* des arbres 
afin d!épier les insectes. Ils restent long^tems en repos ^ 
sans montrer d'inquiétude } on ne peut exprimer leur cri^ 
et lorsqu'on les tient à la main ^ ils en jètent un fort et 
aigu. 

Formes» 19 pennes aux ailes , la troisième plus longue } 
les 12 de la queue sont égales ^ excepté l'extérieure qui a 
2 lignes et demie de moins que les autres ; et les intermé- 
diaires qui en ont i et demie. Lé bec ^ plus large qu'épais f 
est droit, un peu crochu à son bout^ et garni de poils à 
sa base. L'iris est imperceptible. > 

Dimensions, Longueur totale, 8 pouces cinq don«L 
ïièmes ^ de la queue, 5 et demi ^ du yol , x3 3 de la jambe^ 
17 lignes } du tarse, 11 ^ du bec^ xo. 

Couleurs. Les plumes du dessus de la tète sont noi- 
râtres } mais en les soulevant , on voit qu'elles sont,^ à l'in-* 
teneur , d'un jaune pur. Une bande noire qui commence 
aux narines , couvre l'œil et l'oreille 3 au-dessus est une 
«utre bande marbrée de blanc et de noirâtre,. qui prend 
à la base du bec et se termine aux côtés de l'occiput 5 an 
coin de la bouche nait un troisième trait blanc, sous lequel, 
il j en a un quatrième noirâtre. Aux parties inférieures ^ 
les plumes ont leur milieu occupé , en long , par une teinte 
noirâtre, avec une bordure blanchâtre sous la gorge ^ et 
d'un jaune clair au cou et à la poitrine 3 le ventre est blanc* 
Lie derrière de la tête et le dos ont de longues taches brunes 
et blanchâtres. Les petites couvertures supérieures des ailes 
9ont noirâtres et frangées de roux } les grandes des parties 
internes de Taile, également noirâtres, avec un liseré 
Uanc *y celles des parties externes , de même qœ les penne» 
et les plumes du croupion , brunes et bordées de tort» 


geitre. A la queue , k penne extérieure est fiangfe ^ 
Uancbàtre , les autres k sont de rouge y «t le reste de b 
qneae est noirâtre» Le bec est noir , et le tarse 4e canleàr 
plombée» 

N.^ CXCVII. 

LE SUIRIRI PROFREMEUTT ^ITT. » 

Oir donne partieiiliirenieiit à cette espèce le lom <fe 
9uir^i> parce que son cri exprime ce mot ^ "nreiDent tt 
i^ua ton aîga. CTest nn des oiseaux les {dus eonvnimi*, ilk 
entre dans les jardins et les cours des habitations , et dans 
les pâturagesToôsins des bois et des haUSerè. Je ne wsi^ 
se CicoBve aux environs de k rivière de la Plata. 

Les suiriris se tiennent par paires ^ et quoique ser»« 
semUent souvent en petites bandes de six ou huit, ib ae 
Jorment pas pour cek de soc^tés entr*irax. fis sont sédeo* 
tairas y peu farondies y vifs y qoerelknrs et vhâ/rdisy qœ^ 
sans apparence de cause y ils attaquent ihéqoenunent ks 
iribaiSylcs .caracaras , Its aigles, etc^ks pGatsiùttA.t 
avec acbamement^ se crasn^nnent snr kor dos y tX les 
Irapp^it à coups de bec. Leur vol est rapide ph se posent 
sur les toits et sur les arbres secs ou feuille , tantèt baot f 
tantôt bas. Leur pli(y«ionomie ressembk assez à ceUe à» 
Ifespèce précédente j cependant ib ont k bec plus apbd 

. ' • i . * < ' ■ 

^ * Çfit oiseau est k tidri de Cayenne (Buffon^ tom.. viii , pif* 
38^* — Xanîïis Pyrannus Linn. ^st. naU gen. 44, sp. i3.— 
XatUam , ^sU omitk^ ges. 4 > sp* 53 ) , et iroa le pipiri de •S«ul^ 
jbôfiiingue , que Buflon a réuni au litinp bien ^e ^ sttirMit U it* 
inarqtteion'iastè 4e M. d'Azarâ y ces deux-oiseanx, en effirt net- 
voiflBis i sûSent néaiaaoîiis séparés par qaclfaea diaa^aab&iM* 
use9iaarqaées%{$.). 


en d«tous; besiilcoup tnoitts volumiflMx ^-pln^'oovrt ^ plat 
faible ; sans presque. point de <îrochei;à son bout^ ni d« 
poils à sa base } les janibes et les pieds plus longs que dans 
toutes les antres espèces^ enfin ^ Itidéoiak^he vive, agiUi 
et aisée des oiseaux des champs. Ils ne pénètrent point 
dans l'intérieur dés'ghinds bois ^ >t ilS né se perchent sur 
les arbres touffîis^ que pour dormir. L'on dit qu'ils ca- 
chent soignehseâient leur litid) en %ttety^}i ne l'ai jamais 
vu : l'on dit aus^ que leur ponte est de deux œufs d'un 
blanc rougeâti'è. I^éur chassé aux insecte^ ne se fait pas 
An vol ; conmie chez lès autres espcfces dé la ïdéme famille ; 
mais ils courent dessus , avec beaucoup dé Tégèrétf ei 
sans déployer les ailes. Aussi fréqùeiiténwlé | dé préfé- 
rence y les cours y les parterres etiéà prairies fauchées y 019, 
ils peuvent courir plus facilement après les mouches; s^fl 
s'y trouve des animaux paissans, ils se placent devant eux . 
les regardent / lés accompagnent y et saisisisênt les iÀsèctes 
qu'ils font' lever de terre ^ et quand ils sohVfatigùés ^è ce 
manège^ ou qu'As 'sont ra&sasiésyils $e posent sur leur 
dos y et se laissent conduire , sans chercheK à manger les 
poux dont ces animaux sont ordinairement* dévorés. 

Formes, Sur la longueur de la tête règne un enfonce^ 
ment que recouvrent les plumeâ un peu. longues de ses 
côtés y celles ' de son sommet sont décomposées* et fort 
^^troites y et celles dçk& oreillef .sçat i)^e^Jqi|igu^s.et se di« 
t%ent un p^ en h^t. La prénom, dta xg peimee Se 
l'aile est la pins courte, et la quatrièiâé^lâ plus kîiiguèt '^ 
' Dimensions. Longueur totale , y pinices et demi < dé 
la queue, 5j du vol, xi j de la jçunbe',' 18 lignes)' da 
.tarse^x4jdubec/8^ _ V.. .. 

Couleurs. Une oQulenr ifi pailk ocoip^ la goift elb 
moitié du cou en devant j les aotrts parliez. inféirfetiMt 


I 


•<mtj«naM}le«8apëriettw$80»td'anbnmcta5r.I/si*«»J 
da dessns de h tétt dnt fcor «trteiité trune et le w 
rouge d'ëcarkte j mais le brun cache le rouge. Uw 
le tane sont nairt^ et l'ins est ftSrfeiswBt roogeltr» 

N.^ CXCVIU 

. 1,5 SUIRIRI-GUAZU.' 

_. • , • » '. ... ftiaGoi' 

Il exprime^ par son en, le mot suirin;^ 

rattis le distinguent du précédent, sous le no'""" . .. 

guazu (grand suiriri j. J'ignore s'il se tro**^* * 

de la Plata ; n\ais il arrive au Paraguay ao mo* 


tembre, et il en repart a la fin du P^^^^"^^Î^^\l-i 
lamais à terre, où ses jambes, très-courtes jl^""?^ 
ide marcher et de sauter. Il demeure asse2.)ong-^^ 
l^piille, à une hauteur moyenne , sur les arbres et " 
sons, d'oùils'élancf^ sur les insectes qo^V^'^ 
trois cents pieds de distance , et les rapports' \ 
|k>ur les manger»<On le voit aussi quelquefois^;^, j 
voler long-tems au-dessus des rivières et desY*"^^ 
attraper les insecte^à la manière des I;iironaeu^ ^ 
îl^ mâle et la femelle, qui ne se quittent pois^^» . 
^rpnt pas à l'extérieur. Ce sont des piseaiix soli**^' 

' ' • Cette espèce nte patatt' fort rappr^d&éè da ^""^^f^^ j 
'^fgkOe iS hiqfpëiPem ( museicapa èHhiàia iiéXh0 1 ^j^ 
M, Vieilkft >.^» le ^ùuyeau Di^tUnnnaire i^Biif^ ' 
/et ^ui , selûa cç^.b9l?jJe pr^itholog^ste» se trouve à la * 
à la Caroline , et ne3'aTance euère dans le nord ^^ ^*^* ^j. 
m dSelk du ]daryIand.'Catés1)7 a donné une figure d»'*'^^^ 


t)é'^^ 


cet oiseau , diaprés laquelle Brlsson et BAffdn ont parï« f ^ 
d'«se<etitnde» dè.c» irtoitoÀero/ftI, 8onBae> nomade 9"*^ 
rf«ï4tftt«e. (S.): ^ 


• > r» 
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tinronches^ ni rasés, et d'an natarel qui parait nié1anco« 
lique. Ils entrent souvent dans les lieux habités^ et ils ni* 
chent dans les jardins , à la cime des orangers^ et si un 
chien, un chat ou un oiseau, quel qu'il soit, s'approche 
de leurs petits , ils les attaquent avec un acharnement vrai- 
ment admirable ^ souvent même ils se jètent sur ces ani- 
maux , sans cause apparente. Leur nid, qu'ils ne cherchent 
point à cacher, est composé, de petits rameaux à l'exté- 
rieur, et de pailles très-menues à l'intérieur^ le tonten pe- 
tite quantité. Ce nid n'a pas de profondeur ^ il est assez 
plat , et si peu ample , qu'il peut à peine contenir trois ou 
quatre petits qui, dès qu'ils se couvrent de phimes, ne 
différent pas de leurs père et mère } j'en ai élevé avec de 
la viande crue. Le^ œufs sont blancs , avec une sorte dû 
couronne rougeàtre, et comitie épineuse vers leur gros 
bout. 

^Formes» Les plumes du haut cle la tête sont étroites , 
.décomposfées, longues de cinq,à six lignes , et un peu hé- 
rissées. Celles de ses câtés se dirigent en haut ^ Hy ^ 
un léger enfoncement sur la longueur du sommet.de la 
tète. 19 pennes aux ailes , la troisième la plus longue ; les 
12 de la queue sont étagées , e^ l'extérieure de chaque côté 
a. 9 lignes de plus que les autres* Cette conformation de 
la queue , aussi bien que la brièveté des jambes , éloîgnp 
ce suirîri. des autres espèces, et le rapproche. des hiron^ 
délies. Le bec est beaucoup plus large qu'épais et droit, 
avec un petit crochet à sa pointe et de longs poils à sa 
base. 

Dimensions. Longueur totale , 8 pouces trois quarts } 
de la queue , 3 deux tiers ^ du vol, i5 et demi^ de la ^ambe, 
i5 lignes; du tarse, 9; du bec, lo et demie. 

Couleurs, Les plumes sur la tête ont une couleur de 
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safran ; dans qndques individus ^ et ronge dans d^antrcs) 
mais ces couleurs sont cachées par la teinte plombée do 
bout de ces plumes. Le reste de la tète et le cou en dessus 
ont une teinte plombée ; plus claire au menton, et pins 
sombre du bec à l'oreille. La gorge et le devant du coo 
iont d'un brun mêlé de jaune et de vert ^ le reste du des- 
sous du corps et les couvertures inférieures des ailes sont 
d'un jaune foncé. Un brun noirâtre ^ lavé de vert et de 
jaune y s'étend sur le dos, le croupion et les grandes coa- 
vertures des ailes j qui ont un liséré blanchâtre } lesaatre5| 
de même que les pennes ^ sont d'un brun pur. Liqacue 
«st d'un brun noirâtre j et terminée de blanc siale. Lehtc 
•t le tarse sont noirs. 

N.o CXCIX. 

LENEINEI'. 

J'ai vu plusieurs de ces oiseaux an printea^^ eifeaok 
gu'ib sont de passage. Le mâle ne difïerepas de la femelle^ 
on les voit; seuls ou appariés ^ dans Fîntèrienr et a\a 
lisière des grands bois ; ils s'y placent au quart le plus ékvé 
des arbres ; mais ils lîe montent jamais à la cime) isj 
passent plusieurs heures de la journée ^ immobiles et pc* 
cachés^ jetant fréquemment; d'un son de roix aigre, bail 
et précipité; un cri qui exprime le nom que je leur ai 

' Sécarde à ventre jaun^, BufTon y tom. ii , pag. ^. — -Xf- 

Ttius sulpkuratus Linn. syst, naU gen. 44 » ^P* ^9* Lalhaa* 

wysU omith. gen. 4 y sp* 4^- ^^ donné l'histoire complète de cet 
oiseau dans mon édition des OEuvres de BuiFon^ tom. sis&> 
' pag. SiS^. n est très-commnn à la Ouiane^ oik il porte le nom ^ 
UcdvUy qu'il prononce d'une TOix criarde et aigaë; en 
la dernière syllabe. (S.) 
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âoané , car ils n'en ont point dans le pays* Je ne les ai 
jamaîa vus attaquer, d'autres oiseaux , ni chasser aux ii^* 
sectes , et je crois qu'ils ne nnngent que ceux ipi'ils trou- 
vent sur les arbres ou qu'ils rencontrent dans leur vol. 

Formes. La troisième des ig pennes de l'aile est la plu» 
longue; lés 12 de la queue sont à peu près égales. Le bec 
est beaucoup plus large qu'épais; sesbordssôntsaillansea 
dehors, comnfe les plats-bords d'une embarcation. Les 
ouvertures des narines sont recouvertes , à leur base , dé 
poils , desquels quatre retombent au coin de la bouche. L4 
corps est fort épais , ta t^te grande et aplatie en dessus. 

Dhneiuieats. Longueur totale, 8 pouces 11 douzièmes; 
delà queue; 5 nu tiers; du vol, 14 trois quarts, du bec ^ 
i4b'gne»êtdemie;du tarse, 10 et demie. 

Couleurs. Gomme dans l'espèce suivante , excepté qu^ 
le rwùieiB'apas de bordures ronges aux ailes, que les pen- 
nes intè wh éd i airea de sa queue sont noirâtres, et qu'une 
nuance fdnsirertc est jntiéeâuxcoutenrs de ses partiessti-' 
{wrieoreb Le tarse eit noirâtre , l'iris d'un rouge bai , la 
bouche d'nnbluic luisant et le bec noir. 

N". C C. 

LE BIENTEVEO ou PUITAGA •. 

Le premier nom est celui que les Espagnols de la rivière 
de la Plata donnent à cette e^ce; le second est du langage 

' ^«f^tVawpiuifrifBufl'oiiipUBC. eiiluiii.,t].<>aia.I.enom 
beituveo est celui que porte cet oiaeau à BueDOS-Ajret, <Voù 
M. Çommerion l'a rapporté; Bu Brésil, suivant MarcgtaTC.il 
«'appelé pitanga-guacu.^Lamut pUangaJJan. ^st. nat. gen. 
44r ap- 15. — Latliuii,{yjf. omitA. gen, 4,ip, 4a. M. d'Azua 
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gnartni ^ ef Tan et Flratre ont rapport an cri qae Votsan 
répèle sooTent et sans s'arrêter, d'une voix claire et élevée. 
n est assez commnn ^ il se perche au hant des avbres eo 
sur quelques buissons y d'où il saisît les insectes» Il n'est ni 
fiirouche , ni de passage | et il ne vit pas en société avec 
ses semblables. Quoique dans l'état de liberté ^ il assaille 
les oiseaus qui s'approchent de son nid , il vit tranquille et 
de bon accord, en cage, avec les autres petits oiseaux qu'on 
lui associe ; il y refuse les graines et les firuits qu'oaioi pré- 
sente , et il y chante, pendant toute l'année y comme en 
liberté* Il est lent dans ses moovemens } il marche àeman* 
vaise gilce , par sauts droits et obliques ; il fait craquer son 

bec comme les effraies , et lorsqu'on le tîeiit k la main, 
il crie d'une manière désagréable. Un de ces oiseaux qse 
j'élevais dans ma maison , passait les journées presque ca- 
tières sans changer de place , et seulement pour prendie 
les petits morceaux de viande crue avec lesquels je Je jkwp- 
rissais. Avant de les avaler, il les frappait de reren et k 
coi^ps redoublés sur la terre , on cottre le Uton sur leqofft 
îl se tenait perché , comme Vil les e&t crus plana 4e vie et 
qu'il eût voulu les tuer, ainsi qu'il le faisait quand )e loi 
donnais des sauterelles, des chenilles, etc. y mais il ne te 
sert pas de ses pieds pour les dépecer. 

Les HtnUyeos s'anurochent des animaux* tnorts penr 
s'emparer des débris et des petits morceaux de chair que 
hissent les tribus, les caràcaras, etc. Il n^ a pointée 
différences entre le mâle et la femelle. Us nichent an inot 

reprend , avec tonte raison y Ooenan de Montbttllard d'avoir 
rangé cette espèce ayec les geais y sous la dénomination de garkt, 
on geai à ventre jaune de Coyenne ( Hiat nat. de Biifibn> l t, 
pag. x(S4) , et encore de Paroir coslitmdli avec lé hanjomr 

THendeur, {8^ 


( 397 ) 

in arbres tonfius , dans le mois de novembre } et Ton m*a 
dit que. leur ponte ne consistait qu'en deux oeufs. 

Fermes. Le corps est plus ramassé, l'envergure plus 
courte y et la tête plus grande et plus aplatie en dessus que 
dans la plupart des autres espèces. Les troisième , qua- 
trième et cinquième des 19 pennes de l'aile sont les plus 
longues, et les i a de la queue sont égales, à l'exception 
de l'extérieure , qui est un peu plus courte. Le tarse est 
couvert d'écaillés , et le bec aussi large qu'épais, volumi- 
neux, droit, avec nne échancrure et un petit crochet à 
ion bout , et des poils à sa base. 

Dimensions. Longueur totale , 9 pouces 5 douzièmes ; 
de la queue, 3 et demi^ du vol, 14 ; de la jambe, 21 
lignes ^ du tarse , 14 ^ du bec , i5 , de l'œil , 3. 

Couleurs. Une pièce noire couvre les câtés de la tétc 
et les oreilles } au-dessus est une autre' tache blanche qui 
ccHnmence au front, passe au-dessus de l'œil et se termine 
<& l'occiput. Le dessus de la tête est noir, mais au milieu est 
une petite couronne jaune. La gorge et nne portion du 
cou en devant sont blanches , et les autres parties infé- 
rieures d'un jaune pur. Depuis l'occiput tout le dessus de 
l'oiseau est d'un brun pur } mais les couvertures supé- 
rieures des ailes , ainsi que les pennes et celles de la queue, 
ont une bordure fiiuve. Les écailles du tarse sont noires^ 
et leurs interstices blancbftU^. Le bec est noir et l'iris 
jaune. 


(SgS) 


CARACTERES COMMUNS 

AUX PEPOAZAS. 

JTbpoazâ signifie éùU ira9ersée^ et les Giûranis aqppi^ 
quent cette dénomination à tout oiseau dont les ailes sont 
traversées par une bande d^une autre couleur que ie^ad; 
cependant ils désignent généralement par ce nom la pre- 
mière espèce d'oiseaux de cette famille^ 11 est facile de la 
confondre avec la précédente ^ parce que les espèces qui 
les composent ont les mêmes attributs. NéanmcMos^ en 5 
regardant de prèsy on remarque quelques caractères qui 
les distinguent» Les pqH>azâ$ n'ont pas le naturel fiiste 
et querelleur ^ leur vol est plus rapide y bas y hori^OBlal, el 
si aisé y qu'ik semblent n'en faire qu'un )€U> ils oejxNv^ 
suivent point au vol les insectes ^ c'est à terre fa'iZi fes 
prennent \ ils vont moins daiis les campagfoei > et , pour 
l'ordinaire , ib se posent ^ur les buissons \ As naràMenX 
avec légèreté , ce qui ne les «mpécbe pas de sepexcVier sur 
les grands arbres^ et de préférence sur ceux qui sont 
morts» On ne les voit point pénétrer dans les bois , ni 
parcourir les halliers ) ils sont sédentaires et rares» Les 
plumes de leur tête ne se hérissent peint ^ de même que 
celles qui couvrent le corps en dessus } elles sont decoDs- 
posées ; soyeuses et douces au toucher^ leur aile est beau- 
coup plus longue et ferme ) et quand ils veulent se poser, 
ils semblent s'amuser en battant des ailes et en déploTant 
toute la vigueur de leurs muscles. Ils ont^ en outre, la 
queue y la jambe ^ le tarse et les doigts plus longs, le bec 
plus étroit et plus fort que les suiriris. 
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LE PEPOAZA PROPREMENT DIT. « 

C'est le plus comman de toute cette famille , et nëan-^ 
moins il est rare jusqu'à la rivière de la Plata. U est soli^ 
taire ^ et ce n'est qu'à l'ëpoque des amours que le mâle et 
la femelle vont de compagnie^ à quelque distance l'un de 
l'autre; il n'y a point de différences entr'eux. L'on dit 
qu'ils font leur nid sur les arbres ou les buissons y et qut 
leur ponte est de deux œufs* Le 5 janvier ^ je vis un de 
ces nids sur un rocher ^ dont la saillie le mettait à l'abri de 
la pluie* Je ne pus le prendre* 

Formes* 19 pennes aux ailes ; la troisième plus longue^ 
et les deux premières ëchancrées sur leur plus grand côte ^ 
les couvertures inférieures longues et nombreuses : 12 pen- 
nes égales à la queue ^ leurs tiges inclinées en dehors et 
leurs barbes extérieures se prolongeant à mesure qu'elles 
approchent de l'extrémité des pennes. Le bec plus large 
qu'épais , droit , fort , légèrement crochu à sa pointe , un 
peu renflé et garni de grandes moustaches. 

Dimensions, Longueur totale, 9 pouces; de la queue ^ 
5 cinq sixièmes; du vol^ 16 et demi; de la jambe, 20 
lignes ; du tarse , i5 et demie; du bec, 8* 

Couleurs* Des narines part un trait blanc qui se ter- 
mine au-dessus de l'angle antérieur de Tœil ; un autre noi- 
râtre , prenant naissance au coin de la bouche , traverse 
l'œil ; au-dessous un troisième finit -à l'oreille, et se par- 
tage sous l'angle antérieur de l'œil ^ embrassant entre ce» 

* Je ne crois pas qœ cet oiseau oit été décrit ayant M. d*A- 
• (S.) 
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deux bnucha un« pelite tache noir&tre ; enfin une (ju* 
Irième ligne noirâtre deicnid de chaque cMé de la gorge 
qui «t blanche, iiii» qu'une partie du cou en devant. Ln 
pvtiet sopërieurei , le reste du devant du cbu , le haut de 
la poitiiné et les petitei couvertures supérieures de l'a^, 
■ont cendréei ; celles de dessous sont blauches , de même 
quelebaidelapoitrinejle ventre et les huitièuie et dixième 
pennes de l'aile, dont les tiges sont noires , tandis <pe 
celles des huit premières sont brunes. Cesmâmeshoiffire- 
niièrei pennes ont à leur base une tache blanche, qui t 
çpatre lignes et demie sur la première, et s'étend pra^es- 
sivement sur les suivantes, jusqu'à occuper presque a>^ 
fièrement la huitième} les autres sont noires, et cdkt 
des parties internet de l'aile ont leur extrémité blaïf 
che ; les couvertures supérieures de la partie externe toal 
noires, et celles des autres parties noiritres et lemû- 
nées de cendré , aussi bien que la queue , dont b penne 
extérieure de chaque cAté est bordée en dehors de tJ»ne ; 
elles sont , du reste , noires comme les autres penneS' t^ 
tarse et le bec sont noirs ^ et- l'iris est orangt. 

N.° ce II. 

LE PEPOAZA COURONNÉ. ■ 

Cbtte espèce a les mêmes formes et les mêmes halw- 
Indes que la précédente ; mais elle est plus rare an Pan- 

> M. d'Alara soupçonne que c'est le tnéine moqueur qme b 
Cencontlaloili dn Mexiqur , décrit par Femandez ( Sit. ■■ 
kiip. pag. ao, cap. 3o). Ma!» cet oiseau du Alexlqne n« p«ià 
fa» différer du moqueur pri>[(rement dît, iinquel ButTon fa ei 
efl'et réuni, et que plusieura traita de dissemblance distinira«mtda 
papoaia couronné. Ce dernier me parah donc une etp^oe ■<»■ 
TeUc. <S,) 
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{[taj < elle se tronve aussi au midi de la rivière delà Pkta« 
11 n'y a point de différence «ntre le mâle et la femelle^ 

Formes. Les deuxième et troisième des ig pennes des 
aileS; sont égales^ et les quatre premières fort étroites et un 
fevL faibles. La queue comme celle du pepoaza proj^re-i 
ment dit , et le bec plus droit et plus pointu» 

Dimensions^ Longueur totale , 8 pouces et demi j de 
la queue y 5 cinq douzièmes | du vol y i5 } de la jambe^ 2p 
(ignés; du tarse, i5; du bec, 7 et demie. 

Couleurs* .Le front et les côtés de la tête sont blancs^y 
à l'exception d'un trait noirâtre qui, commençant derrière 
l'œil, se termine à la nuque* Le dessus de la tête est noirj 
la gorge, le devant du cou , le dessous du corps et les cou- 
vertures inférieures des ailes, sont. blancs, avec quelques 
taches noirâtres, sur celles de la partie externe de l'aile^ 
les preoMères pennes, aussi en dessous, sont également 
noirâtres, et les autres mi-parties de cette teinte et de 
blanc* Le dessus du cou et du corps , et les petites couver- 
tures supérieures des ailes, sont d'un cendré foncé, ou 
presque d'un brun clair ^ les couvertures supérieures, et 
les pennes de la queue, noirâtre^., avec du blanc sur leurs 
barbes extérieures et un petit liséré blanchâtre à leur exr 
trémité } les grandes couvertures des parties internes de 
l'aile , noires et bordées de blanc ; celles des parties exter- 
nés , aussi bien que les pennes , noirâtres , et traversées 
par une bande blanche qui parait aussi sous l'aile ; les au«* 
très couvertures des parties intérieures, bordées et termi« 
Bées de blanchâtre^ le bec et le Une y xK)irs» 
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deux branches une petite tache noir&tre ; enfin une (p 
trième ligne noirâtre descend de chaque côté de la ^oip 
qni est blanche, ainsi qu'une partie du cou en devant La 
parties sopërieures y le reste du devant du cou , le haut de 
la poitrine et les petites couvertures supérieures de l'aie. 
sont cendrëes^ celles de dessous sont blanches , deioèDe 
que le bas de la poitrine, le ventre et les huitième et dixièiiie 
pennes de Taile , dont les tiges sont noires , tancb fx 
celles des huit premières sont brunes. Ces m.éaashBitpn' 
niières pennes ont à leur base une tache blaocbe, tpai 
quatre lignes et demie sur la première, et s'éteadpfp- 
alvement sur les suivantes, jusqu'à occuper prestfatcBr 
tièrement la huitième ) les autres sont noires, et cdks 
des parties internes de l'aile ont leur extrémité blm- 
che } les couvertures supérieures de la partie externe soot 
noires , et celles des autres parties noirâtres et tenni- 
nées de cendré , aussi bien que la queue , dont la penae 
extérieure de chaque c6té est bordée en Aéimdebiue', 
elles sont , du reste , noires comme les aatm pennes, ht 
tarse et le bec sont noirs , et. l'iris est orangî» 

N.*^ CCII. 

LE PEPOAZA COURONNÉ. » 

Cette espèce a les mêmes formes et les mêmes hab^ 
tudes que la précédente 5 mais elle est plus rare an ftn- 

^ M. d*Aa»ra soupçonne que c*est le même moquew^'* 
cencontlatoili du Mexique, décrit par Femandez {Mst. u^ 
hisp, pag. ao, cap. 3o). Mais cet oiseau du Mexique ne f«U 
pas différer du moqueur projft-ement dit, auquel Butfon U a 
eflet réuni, et que plusieurs traits de dissemblance distni|;Mit ù* 
pepoaza couronné. Ce dernier me parait donc une espèce Ma- 
veUc. (S.) 
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ga&y ; elle se trotnre aussi aa midi de U rivière delaPlabu 
11 n'y a point de différence «ntre le mUe et la femelle. 

Formes, Les deuxième et troisième des tg pennes det 
ailes, sont égales, et les quatre premières fort étroites et on 
peu faibles. La queue comme celle du pepoasa pra^re- 
ment dit , et le bec plos droit et |^u£ pointu. 

Dimensùms, Loqgueur totale, 8 pouces et demîj de 
' la queue , 3 cinq dQuzJèioesj du vol , i5 j de la jambe, aj 
' lignes; du tarse, i5; du bec, 7 etdemie> 

Couleurs, ,Le front et les câtés de la tête sont blancs, 
à l'exception d'un trait noirâtre qui , commençant derrière 
t l'œil, se termine à la nu^ue. Le dessus de la tête est noir j 
,. la gorge, le devant du cou, le dessous du corpset les cou- 
I vertures inférieures des ailes, sont blancs, arec quelques 
I taches noirâtres sur celles de la partie externe de l'aile} 
,: les premières pennes, aus» en dessous, sont également 
, noirâtres, et les autres mi-parties de cette teinte et de 
, blanc. Le dessus du cou et du corps , et les petites couver- 
,. tures supérieures des ailes, sont d'un cendré foncé , ou 
,, presque d'un brun clair j les couvertures supérieures, et 
les pennes de la queue, noiràtrç^, avec du blanc sur leurs 
barbes extérieures et un petit liséré blancliâlrc ù k-ur ez- 
1 trémité ; les grandes couvertures des parties internes de 
l'aile, noires et bordées de blanc j celles des parties exter- 
nes, aussi bien que les pennes, noirâtres, el traversées 
par une bande blanche qui parait aussi sous l'allt.'; les au- 
I 1res couvertures des parties intérieures, borclL-eset tcrmi-» 
BêesdebkiKhâtre} la becctletane, noiri. 


m. 
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N.^ CCIII. 

LE PEPOAZA DOMINICAIN. « 

Je ne l'ai rencontré qu'une seule fois au nord da 27' 
'âegrë } mais j*ai vu plusieurs paires de cette espèce , de- 
puis cette latitude jusqu'à la rivière de là Plata; je n'ai 
point aperçu de différence entre le mâle et la fèmelb. 
lieurs formes et leurs habitudes sont les nèmes que daas 
Vespèce précédente. 

Dimensions. Longueur totale ^ 7 ponces trois qoaiis*! 
de la queue , 5 et demi y du vol, i5 un quart ^ de la )aii)k| 
18 lignes^ du tarse; 14 ; dubec, 5* 

Couleurs^ Les ailes et la queue sont nonnes; nuis les 
6ix premières pennes drl'aile ont du bruin à leur pomte et 
au-dessus une petite tache blanche. Tout le reste de l'oi- 
seau est blanc y à l'exception des couvertures infeneores 
de la partie extérieure de^l'aile, lesquelles sont noireg, àc 
même que le dessotH des pennes des ailes et de la queue ; 
de pluS; la couleur blanche^ qui s'obscurdl sarUtète^j 
forme une sorte de capuchon, commençant au bec et 
finissant en pointe sur le dos» Le bec et le tarse «ont 

noirS' 

» 

* C^esty selon M. d*Azan» la variéié du guirarouf qne Gunm 
de Montbeillard a cm reooiinaitre pour un cotinga ( BufEon , HiK. 
nat. f tom. tiix , pag. 231), et que d'autres ornithologistes ont 
rangée parmi les pie-griàches. Quelle que soit la place qne cet 
oiseau occupe dans nn arrangement métliodique > Je ne pense fis 
que Ton puisse le regarder comme de la même espèce que lef^* 
poaza dominicain ; car indépendamment de plnsieors di fKi e w o 
dans les couleurs du plumage , la variété du guirarou a le bec et 
les pieds ronges I au lieu que ceux duptpooKa dominicain sott 
noirs. (S.) 
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N.^ CCIV. 
L' I ft U P E a o. « 

3t. ronserve à cet oiseau le tiom que lui donuetit les 
^GuaraniS; quoique ce nom ne soit pats généralement connu ^ 
t:ar plusieurs appèlent cet oiseau pepaaza. Ses habitudes 
-sont les mêmes que dans la première espèce ) le mâle ne 
dilïere pas de la femelle^ ils tie sont pas rares au Para- 
€^^Jy ^^]^ trois qu^ils se trouvent à la rivière de la Plata. 

Forrhes» La troisième ^es i^ pennes de Taile est la plus 
lotigue, et les n premières sont si éthancrées à cinq lignes 
tle leur extrémité; qu'elles se réduiseirt presqu'^à la tige^ 
les I a de la queue sont égales. Le bec ^ plus large qu^épais, 
«st droit y fort gros ; avec un petit «rochet à sa pointe et 
^u poil à sa base. 

Dimensions* Longueur totale , 7 pouces et demi ^ de 
la queue , 3 un quart ) du vol j 1 2 ; de la jambe ,17 lignes } 
^u tarse , 12} du btCy 7. 

Couleurs. Un beau blanc colore tout cet oiseau , à l'ex- 
ception du bout de la queue j des couvertures supérieure^ 
de la partie externe de l'aile , de ses 4 premières pennes ^ 
de rextrémité des 4 suivantes, de Firis, du bec et du tarse ; 
lesquels sont noirs. 

N." ccv. 

LE PEP0A2A A VEPmŒ ROUGEATRJE. « 

3' kl rençi^ntré^ en mai et juillet, quelques paires d'oi* 
,Beaux de cette espèce, aux environs de Sainte-Lucie, à 

> Espèce nouvelle. (S .) 
* Espèce nouvelle. (S.) 


(4o4) 

râigt lîeaes de Monte-Video. Le m&Ie ne m*a pas pam 
différer de la femelle. Ils marchaient avec agOité et I^è- 
retë dans les campagnes qui, dans cette contrée , sont 
tres-nnes ; ik faisaient à terre la chasse aux insectes* Quel- 
cmefois ils sautaient sur de petites, mottes de terre, car il 
ne %'j trouve ni arbres^ ni buissons. Leur vol est court et 
lent. 

Formés. La deuxième et la troisième des 18 pennes de 
l'aile sont les pins longues , et les a premières sont éciian- 
crées j les 12 de la queue augmentent un peu en ioogoeiDy 
à mesure qu'elles deviennent plus extérieuies., et tontes 
a'élai^gissent vers leur extrémité. Les plumes dncorps sonC 
décomposées, et celles qui couvrent l'oreille sont longues 
et bien fournies. 

^ Dimensions* Longueur totale, 9 pouces et demi; de 
la queue , 5 et demi^ du vol , 18 trois quarts^ de la jambe, 
a5 lignes; du tarse, ao;dubec, 9. 
. Couleurs. La gorge, le devant et les cAtés db coa oa€ 
mie teinte plombée claire; cette même teinte, maïs ^ns 
rembrunie, s'étend sur les parties supérieures-, It wmmet 
.de la tête est noir&tre. Le^dessous du corps et les couver- 
tures inférieures de l'aile, ont la couleur rpugeàtre da 
tabac d'Espagne ; et les pennes , aussi en dessous, ont la 
même couleur, mais moins vive , avec leur extrémité 
blanchâtre, à l'exception de celles de la partie externe da 
l'aile, lesquelles sont d'un noirâtre luisant; en dessus, ces 
peines ont les mêmes. nuances, mais moins fortes et 
moins pures ; les couvertures supérieures sont faiblement 
bordées de blanchâtre , sur un fond de brun de plomb. 
loL queue est noirâtre, et terminée par du brun roussâtre; 
la penne extérieure est bordée de bl^tnc en dehors. Le bec 
et le tarse sont noirs* 
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N« ce VI. 

LE PEPOÀZA A TÊTE NOIRE. « 

f 

J'àchbtà X en mars un oiseau de cette espèce au Para* 
guay^ et je n*en ai pas ru d'autres* 

Forints» i8 pennes aux ailes; les première et quatrième 
plus longues* L'oiseau était en mue ^ et n'iayait à la queuç 
que lo pennes égales* Beç très-gros ; droit, un peu crochu 
à sa pointe ^ l'iris imperceptible* 

Dimensions* Longueur totale, 7 pouces; de la qnene^ 
2 et demi; du vol, 12 et demi) delà jambc; iSlignesjda 
tarse, 1 1 ; du bec, 9* 

Couleurs» Un très-beau qoir couvre toute la tête, lu 
queue, les i5 premières pennes de l'aile et leurs couverr 
tures supérieures ; mais ces pennes ont, sur leur c4té in£ér 
rieur, une pièce blanche qui, depuis leur naissance, s'é^^ 
tend en a'élaigissant jusqu'aux deux tiers de leur longueur; 
)es autres pennes, ainsi que le reste du plumage, sont 
presque blauches ; il y a sur la poitrineWe nuance plomBée. 
Le tarse est d'un gris de plomb et le bec bleu de ciel» 

' Espèce novfdle. (S.) * 
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CARACTÈRES COMMUNS 

AUX DISTINGUÉS. 

XiA dënomination de distingués m'a par* conyemir maâ 
oiseaux de cette famille , parce qu'ils le sont en effèL Lear 
rareté ne m'a pas permi» d'en obserrer un assez graoïf 
nombre. Je dirai donc seulement que ce» oiseaux ont des 
formes bien proportionnées y ks ailes et le? jambes un pea 
plus longues ; ta queue phi» courte et étroite y le bec plut 
renflé et plus creux en dedans que les suirtris, desquels ib 
diffèrent encore en ce qu'ils n'ont point de moustaches^ et 
quC; pourTordinaire; leur plumage est mieux fourni* Ils 
ont , en outre , la langue plus large et plus courte^ k tête 
plus grosse , plus iqplatie en dessus ^ et couverte de plume» 
pressées les unes sur ks autres ^ enfin l'œil pfns grand. 
J'ignore quelles sont leurs habitudes naturelles» 

N-« CCVII. 

LE DISTINGUÉ A TÊTE NOIRE. » 

J'ai vu six paires de ces oiseaux, qui ne m'ont présenté 
aucune différence entre k mâk et la femelle ^ j'en ai trouvé 

' Béearde^ ou pie-griéeke grise de C^enne. BiifiFon^Hitt. bel 
des oiseaux > tom. xi f pag. 91. — Lanius Cayanus Lins, tjûm 
naî, gen. 44> sp« ^o. — — Latham f syst. omith. gen. 4 » sp- 47* 

Les jeunet oiseaux de cette espèce > diaprés les oUserratioas éa 
M* d'Àzara p diffèrent des adultes , par quelques différences daaa 
les teintes du plumage et leur distribution. (S.) 
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tussi quelques-uns de solitaires. Us arrivent au Paraguay 
en septembre | et ils en partent dans les mois de décembre 
ou de janvier. Leur vol est élevé , rapide et prolongé^ ils 
ne sont ni farouches^ ni remuans^ et ils se tiennent long- 
temps à la même, place. Os ne sortent point des grands 
bois y et ils se perchent toujours au plus haut des arbres les 
plus élevés y où ûa ne cherchent pas à se cacher. 

Formes» i8 pennes fortes et roides aux ailes, la deuxième 
plus longue } mais entre la première et la seconde ; Ton en 
voit une autre qui dépasse à peine de 9 lignes les couver- 
tures y manque de barbes en dehors , et en a seulement de 
fort courtes en dedans» Les la pennes de la queue sont 
égales et leurs couvertures très-longues. Le bec droit , 
crochu à sa pointe y et renflé. Lea^ couvertures des narines 
sont recouvertes par des poils. 

Dimensions* Longueur totale, 8 pouces et demi^ de 
la queue , 2 trois quarts } du vol pt/l^et demi ^ de la jambe , 
ig lignes^ du tarsci i5; du bec, 11 ^ épais de 6, large 
6e 7. 

Couleurs» Si l'on conçoit une ligne droite , tirée de 
l'angle saillant de Taile, entre les quinzième et seizième 
pennes , toute la partie qui est en dehors de cette bgne est 
noire , de même que la queue et la tête. Le reste des par- 
ties supérieures est d'un blanc lavé faiblement de bleu, et 
toutes les inférieures sont plus blanches que la neige. Le 
tarse est d'une teinte plombée, l'iris brun et le bec noir, 
avec du rouge de sang à sa base } la même couleur couvre 
aussi la peau nue qui entoure les yeux* 
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N.o CCVIII. 

t 

LE DISTINGUÉ ROUX, 

A COUKONlfB AR]k>ISliB« * 

J'ai acheta ^ en octobre , ym oiaeaa de cette eqpeee^ fe 
s'eil ai pas vu d'aotre au Pajnaguay ^ il m'a pam de la même 
fiunille ^e le prëcédeot* 

Form9$P La tit»sième des 19 pennes de Taâe est Ii 
plus longue ; les 12 de la i^nene sont à peu preség^lcs.Le 
beC| (dos large qu'épais , est droit, un peu crochu a sa 
pointe et renflé. Quelques poik entourent les ouvertures 
des narines. La tête est assez, grosse et aplatie en dessus^ 
Tœil est grand. 

Dimensions* Longueur totde j 7 pouces un quart; de 
la queue, 2 sept douzièmes \ du vol , 1 1 ; de la jambe^ iS 
lignes \ du bec , 8. 

Couleurs* Toute la tête a la couleur de Tardoise ^ et le 
dessus du jcou et du coips , les couvertures supérkores des 
parties internes de Taile, et le côté supérieur des pennes, 
ont une cc^uleur rousse, qui est plus vive sur la queue. Les 
couverturesextérieures de l'aileet lecAté intemedespennciy 
tont d'un brun noirâtre , et toutes les parties inftrîeures 
d'un roux clair. Le tarse a la teinte du plomb, Fins est 
lioir, ainsi que le demi-bec supérieur ; Tautieest d'uà bloi 
iriolet* 

' Espèce novrelle. (S.) 
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N.^CCIX. 

LE DISTINGUÉ ROUX, A TÊTE NOIRE. 

Au mois de décembre^ Ton me vendit au Paraguay ua 
distingué de cette espèce, le seul que j'aie vu. 

Formes. Les ailes sont composées de 19 pennes , des* 
quelles les troisième et quatrième sont les plus longues ^ et 
la deuxième est beaucoup plus courte que toutes les autres } 
les la de la^ queue sont étagées, et l'extérieure a 5 lignes 
de moins en longueur. Le bec est renflé , droit ^ crochu à 
sa pointe , mais sans poils à sa base. La tête est aplatie eu 
dessus et un peu grosse j ses plumes sont longuettes et peu 
serrées. L'oeil est grand et l'iris imperceptible. 

Dimensions» Les mêmes , à trè's-peu près, que le pré- 
cédent. 

Couleurs» La tête a ses fiàiés d'un brun foncé et sa 
partie supérieure d'un noir profond. La nuque et le crou- 
pion sont roux, et le dessus du cou et du dos d'un brun 
roussâtre ^ mais en soulevant les plumes du haut du dos , 
ou voit qu'elles sont à moitié d'un beau blanc. Les cou^ 
yertures «upérienres des ailes sont d'un brun uoiràtre } 
quelques-unes placées sans ordre , près du bord interne 
de Paile., sont rousses et les pennés ndiràtres, kl'e%ctp^ 
tion des quatorzième , quinzième et seizième qui sont 
teintes en roux ^ les deuxième , troisième, quatrième , cin« 
quiènie, douzième et treizième, ont, sur leur cAté infé« 
rieur, une tache blanche, à peine apparente , au delà det 
couvertures; sur les autres pennes ^ cette tache est rousse ^ 
aussi bien que le cAté intérieur de la penne extérieure de 
la queue, et toute la seconde 5 les autres sont noirâtres» 
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La gorge , le devant da cou, la poitrine et le ventre , sont 
colores d'un mélange de bran , de ronx et de blanchâtre. 
Le bas-ventre est rougeâtre , de même que les convertores 
inférieures des ailes , le tarse de couleur de plomb, et le 
bec noir en dessus , bleu de ciel en dessons. 

Je présume que cet individu quittait la livrée du premier 
âge j pour prendre celle de l'oiseau parfait ; et peut-être ap- 
partient-il à l'espèce précédente. 

N.^ CCX. 

LE DISTINGUÉ YERT, 

A COURONNE NOIRE. " 

Je n'ai vu qu'un seul individu de cette espèce, acheté 
en juin , an Paraguay. Noseda en a tué un autre , an mois 
de décembre , dans l'intérieur d'un bois , où. il le vit dooner 
la chasse aux insectes volans. 

Formes. La tête un peu grande , aplatie en dessus , est 
«ouverte de plumes longues et étroites. Des 19 pennes 
de l'aile , la troisième est la plus longue ^ les 1 2 de la queue 
se terminant en pointe, sont étagées ; l'extérieure est de 
quatre lignes moins longue et tes couvertures sont courtes. 
Le bec , médiocrement gros, est droit, crochu à sa pointe « 
et dénué de poils à sa base. L'œS^ est asse& grand et l'iris 
imperceptible. 

Dimensions. Longueikr totale , 6 pouces nn doniiènief 
de la queue, 2 un tiers 5 du vol, 8 trois quarts^ de la 
jambe, i5 lignes^ du tarse ^ xojdabeC|5etdeBiie,.ép«a 
de 2 et demie , large de 5^ 

» Espèce nporeUe. (S.J 
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Couleurs. H a le dessus de la tête d'an noir de jais \ le 
front blanc ) les côtés et le derrière de la tête d'un mé- 
lange agréable de blanc et de bleu ) le dessus du cou et du 
corps y les couvertures supérieures de l'aile ^ les bords des 
plumes et la queue d'un vert foncé \ les pennes de l'aile y 
brunes; la gorge, le devant du cou et les couvertures 
inférieures de l'aile, d'un beau jaune ; le dessous du corps , 
d^un blanc faiblement lavé de roux ; le tarse couleur de 
plomb ; le bord de la paupière d'un jaune vif, enfin le bec 
noir à la pointe de sa pièce supérieure , et bleu de ciel 
«ur le reste. 
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CARACTÈRES COMMUNS 

AUX BATARAS. 

Oessohs de porter nos regards Vers la cime des arhti 
élevés et touffus , domicfle de chois: x>oiu' ies oûesm de 
la famille précédente ^ et jetons les yeux sur les liaUierf 
les plus épais et les plus fourrés, où ne pénètrent jamais 
directement les rayons du soleil , ni les eaux de k p^ 
Nous trouverons dans ces lieux cachés une famille d'(tt- 
seaux, connus des Guaranis sous le nom de bataras, 
quoique cette dénomination s'applique plus générslement 
à la seconde espèce. On ne les rencontre point dans Jes 
buissons desséchés ou isolés } et ils ne sortent jamaà ds 
leurs retraites y si ce n'est pour quelques instans^ et le soir 
ou le matin ^ alors même ils ne se posent gue sur des bran- 
ches basses , de sorte qu'à peine ils s'élèvent de qaekpiea 
pieds au-dessus du sol. Ils n'entrent point non p\«s dans 
les grands bois , et ils évitent également les campagnes et 
les lieux découverts. Ils ne se réunissent que par paireSi 
€t les vers qu'ils saisissent sur les buissons ou sur la tent| 
composent uniquement leur subsistance. Ce sont des oi- 
seaux sédentaires 'y ils volent peu, et seulement poorpa^ 
ser d'un buisson à un aiitre. Plusieurs espèces de cette ff 
mille ont un même cri^ extraordinaire , fort, et cUesve 
le font entendre que dans la saison des amours ^ en sorti 
que l'on ne peut distinguer les espèces par le cri : c^est is 
fredon^ ou une répétition fréquente de la même syllabett» 
du même ton que lefoumier^ mais beaucoup plus &rt| 


J 
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puîsqu'fl s'entend à un demi-mille de distance } les bataras 
agitent en même tems leurs ailes. 

J'ai vu toutes les espèces de cette famille au Paraguay, 
et je n'en ai rencontré aucune à la rivière de la Plata) ce 
qui peut venir de ce que , dans cette dernière contrée , il 
y a peu de halUers, ou que je ne les ai pas parcourus avec 
autant de soin que ceux du Paraguay. Du reste, ces oiseaux 
ont tous, sur le. dos et la .poitrine , Mne quantité extraor- 
.dinaire de plMmes longues, douces et décomposées, de 
sorte que. Ton rencontre sur ces deux parties un amas renflé 
.de plumes faibles et sans tiges* Celles de la tête ont 6 à 9 
lignes de long, et les bataras les relèvent en forme de 
huppe , lorsqu'ils sont affectés ou qu'ils font entendre leur 
cri. Leur queue est faible et fortement étagée. Ils ont l'en- 
. vergure très-courte ^ les pennes de l'aile concaves et peu 
vigoureuses^ le pied très-robuste, luisant, rude et cou- 
vert d'écaiUes^ le bec droit et fortement crochu à sa 
pointe, comprimé sur les côtés, très -fort, solide , assez. 
long et dénué de poils à sa base ^ la langue ferme , peu 
grosse , à bords amincis , et divisée en deux parties à son 
^extrémité, où elle devient transparente^ les ouvertures 
des narines en long et peu éloignées des plumes du front. 
Du reste, ces oiseaux ne sont point farouches , et ils se 
tiennent communément dans les broussailles des cantons 
cultivéaetdatas les enclos. 

Pour témoigner sa reconnaissance , et* faire honneur à 
jSonnini de Manoncour, BufFon s'exprime ainsi : « Cesi 
u derniers ( Itsjdurmiiiers ) me paraissen l former un non- 
ce veau genre , qui est entièrement dû aux recherches de 
ce M* Sonnini de Manoncour, que j'ai déjà cité plusieurs 
ce fois, parce qu'il a fait une étude approfondie sur les 
« oiaeaus éktrangers, dont il a donné au cabinet du rçi plus 
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« de cent soixante espèces» Il a bien ronlâ ne commtob* 

t( qaer aussi toutes les obMnratioiis qoHl a Êôtes dans ss 

«voyages au Sénégal et en Amérique; c'est de en 

«( mêmes observations qne j'ai til^ Thistoire et k desoip 

« tion de {dasiears oiseanx , el en partiailier des/oi^ 

« miliersn (tdhi. y in, pag. 122 et sniv.). CesXm 

qu'écrit mon anteur, et moi je >e lis avec une gna^ 

pitié y en voyant qu'Û ne dit pas la vérité , et qu'A ae np* 

porté qne des notices bosses et par oiii-^e« Ce SoBoia 

de Manonconr donne à cette fintaille d'oiseaux le nonce 

fourmiliers, parce qu'ils mangent et détruisent ^ àil-i, 

une grande quantité de fourmis dont il détruit les taosts 

on les immenses habitations. Mais il est bon de savoirf 

ces oiseaux ne mangent pas une seule fourmi ^ et qoer^ 

peut même ajouter qu'il n'y a presque pas de ces insed 

dans les cantons on ilsse tiennent* Il assure que sesjbn 

miliers ne se perchent point ^ ou tres-peu y qu'ils conv 

à terre, comme les perdrix y et que c'est pour cdi<p'o 

les a nommés à Caycnne petties perdrix. Elh Ima* ^ 

cela est faux; les bataras ne savent pas marcher) VnE< 

marche est lente, contrainte et ne se fiit que par sa^^ 

comme celle des oiseaul de halliers; ils ne descenden 

la terre que pour prendre les chenilles et les insectes « 

y découvrent ; ils restent toujours perchés ^ «t lem 

mage renflé est tout-à-fait opposé à celui de tout < 

qui vole ou qui marche beaucoup» Si par hasard t 

nomme à Gayenne petiies perdrix , ce n'est assur 

pas parce qu'ils avancent et courent à terre comi 

perdrix/ c'est peul^tre parce qne les petits garço 

coutume, à Gayenne ainsi qu'au Paraguay, d'appel 

drix tout oiseau dont le plumage est comcue peîn 

noQCOur fait vivre ces oiseaux en bandes cnx tx< 


tandis qu'ils demeurent seuls ou par paires 5 il dit que leur 
langue est garnie de petits filets cartilagineux et charnus 
vers sa pointe, tandis qu'elle est conformée de la manière 
^e je viens de décrire j il leur donne une queue et des 
ailes si courtes , qu'elles sont peu propres à les soutenir et 
à les diriger dans un vol élevé et continu en plein air 5 ce- 
pendant il faut observer que si les bataras de ce voyageur 
ont la queue courte , c'est qu'il la leur aura coupée avec 
des ciseaux , ou qu'après l'avoir arrachée , ilen aura subs- 
titué une autre. S'il a remarqué que l'ongle du doigt pos- 
térieur des yîwrmi/iery est plus long et plus arqué que les 
antérieurs , c'est un.e observation ridicule aux jeux de qui- 
' conque a vu les pieds de quelques oiseaux , car c'est un 
' caractère presque général. Il assure que ces Jburniiliers 
\ fuient les lieux habités , qu'ils se tiennent dans les boia 
'ëpais et éloignés, et qu'à l'exception des espèces princi- 
pales, qui se réduisent à un petit nombre, il est rare de 
s trouver, dans aucune des autres, deux individus qui se 
tf ressemblent parfaitement, ce qu'il attribue à la facilité qu« 
'Aes petites espèces ont de se mêler et de produire ensem- 
n\e* l^out cela est faux : les bataras se tiennent comrau- 
ti dément dans les enclos et dons les buissons qui avoisinent 
le^.es maisons champêtres, comme dans ceux qui en sont 
ic^'éloignés , et jamais ils ne pénètrent dans les grands bois; 
li^ls forment' de véritables espèces, dont les couleurs, les 
il ormes et les dimensions sont constantes et bien distinctes. 
iÇonnini écrit que \ts fourmiliers font entendre un cri qui 
^'arie dans les différentes espèces , mais qui , dans plu* 
:ff leurs , a quelque chose de fort extraordinaire ) ces oiseaux 
; 'ont d'autre cri que celui dont j'ai parlé. Il décrit un seul 
J'Aà pour toutes les espèces ) et l'on peut juger de la con- 
fance qu'H mérite. Il affirme que la chair de la plupart 
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de ces oiseaux a*est pas bonne à manger, qu'elle a un goût 
huileux et désagréable, et que le mélange digéré des four- 
mis et des autres insectes qu'ils avalent^ exhale une odeur 
infecte lorsqu'on les ouvre ^ mais si de pareils résuluts 
étaient la suite de l'habitude de se nourrir d'insectes, lis 
ne seraient pas particuliers aux battras, puisque tonslei 
oiseaux de T Amérique, généralement parlai^t, se nour- 
rissent plutôt d'insectes que d'autres choses. Je n'ai jamù 
ouvert de bataras, ni eu envie d'en manger ^ cependantje 
ne crois pas ce que dit Sonnini de Manoncour , et j'a 
appelé à la postérité et au jugement des personnes ({à 
ont la facilité de voir le cabinet d'histoire naturelle de 
Paris ^ je les engage à y examiner principalement le ffoii 
héfroi, le corayu et les autres fourmiliers, le crnux 
Varada et Vautour de Cajenne; j'espère qu'elles reco&< 
naîtront l'empreinte des ciseaux dont on s'est servi poc 
écourter la queue de ces oiseaux , les coups de pincoo 
avec lesquels on a déguisé leur plumage , et les traces à 
la main qui a substitué une queue étrangère à la place d 
celle que l'on a arrachée '• 

' Voltaire , qui avait jeté dti rîdScttlë Tmt le système de Bnffc 
à roccaaion des bancs de coquillages taiarins , que Pou déconi 
dttis le sein des plus hautes montagnes, tout en convenant 
l'élpquettt naturaliste Vaiyait repris u» peu vertement, ne voi 
pas. disait-il I se brouiller pour des coquilles. Je ne sais « 
plumes seraient un sujet plus grave de brouillerîe ; et certes ' 
suis pas plus disposé à me ficher que le poète de ^erney, i 
que M. d'Azara, qui n^est pas plus Voltaire y que )e ne suî^i 
fon^ se permette non-soulement de m'atta^uer/ mais de « 
tragen J^ trop de respect pour le public , je me respecta 
ti^oi-mèni^ pour répondre sur le même ton et me servir «les n 
armes ; elles me sont étrangères , tandis que leur itaa^e para 
familier à M . d^Azara, qui les emploie à tout propos dans se 
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nelle* dUtirlbet oimtrâ Buffon > coupotaiit en très - grande pardé 
de prétendues discateioBS d'ornithologie , diacnssiona qne )'ai 
omises dans ma traduction , parce qu'elle» portent tOi^ours à faux , 
et qu'elles n'apprennent rien , si ce n'est la mantaise humeur dii 
Toyageur espagnol enrers le naturalisie français. Mais ce que f ai 
pu et dû l'aire 9 quand il eat question d'autrui y me devient interdit 
dès qu'il a*agit de ma propre causé. Aussi n'ai^je pas changé ni 
retranché une seule syllabe y dans cet 'article des baigrtts. 

Il était tout «impie que je paitageasse les traits lancés contrt 
celui dont j'ai partagé Jea travaux , et ils ne me sont point épar* 
gnés. Si, d'un côté 9 M« d'A.zara pousse la discrétion y en plu« 
sieurs endroits de son ouvrage , jusqu'à ne pas avouer queaes ob- 
servations viennent à i'a^^ui des mîetfnes y il cherche f de l'autre ^ 
à me punir sévèremeitf de l'esiinie dèntBuffon m'honorait, et de 
certains articles du Nomteau DiationnaUf étMstoire naturelle t 
4an8 lesquels j'ai démontré que le moment où l'auteur espagnol 
se déchaîne avec le plus de virulence cbntre l'écrivain français, 
est presque «oujourscelui ou aeè «épcises sont les plus §bnt$ et les 
plus complètes. 
'^ Et c'est précisément ee qui. lui .axrh« «noore à mon égar^. 
i Jamais ce Sonnini de Màrumoaur , comme le dit awc tant de 
;; ^âce M . d'Asara, n*a en plua décidément raison qu'à rinscamt oà 
^. des injures lui s<Mit adressées avec tant de véhémence , du Para^ 
guay, de l'Espagne, de je ne sais quel pays^ I^a postérité dont 
M. d'Axara invoque le témoignage, la postérité , si jamais il en 
est une pour lui et pou^ moi , attachera , de. même que no» con* 
temporains , la valeur et l'épithète convenables à la critique indé- 
cente dont il me rend l'objet, et il rougira pent*ètre de l'avoir pu- 
^ bliée , lorsque j'aurai démontré que le fondement sur lequel elle 
^. repose^ n'a aucune réalité ni existence; en effet, M. d'Axara 
' s'est étrangement trompé «nr la nature des oiseaux qui en sont le 
')^ prétexte ; et pour tout dire , en un mot , ses batàras ne sont point 
' raeè fourmiliers. Si là passion admettait la faculté de raisonner^ 
^ la plus légère attention, les réflexions les plus simples et les 
plus superficielles auraient fait apercevoir à l'observateur du Pa- 
^ raguay, que des oiseaux aussi dîiîérens , et par leurs formes ex- 
térieures y et par leurs habitudes naturelles , ne pouvaient être 
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«onprit 4êM le mdnie genre, ffî l'on compare ce qveM. $km 
fapposte 9M sujet des bataras^ avec ce quefai dit d«/«nml«n 
dans VBùHûre naturelle de Boffon^ Ton seconvamciaque^a 
Vatia de dissemUamce, Bussi Bombreux que tranchés» tépaieit 
é?ideBuneiit ces o»eaiuL les ans désastres. Il est vrai que MiA- 
Mra aillmie , avec autant de décence quede politesse , 91e fem 
paiement imposé, lorsque fn parlé des moeurs, des h^Hadesft 
de la coml'ormationdea/iinimitfers. Cependant il s'est aiconka- 
Vitant de la Goiane franfalae » ancim mulâtre <« aègre du««t 
qui ne sache que le béftùif par exemple^ «t je cite cette op 
comme la plus remanjùable^ n'approdie point dteiltabitt&oiB'* 
ne quitte point les grands bbis, quMi fak rettUt^ de sons 0^ 
^t$k cew d'une cloche d^alûrme. Quant à41«if«r«sot<{K«' 
Sût M. d*éMra, d*Kiéir4é%uré les dépotOAe» ûtAfm^^^ 
fUn tt*est que xidiculé^ pour neaien dice^de pkl.Cest es i77i<i<* 
l'iÀremiSy au cabinet du4roi , nae nombreuse celfectîoa d'ai^^ 
^e notre Gniane , parmi lesquels se irouTident) pour la pr«i»i^ 
SniSy plusieurs espèces de /^Moittfrj. Depuis cette époque > 
très firéqnens enrois d'oiseaux delà même contrée de l'Aa^ 
sont arrivée au cabiiiet du nu» et les fmûntiUêrs ^Wi^^^ 
partie 9 retaemblaiéBt en tona points à cen^que >'8ftfi|f>^ 
Pire que Ton s'est entendu à Cef «une , pour couperai <<^^^ 
la queue de ces otseaux^y^et ponr colorer leur j^umage'^^ 
pinceau , serait une «ipposiiion aussi absttrde , qoe deae *<"?' 
f onner d'aroir.pris laoéne peinie , afin que les/Niraili^ 1^ 
|*<observaîa en 1774, ne -cessenUassent pas aux bâtai» ^ j 
2tt. d'Azaia derûtparlertreme aià» après. 

▲u reste, ces attaques, plus qu'Indiscrètes , de H. d'i0^<^ 
m'ont .point empêché , dans le coun de cet ouvrage , de lu <^ 
tdute la justice qui liii est due , et de le représenter, m»cff^ 
doué de beaucoup d'instruction en histoire naturelle, et d'btbî^ 
dw» l'art de comparer et de diaobter , du moins coame m ^ 
Ixmobserraienr. (&) 
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N.*» CCXI. 

LE GRAND BATÀRA. « 

Il est assezi commun y et Ton m'a assuré ifa'ii prodoil 
àea% petits^ mâle^t femellb^ dont le pkuBiage esl sonhlable 
a celui de lelirs père ,eft «nène* i^uekpi'im m'apporta un 
mâle de cette espèoe.^ qu'il me dit avoir surpris sur ae^ 
oeufs y qui sost bluocs et narbrés de violet obscur, avec 
des diamètres de la lignes «t demie et de 9^ le aid était 
dans un buisson y à Ivois pieds au«dessus du sol , et il était 
composé au dehors de beaucoup de petites bctnches jépi«» 
neusesfc La* même personne m'ajouta qu'elle fut pour su ivie 
de très-près par la Semelle , jusqn'À nne assex grande di»« 
tance du nid. . ^ 

Forvnes* Les 19 pennes del'afle sont concave! et faiblea; 
f la première est assez courte , et les cinquième^ sikième tt% 
f septième sont les plus longues ^ des 12 de la queue ^Tèx- 
p térieure est de 1 1 lignes plus courte que les six du milieu ^ 
^ la deuiièi^e a -6 lignes de jdns que la première ^ et k troî- 
aième^ 4 de i^us que la seconda* Les mandibules du bec 




^/ 'M. d'Azara reproche à Bufifon de ne 8*ètre pas aperça qn« 

^ l^ayaia coupé deux pouces de la queue du grand béfroi; parce que 

si cette queue eût été p}us longue , et qu'ensuite les couleurs dn 

V plumage y les formes et les habitudes eussent été tout autres y ce 

1^ grand béfmi se itd trouvé le même que le grand batara. Mats 

f comme les choses nont ^écisément toteme Buffon les a dites « il 

t^ résulte que ces deux oiseaux sont fort différens l'un de l'antre. 

^ Après la forièreté de la queue des fourmiliers ^ l'attrihut le pli« 

remasquable qui les éloigne des hatàrM, c'est la loAgueur exces-^ 

«ÎTe des plumes du dos de œs derniers y et la huppe qnisnimoata 

leur tète , les fourmiliers n'ayant rien àp semblable, ^a^est au 

anrplns ma note de l» p sge 416, (5.) 
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ne ^ajostent pas bien l'ane dans l'aatre ^ si ce n'est à leur 
I)ase et à leur pointe y et la supérieure fait le crochet. L'oeil 
est assez graod.^Ja j>luaEie8 de dessus la tête sont longoes 
et pointues, et celles du haut du dos, faible», fournies et 
exocssÎTeaient longues. 

- ' Dùnensions* Longueur totale, -8 ponces nn sixièrae; 
jte la queue, '5 on sixième j du yoI*, ii ; de la jambe, aa 
lignes \ du taïse ^ 17 5 dn beo , loetdemie* 
. ihuhnrs. Dubbmc couvre toutes les parties niférienres; 
loctt'lè .dessus est d'un noir profond ^ nsûftks couTertaies 
•opérieures el.les pennes des ailes ont ùnebordnre bho-' 
che 3 lei deux pennes extérieures de la queue y cinq bandes 
Iransiversales de la même couleur^ le» trois sahrmtes, 
^pielqâea points blancs, et les autres, iiu noir pair-tout. Les 
jambes sont marbrées de noir et de blanc. Le tarse a une 
couleur plombée claire^ le bec est noir, arec du Ucn de 
ciel à sa base, et l'iris <i'un rouge pur. 

La femelle est a peine jplns petite qné le mMe. UaecoiH^ 
leur de tabac d'Espagne , moins vive sur le croupion , In 
couvre en dessus , qt 'du blanc en dessous ^ il y a nn ftn 
de bnnn mêlé sur k poitrine et les c^s , et les coaratuetf 
inférieures de la queue ont la couleur de tabac d'Espi^ne. 
ïjt bec est entièrement bleu de ciel. 

If. CCXIL 

LE BÀTARA RAYÉ. • 


U .•'••! 


Il est plus ccuumun que le précédent, dont il a les h»» 
bitudes.et le cri. Il .pl^ce son nid sur les petites bnouJies 
horizontales des baissons épais ,^ et il le construit, en 


>C*estayec toute raison que M. dUUaiyksepKendBofllHa d'cvoiff 
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hors y de filamens fortement attadiiës à deux rameaux qui 
formeut la fourche à l'extrémité d'une branche^meupe | 
l'iotérienr est tapissé de crins et de tiges de plante» aus$i 
déliées ^ la largeur et la profondeur de ce iiid sont de i^ 
pouces et demi ^ et sa longueur de 4- Le mâle et la femelle 
partagent l'incubation ^ leurs œufs sofit blancs ^ rayés de 
rongeàtre et plus pointus à un des bouts* L'un de ces œufs 
est plus alongé que l'autre^ et leurs diamètres sont àe ii^ 
trois quarts et 8 lignes , et de lo et demie et 8. 

Formes. Une huppe , longue de Ç lignes | s'élèye sur la 
tête. Les ailes ont 19 pennes concaves et faibles ^ dont la 
quatrième etlacinquième sont les plus grandes jî il y en a 
12 à la queue) le bec a la même fonne que celui de l'es^ 
pèce précédente. Les pennes intermédiaires de la queue 
sont de 7 ligues et deiaiie plus longues que l'extérieurei 
laquelle est de 5 lignes plus courte que la suivante ; et 1^ 
troisième plus courte d'une ligne que les autres. 

Dimensions^ Langueur totale , 6 pouces et demi } de la 
queue^ setdemi^ duvol^g; de la huppe ^ 8 lignes ^ delà 
jambe, 18; du tarse, i5) du doigt du milieu^ 7 deux 
tiers) du bec, 8, large et épais de a deux tiers. 

Couleurs. Cet oiseau a la huppe d'un beau noir) la base 
du bec marbrée de noir et de bknc, ainsi que le dessous 

donné lapie^grièche rayée deCayettneÇlanùtsopyaneimsstnatus) 
comme une variété de lapte-grièche grise de^Francef j'ai rectifé 
xnoi-méme cette méprise dans mon é<litioa dea OEwn'et de Buf- 
fon, tom xzxizi pag. a6o. Mais M. d'Azaxa te trompe à sontoari 
lorsqu'il confond le batara de cet article avec lapie grUche rwyée 
de Cayenne: ces denx oiseaux diffèrent également par les formes 
et par les couleurs. Au reste 1 cette opinion de M* d*Azara est une 
nonrelle preuve de ce que )'ai avancé précédemment, c'est-à-dire» 
^ue ses bataras ne sont point meifimrmUierSf lesquels n'ont au* 
cune ressemblance avec les pies-griiches. ( S.) 


•l lesedMs de h tète et le havt du coa; le dessus du coq, le 
dos et les coBverture» supérieures des ailes rajés traIlsve^ 
salement de blanc et de noir ^ les pennes dés aiks noires 
tachetées de blevr^'k qnefïe noire , avec des bandes blai»* 
efltes fransTersales et mterrompues ; le derast da coa et b 
iKiitrine rajés de noir y sur un fond blanch&tre ;-le ventft 
et les couf^Hues inftnenres des ailes y de couleur bbiH 
ehe j ledessons des pennea de Vaàle tache de blanc , sur oa 
fond noir&tre htisant ; le tarse d'un plombé clair; le btc 
iioirfttre' à sa base^ et bleu céleste dans lereste^ eB6Bl'to 
d^tttf jaune paille très-brillattt 

La Fenaelle a les mêmes dimensions et la même \sapft ; 
înaÀ les cAtés^et le derrière de sa tête sont d'un brun wSà 
die blanchâtre et de roux , arec des raies noms; le dessos 
delà tête et da corps est de couleur de tabac d^Espagiiei 
et tout le dessous de roux blanchâtre. 

N.^ CCXIII. 

I.E BATARA NOIR ET PLOMBÉ. • 

QvoiQUK celuî-ci ait les mêmes formes , les mêmes ha- 
bitudes et le même cri que les deux précédens^ il n'y a 
point de différence entre le mâle et la femelle. 


' * I»'a]itear compare ce batara ^vl fourmilier huppé (^turdms 
rhmiia)\ et il reinarque lui-même plusieurs diasemblances entrt 
e«s« Késumoînsy fidèle au système qu'il s'est formé» depronoiictr 
Kdçntisé des oiseaux dont il a commencé la comparaison , il ià* 
fpiale comme de^ eneeurs tout ce que Bufio» a r»|^](orté y dTaprèi 
SMM, un stt)ot àcL fourmilier huppé ,. et qui ne se tiouTO pas co^ 
{nrme à car que M. d'Azur» connaît de son hiU^ra noir etpUnakbé, 
4e>ragarde ea dfraier comiae une espèce nouTeUanscnt dé- 
crite. (S.) 


\^ 


Formes* Happe moins longue <|ue celle da précédant r 
12 pennes à la qoeae^ rextérieure de 6 lignes plus courte 
que les dessintennédiaires j la deusièmç de 4 lignes p^ 
longue que la première ; les autres ëtagées, et toules fai- 
bles ) celles ^ ailes y comme dans le f^Uura fayé* 

Dimensions. Longnear totale , Sponaes trois quarts ^ 
de la queue ^ 2 et demi ^ dn vol; j onze douzièmes ^ de la 
jambe , i5 lignes ^ du tarse^ X2 y dû doigt dn milieu , 6 et 
demie^dubecy 7* 

Couleurs* Le dessus de la tête noir ; les cAtës y le dessus 
du cou et du corps y d'un plombé noirâtre y avec une taché 
presque noire au haut du dos. Les couvertures supérieures 
des ailes et de la queue noires y et terminées agréablement 
de blanc ^ les pennes des ailes noires et bordées finement 
de blanc. Les pennes de la queue y aussi iloires y atec unt 
l^etite tache blanche vers l'extrémité de chacune ; à l'ex«^ 
ception des deux du milieu ) l'extérieure y de chaque c4té^ 
a une seconde tache blanche en dehors ) le devant di& 
cou et la poitrine plombés y et le r^ste des parties infé- 
rieures blanc lavé d'une teinte plombée ) les grandes couf< 
vertures inférieures de Tafle blanches y vfec quelques ta- 
ches noirâtres sur celles du milieu. Le tarse plombé* Le 
l>ec noir en dessus y et bleu céleste sur le reste. 

N.» ce XIV. 

LE BATARA MORDCAÉ. • 

J'ai cru long-tems que cet oiseau était de la même es- 
pèce que le précédent y ibndé sur ee qu^ a à peu près les 
mêmes dimensions^ les mêmes formes, les mêmes liad>i- 

' Ce n'est point le petit bifroi (turdus Uneëius)f .conune fe 


tndeft et le méine crî y. comme me l*a assim Noaeda- Ma» 
il m'a certifié que ce sont des oiseaux d'espèces difl&reiites 
qu'il a observées plusieurs fois réunies par paires* 

Couleurs* Le dessus de la tête est mordoré , et le des- 
sus du cou et du corps d'un brua: plombé faiblèmeut temté 
de couleur d'or \ c'est aussi la nuance des cofuvertares su- 
périeures des ailes, et du liseré des pemves, excepté 
h deuxienie et la troisième rangées de ces couyertures, 
qui sont plus noir&tres, et dont la poiate est blanche. 
Les pennes de la queue sont noirâtres , et ont leurs 
extrémités blanches y. à l'exception des deux du nuî)ieu-, il 
y a une autre petite tache blanche sur le côté extérieur dt 
la première penne. Des points» pkmbéa et blanchâtres 
occupent les câtés de la téte.^ La gorge est de coioleur de 
perle. Le devant du cou est mordoré^ et le desson^du corps 
d'un roux vMé d'or. Si on soulève les plumes da haut do 
dos, .l'on aperçoit une grande tache blanche entonne de 
noirâtre* 

K^ ccxy. 

LE BATARA ROUX- « 

9 

k 

Ses formes et ses habitudes sont les mêmes que dans 
les espèces précédentes^ et je ne connais point de dine* 
rence extérieure entre }e mâle et la femelle* Je trouvai, a 

pense M. d'Azàra^ qnpiqii'il remarque que la description de oe b^ 
froi ne 8*accorde point ayec celle qu'il donne du bâtant mordoré * 
lequel me paridt une espèce nouvelle. (S.) 

* C'est encore une espèce nouvelle; car elle 8*éIoig;ne Htip 
du colma de Bu£Fon {turdus colma), pour être confondue afec 
celle de ce fourmilier^ quelque peine que prenna M. d* 
les rapprocbéDr. (S.) 
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kfm d'octobre/un de leurs nids construit comme celui du 
batara rajé; il contenait deux. œufs blancs^ légèrement 
piquetés de rouge. Je les laissai éclore^ et j'observai que 
les petits , dont le plumage ne différait pas de celui des 
père et mère, volèrent hors du nid le quinzième jour de. 
leur naissance. 

Formes* Au sommet de la tête sont des plumes un peu 
longues, que l'oiseau relève à volonté. Les 1 2 pennes de 
la queue sont faibles et étagées^ l'extérieure a 8 lignes de 
moins que les quatre du milieu. Le reste comme dans 
Tespècc précédente. 

Dimensions. Longueur totale y 6 pouces un quart) de 
la queue, 2 et demi 5 du vol, 7 cinq sixièmes } de la jambe , 
J7 lignes un tiers ; du tar^e, 14 ;. du doigt du milieu et du 
bec, 7. 

Couleurs. Une teinte de brun blanchâtre commence aux 
narines et couvre les côtés et le dessous de la tête. Des 
raies transversales, blanches et noires, occupent le de* 
Tant et les càtés du cou , aussi bien qu^une partie de la 
poitrine, doqt le reste est blanchâtre, comme le ventre. 
Le dessous de l'aile est d'un blanc roussâtre. Les plumes 
du dessus de la tête ont une couleur de tabac d'Espagne 
foncée. Le derrière du cou , les couvertures supérieures 
et les trois dernières pennes de l'aile , aussi bien que la 
bordure de toutes les pennes , sont mordorés. Le dos est 
d'un brun mêlé de bleu. Les pennes intermédiaires de la 
quene sont noirâtres , et les autres noires , avec de petits 
traits blancs sur leur plus large côté, et une tache de la 
même couleur à leur extrémité. Le tarse a une teinte plom- 
bée i le bec est noir en dessus et d'un bleu clair en desr 
sous* 
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Qaelqaes individus ont les teintes du plomage ira pet 
{dos claires que les autres* ' 

N.^ CCXVL 

LE BATARA A GORGE NOIRE. • 

Je n'aî point entendu son cri; mais j'ai observé que 
les trois seuls individus de cette espèce <]ue j'aie rencon- 
trés , avaient les mêmes fonnes et les mêmes habitodes 
que les précédens ; et comme ils ne m'ont point offert de 
différence entr'enz , j'en conclus que le mâle et la femdie 
se ressemblent. 

' Cea ÎBdÎTjdns à nuaaces'moiiis foncées y sont tfès-prolMible* 
ment les femeUes de l'espèce \ car les couleurs moins proiMNioéei 
sont > dans lesoiseauz f comme dans les autres anipiauii , Papa* 
nage du sexe le plus faible* Alors la remarque de M. d'Aaaniy mc 
la parfaite ressemblance entre le mâle et la femelle de Pe^èœ dm 
hatara roux, cesserait de subsister. (S.) 

"* L'auteur rapporte cet oiseau au merle à cravatt de Cfl^eimc^ 
on palikour de Buflbn ^ tom. yi, pag. 90; et tonu yxit » pag- 9)9 
(iurdttsjbrmicworus Linn. etLath. ). Mais , comme les tuâtes dm 
plumage de ce fourmilier ne s^oat point les mêmes que cellca du 
hatara à gorge noire , il suppose que le premier a été ajaslé et 
peint par BufiFon ou par moi , tout exprès sans doute > pour qu^ 
ne ressemblât plus au batara dont M. d'Azani derait parler. 
Buffon n'a jamais été tenté de s'amuser à peindre des plumes , et 
}e ne me suis pas plus avisé que lui d'une aussi sotte et ansei inu* 
tile supercherie *, d'où il résulte , 1 .« que le batara à g»rg9 jsoùv de 
M. d'Azara n'est point iepalikour^ ouyàunnî/ier proprement dît; 
a.^ qu'aucun des bataras de ce mémck auteur ne se rappocte aax 
espèces dç fourmiliers décrites par Buffon ou par ra(û y sinm qae 
]e Tai dé|à avancé et prouvé an commencement dn 
bataras. ( S.) 
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Formes, iB peaaes faibles et concaves aux ailes ] les 
cinquième et sixième sont les plus longues. Les 1 2 pennes 
de la queue ; également faibles et concaves , sont étagées 9 
Textérieure a 14 lignes de moins que les autres. 

Dimensions* ^Longueur totale , 5 pouces ^ de la queue , 
2 un quart; du vol; 6 3 de la jambe, i5 lignes; du tarse, 
11; du bec, 6 et demie. 

Couleurs. Un trait blancy qui prend de la narine, passe 
au-desBns de rœil, entoure b paupière supérieure, descend 
snr le c6të di^coa , sans toucher PordfUe, et va se joindre 
sur la poitrine à celui du c6të opposé. La gorge et le de«- 
vant du cou sont d'un noir velouté ; le dessous du corps 
est d'un TOUX faible , et les couvertures inférieures des ailes 
sont blanches. Les supérieures sont noires , avec une ]o\ît 
lâche blanehe i leurs extrémités. Toutes les parties supé- 
rieures sont d'un roux foncé , les pennes de l'aile bordées 
de blanc et celles de ta queue terminées par cette même 
couleur* Le tarse a la couleur dn plomb , et le bec est 
noir. 

N.^ CCXVII. 

BATARA ROUGE. * 

QuEiiQUE soin que Ton prenne pour ranger les oiseaux 
en familles distinctes , il se rencontre toujours quelques 
espèces indécises , parce que les caractères s'affaiblissent 
insensiblement, sans laisser de séparation entre les familles. 
Quoique l'oiseau de cet article ait les habitudes des bataras, 
et vive au milieu d'eux , sa queue n'est point étagée , son 
envergure est plus'grande, et son aile plus forte ; sa jambe, 

* Cette espèce me parait nourelie. (S.) 
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son tarse et ses doigts sont plas courts , et son bec est 
moins crochu à sa pointe et moins comprimé, sur ses cA* 
tés. Je ne sais^ d'après cela , si cet oiseau ne serait pas 
mituz placé parmi les troupiales des bois. J'ai tué six in- 
dividns de cette espèce , dans les halliers du Paraguay, oii 
ils avaient toutes les allures des baiaras* Il m'a semblé 
avoir entendu le cri d'un de ces oiseaux 9 c'était une espèce 
de frédon aigu et assez, long. 

Formes* 18 pennes aux ailes, fortes, roides^ et la 
troisième plus longue. Les la de la queue , égales , excepté 
l'extérieure qui a 2 lignes de moins. Bec droit, avec un 
petit crochet à sa pointe, fort, et presque point com- 
primé sur les cAtés^ narines arrondies, recouvertes par 
quelques poils qui vont jusqu'à l'angle de la bouche. Les 
plumes du sommet de la tête , longuettes. L'œil un peu 
grand, enfin l'iris impereeptibk. 
i Dimensions. longueur totale , 7 pouees^ de tafuew, 
5; du vol, lO) de la jambe, i5b'gnes^ dutarae, jo^da- 
bec , 6 et demie , large et épais de 5. 

^Couleurs* Tout le plumage est de couleur de tabac 
d'Espagne , à l'exception du dessous du corps , dont la 
teinte est un blanc jaunâtre, et des couvertures exté* 
rieures du dessus de l'aile , ainsi que le grand cAté des pcn* 
nés , qui sont noirâtres. Le tarse a la couleur du plomb; 
le bec est noirâtre en dessus et à la pointe j^ le reste eat d'an 
blanc sale. 
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N."CCXIX. 

LE BATARA A AMYGDALES NUES. « 

J'ai va asseï d'oiseaax de cette espèce au Paraguay; 3é 
ressemblent aux hataras par les ailes j la queîie et la nature 
du plumage sur le corps ) mais ils s'en éloignent beaucoup 
par le bec sans crochet ^ par les plumes de la tête et par 
d'autres attributs. Je ne place donc ici cette espèce que 
provisoirement* 

Cet oiseau ne sort jamais des lieux inondés et des en» 
virons des eaux stagnantes. Quoiqu'il se laisse apercevoir 
dès le grand malin , sur les plantes aquatiques , il y reste 
pour l'ordinaire fort caché; il esi solitaire ; et le plus sou« 
vent le mâle se tient à vingt ou trente pas de sa femelle^ 
qui lui ressemble ^parfaitement. Il n'est point défiant^ il est 
peu actif ^ et son vol est court et bas. 

formes. La tête est plate en dessus et fort comprimée 
«ur les côtés ; à l'extrémité des deux branches de la man- 
dibule inférieure du bec j est une place nue et jaune très- 
remarquable ; d'où }'ai formé le nom de l'oiseau. Il y a 18 
pennes concaves et faibles aux ailes , les quatrième et cin«> 
quième sont les plus longues. Les la pennes de là queue 
sont étagées comme celles des bataras, l'extérieure étant 
pi is courte de 24 lignes que les intermédiaires. Le tarse 

* Le casque noir^ on merle à tête noire du cap de Samne^JSspé' 
rance. Bufion, tom. ri , pag. 85. — JUerula atricapUia capitis 
bonœ spei Brisson , omith* append. gen. aa ^ sp. 66. — J^diu 
atricapillus Llnn. syst, naL gen. 107, sp. 18. — Latham , j^st. 
ornith, gen. 3a, sp. 96. Brisson est le premier qui, en faisant con- 
naitre cet oiseau, ait dit qu*il était du cap de Bonne-Espérance; 
c'Mt une enrear : cette espèce appartient à rAmérique. (â.) 
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est excessivement robuste. Le bec est entouré de besii« 
coup de plumes ^ sa courbure est insensible ; il est très- 
pointu, quoiqu'ajant un petit rebord , depuis son milien 
jusqu'à sa pointe; ces côtés sont légèrement comprimés, 
et sa base se termine en pointe. Les narines sont longues, 
k langue n'est ni grosse, ni longue, ni fort large } sa 
pointe se partage en deux. 

Dimensions. Longueur totale, 8 pouces un quart ^ de la 
queue, 3 et demi) du vol, g ; de la jambe , 25 l%ne$; àa 
bec, II* 

Couleurs. Le dessous du cou et du corps est d'un roux 
inélé de jaune paille 5 il y a quelques lignes noirâtres sur 

les flancs. Les couvertures inférieures des ailes sont noi- 

« 

rfttres, avec une tache blanche et qualités points noirs. 
Du noir velouté couvre la tête ; le dessus du cou et le haut 
du dos, sont. d'un noirâtre lavé de roux. Le reste du des- 
«us du corps est rou:;:. Les couvertures supérieures de 
Taile sont .noirâtr.es et les, pennes brunes; mais les exté^ 
rieures opt une tache blanche^ fort apparente, prés de leur 
origine. La queue e^td'un brun noirâtre, et sesfenmesy k 
l'exception des deux du milieu, sont terminées de blanc» 
Le tarse est d'une teinte plombée, le bec noir, et l'iris d'un , 
très-bel orangé. 

J'ai observé, au mois de février, deux individus ijai 
différaient, en ce qu'ils avaient les câtés du corps concime 
le dessous; les couvertures supérieures de l'aile bordées de 
lY^u^nne espèce desoim;fl blanc et Fins nipetceplable* 
^e présume que c'étaient des jeunes. 
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N.*» ce XX. 

L'ANNUMBI ROUGE. ' 

Jb ne saù s'il existe ailleurs qa'auParaguaj, on les Gaa« 
ranis loi donnent cette dénomination , pour le distinguer 
d'uii autre oiseau qu'ils appèlent simplement anni#mfri. Il 
habite les mêmes lieux que les bataras, dont il s'approche 
par son genre de vie dans les halHers épais ; par la forme 
de ses ailes et de sa queue y par son vol court; par son ha-» 
bitude d'être seul ou par paires j et de ne point se montrer 
dans les campagnes , enfin par son cri ^ quoique plus aigu ^ 
particulièrement dans la femelle. Il se donne aussi peu de 
mouvement ) il n'est ni inquiet ^ ni farouche. Cependant 
il difjfere assez des bataras, en ee que le mâle et la fe- 
melle se tiennent «Communément plus rapprochés l'un de 
l'autre ^ en ce qu'ils ont la tête aplatie en dessus , com- 
primée et rétrécie sur les côtés y et les plumes qui la cou- 
vrent très-serrées } le bec un beu courbé dans toute sa 
longueur ; pointu , fort^ très -comprimé stir les côtés; 1» 
langue étroite y longue et usée à sa pointe. 

Uannumbi rouge place son nid sur quelques petites 
branches épineuses, flexibles et de la grosseur du doigt ; 
le poids des matières qui j sont employées le fait abaisser 
et le rend vertical vers sa pointe. C'est un amas de petits 
rameaux épineux , étendus sur la branche qui sert de sup* 
port) ik sont assez grands et assez gros pour que leur em- 
ploi paraisse au-dessus des forces d'im aussi faible ouvrier. 
JLe tout est toujours balancé par lea vents ; et on l'aperçoit 
de fort loin; non-seulement parce qu'il est extraordinaî- 

* Espèce nouyeUe. (S.) 
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rement grand , mais aussi parce que Toiseau l'établit it 
préférence sur les chemins et les sentiers, de sorte qu'on 
homme à cheval le touche presque avec sa tête. Dans son 
contour ; il J a des entrées ou des trous , et , dans chacun , 
qoelqaeé débris de végétaux qui> en apparence ,'servent de 
lit pour les oeufs et les petits^ mais ceux-ci sont dans on 
endroit phis caché , et il faut chercher quelque temps pour 
trouver y à travers des rameaux entrelacés y le vrai nid où 
reposentles fruits des amours des annumbis rouges» Quel- 
ques-uns croient que ces oiseaux pratiquent à leur nid plu- 
sieurs ouvertures et des apparences de nids pour tromjwr 
les curieux et mettre à l'abri leur progéniture ; mais je ne 
doute pas que ces oiseaux ne travaillent un nid si voUi- 
mineuxy pour que leurs petits s'y promènent. En ^kX, 
dès qu'ils ont- leurs premières plumes , ils ne cessent de 
sautiller en avant , en arrière et de câté, ainsi que je l'ai 
observé dans un assez grand nombre de ces oiseaux que 
je nourrissais chez moi avec de la viande crue. Or, cet 
exercice exige un nid spacieux^ avecdifférenfesoaverturea 
simulées > dans lesquelles les^petits puissent se cacher Virs- 
que leurs père et mère les aivertissent du dàl^ger. La ponte 
est de quatre oeufs blancs , un peu plus pointus k un bout 
qu'à l'autre, et dont les diamètres sont de lo lignes un tien 
et de 8 lignes } les petits sont semUables à leurs père et 
mère. Ceux-ci travaillent en commun à la construction du 
nid , et quand l'un des deux couve , l'autre reste à Tentrée. 
Formes. La tète et le haut du cou sont recouverts de 
plumes rudes ; parce que leuis tiges dépassent les barbes. 
Le cou parait fort groS) à cause de ses plumes noaibreuses 
et peu couchées. Les 19 pepnes des ailes sont faibles et 
concaves; les deuxième , troisième et quatrième d'égale 
longueur. Les 12 pennes de la queue sont très-foumîes 
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fit barbes, couples carréiàeiit à leur eaUétai^ ^ et iUi^ 
géçs5 l!estérieuro« Qst de Oi/^U^iHs plus courte qije^ )ët 
iotemaëdiaires. L^ be0 « une très-légère courbure | plu^ 
:apparenie à sa poi&te. 

Dimensions. Long t|€W totrfç , S.peftiées;; de la queue ^ 
5 un tiers^ du vol^ 9^ de k jembti^ 17 Ugnës) du4«rèef) 
II j du doigt dj» mili^) &J 4» bec ^7 etdenbic) lar^e/dl 
épais de 2 et deo>ie« ,. * .., 

Couleurs. Une belle<p«iBiettr de* c&ifttmt ^ Tépaadoc sàt 
la tête y les ailos et la <|uetee j tnaià iea ptnhes és$ aije^ ont. 
du noirâtre yens !^w,poi^te. leé cétéi de la iléte. et duf oui 
le dessus du i^wifii du^^orpa ^ Wst)oiuwcrto*e8idféri«u0ek 
de la queue^ sdut^d'iunbpttn^r^ux, l»&dessoB«| dujqn»:ëC 
du corps est Uaneb^r^a > ^ les ailes omt usfceiitemle ni<ai6l 
vive qu'en dessus. IS ta|-se ^{ diin bleii;arge«»ëy ifiitf» 
d'un bieau jmme, Hiebm hQii:âtre£iij4e<8iiaetJ)ldfichàtcé 
en de^us»' • . '•» ■ "• ' ' a* • '••</.% 

LE FOURNIÉÏ\^* 

^È plate ki cet ôïséàrf et ie stlfvâffté , 'parte qu^j'îgnôre 
à qndie famille il^ appâi*tiet!tient* "beufs feâfeit^des cofni 

tnerson : nfanusçrits^i — t^ Jfi&inps xv/m^ \^^^y!&^-n^$* g^ii^Xt 
8p. ao. — Iiatbani ^ sjyst. ornitb, pifin. 27, sp. 22. Cet <^iseaHf'aVs<i 
Commerson a vu à Bu^nos^Ayre? , n'était cqjiiiu que par ]a <les- 
criptioh dé Bes l'Ôrifiès et de seé couleurs f c^ést k M. ((*Àzara qu^es^ 
Ane ht cannfllssttiree dé sesIiâbHtide» îttété^iaitt^.ry de ^<iii hU • 
toife. Lefliflutèncâ syttdni^iiuet s'aocovdeAt pottrraAg€iit Jlëj0i^^ 
nierj^mam l6s^i^^pi^r.»/,i^iRGuedlftiL de MooMibcUlfli-ds'eBtaraM 
tenté ^ avec plus dor^içon, de le placer entre. ies^romi^pj^^iea 
auêpiers , comme faisant la nuance entre ces deux familles. (sS > 

m. a a8 
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mimês $oiit de n^étre ni voyageurs, ni inquiets, ni &roii^ 
ches; de s'approcher des habitations champêtres et des 
bouiigs f comme s'ils se plaisaient dans la société des hom^ 
mes; de plaeer en évidence leur grand nid, qu'ils coiis<> 
tnusent, de préférence, près des maisons, quelquefois 
même dans leur intérieur et sur les palissades des cours. 
Tous deux se tiennent dans les buissons, mais sans que 
cela les empêche de se montrer dans les lieux découverts. 
Us ne pénètrent point dans les grands bois, et ils ne se mon- 
trent point sur les terrains élevés. On les trouve toujours 
par paires, et ils ne vont jamais en familles ni en troupes. 
Leur vol ne se prolonge pas beaucoup , parce que leurs 
t, un peu courtes, ne sont pas très^fbrtes. Us ont la 
ie en dessus y rétrécie et comprimée sur les c6tés, 
et «garnie de plumes serrées; le bec un peu courbé sur 
fonte sa longueur , pointu , robuste et fort comprimé sur 
ses côtés , enfin la langue étroite et usée à son bout. 

L'oiseau de cet article porte, à la rivière de la Plalà, 
le nom de homero ( foumier ) , et au Tucuman , celui de 
casero ( ménagère ) } ils font tous deux allusion k la fonue 
extérieur^ du nid, qui ressemble à celle d'un four. Oa 
l'appelé au Paraguay je ne sais pourquoi, alonzo garcia. 
J'ai nourri chez, moi un oiseau adulte de cette espèce , 
pendant plus ^'ùn mois; il était libre, et quoique , faute 
d'autre nourriture, it mangeât du maïs pilé, il préférait 
toujours la viande crue. Si le morceau était trop gros 
pour être avalé , il le pressait contre terre avec son pied, 
etjle tirait avec son bec. Lorsqu'il voulait marcber , il 
s'api^yait vivement àir un pied, et levait l'antre en méine 
lcms:avec la mêofe promptitude; et après l'avoir tenue an 
petr en Pair, il lé posait en avant, et loin, pour lever 
l'antre» Après âyoîr répété plusieurs fois ce maaxége, il se 
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mettait à courir avec rapidité y il s'arf était ensuite tout à 
coup, et il reprenait sa marche lente et grave. Il s'avan- 
çait ainsi alternativement y à pas majestueux et précipités y 
d'un air libre et dégagé^ la tête haute et le cou élevé* 
Quand cet oiseau chante ; il avance le corps ^ alonge le 
cou et bat des ailes* Son ramage y qui est commun aux 
deux sexes ; et qui se fait entendre pendant tout» Tannée, 
est d'un ton élevé, et consiste dans la répétition fréquente 
de la sjUabe chi^ d'abord par intervalles, ensuite pro- 
noncé assez vivement pour ne plus former qu'un fredon 
ou une cadence qui s'entend à un demi-mille, hejbur" 
nier que j'avais dans ma maison, chassait les grives et les 
habias, lorsqu'ils approchaient de sa viande. 

Xjtfoumier bâtit son nid dans un endroit apparent, sur 
une grosse branche dégarnie de feuilles , sur les fenêtres 
des maisons, sur les croix., les palissades ou sur les po- 
teaux de plusieurs pieds de haut. Ce nid hémisphérique 
a la forme d^un four à cuire du pain^ il est construit ea 
terre, et quelquefois deux jours sufiisent à sa construction* 
Le mâle et la femelle y travaillent de concert , et ils appor- 
tent chacun une boulette d'argile, grosse comme une 
petite noix, qu^ils arrangent et vont chercher alternative- 
ment. En dehors , ce nid a 6 pouces et demi de diamètre 
et un pouce d'épaisseur. L'ouverture , pratiquée sur le 
i c6té , est du double plus haute que large. L'intérieur est 
partagé en deux parties, par une cloison qui commence au 
bord de l'entrée , et va se terminer circulairement à la pa- 
roi intérieure , en laissant une ouverture pour pénétrer 
dans une espèce de chambre, où sont déposés, sur une 
couche d'herbes, quatre œufs un peu pointus à un bout, 
piquetés de roux sur un fond blanc , et dont les diamètres 
^nt 10 et 9 lignes. Les hirondelles brunes , les chopis, 
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les perruches et d'autres oUeaux ; se servent des vleus 
nids dejbumiers pour y faire leur nichée ^ mais les maî- 
tres de ces nids en chassent les usurpateurs ; quand ils en 
t)nt besoin ; parce qu'ib ne se donnent pas la peine de 
fiiirè, chaque année ^ de nouveaux nids^ et les pluies ne 
les détruisent qu'au bout d'un certain tems. Les jeunes 
oiseaux sont semblables aux adultesé 

Fbtmes. Les troisième; quatrième et cinquième des 19 
pennés de raiie, sont les plus longues ^ les 12 de la queue 
^ont fortes , étagées et coupées carrément } l'extérieure a 
4 lignes et demie de moins que la cinquième , laquelle est 
de I2 lignes plus longue que la sixième de chaque côté, 
c'est-à-dire que les deux du milieu. Le bec est aussi épais 
que large ^ aminci et affilé* 

Dimensions, Longueur totale, 7 pouces un sixième } 
de la queue , 2 sept douzièmes^ du vol, 10 et demi^ de la 
Jambe, 20 lignes; du tarse, i5 et demie; du doigt du 
knilieu et du bec ^ 9» 

Couleurs. Les cAtés et le dessus de la tête , la partie su- 
périeure du cou, dùt:orps et les ailes, sodt d'un roux 
brun , plus foncé suf la tête ; une teinte plus claire de la 
même couleur marque le sourcil, et la partie extérieure de 
l'aile tire sur le châtain ; uHe bande de roux faible tra- 
verse l'aile au-dessous des couvertures* La queue a la cou- 
leur du tabac d^Espagne* Là gorge, le devant du cou, la 
poitrine et le ventre, sont d'un beau blatic, et les côtés 
du corps, d'un roux brun* Le tarse est noirâtre, et le bec 
brun en dessous et à (a pointe ^ blanchâtre dans le reste* 
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N/> CCXXII. 

L'ANNUMBI. ' 

Le$ Guaranis appèlent cet oiseau annumhi et guira-^ 
annumbi, dénominations qui sont les mêmes ; parce que 
le mot guira veut dire un oiseau. Celui-ci n'est point rare, 
sans être fort commun. Son vol est court y bas et horj- 
zontal ^ il se nourrit d'insectes ; et peut-être de petite» 
graines^ il se tient dans les halliers épais , fréquente aussi 
les campagnes découvertes ^ et niche dans les endroits les 
moins cachés. S'il y a quelque < arbre dépouillé de ses 
feuilles^ ou \m opuntia isolé dans la campagne ; il le 
choisit pour y établir son nid. On voit souvent ^ sur le 
même arbre ^ deux et jusqu'à six de ces nids^ quelquefois 
appuyés l'un contre l'autre. Ils se trouvent aussi sur les 
poteaux des clôtures^ sur les treillages et les berceaux ées 
maisons de campagne y et sur les bois qui entourent les 
cours ; près de la porte la moins fréquentée. 

Le mâle et la femelle de cette espèce ne se quittent ja- 
mais^ et lorsque l'un couve , l'autre se tient à portée. Si 
l'un des deux enlève une paiHe pour la constructibn du 

' M. d*AMra soupçonne que cet aiaean est U wêiiitt ^ne le 

guira-^tummbi 4u Brésil, décrit par Marograye {MsL imU. krau 
pag. 193), et par Pison {HisU naL bras, y, pag. çS). Mais il est 
bien certain que le guira-annumbi de ces deux auteurs est le hou^ 
tou ou Tftomot de BulTon ( tom. xii, pag. io3 ), qui ne ressemble , 
ni par les formes , ni par les dimensions, ni par les couBenrs , nf 
•afin par les habitudes à Vammmhi de cet article. LerappNMsh^^ 
ment entre ces deux oiseaux ne peut donc avoir lieu, et je regardo 
Vannumbi comme une espèce également nouvelle et intéies-^ 
santé. (S.) 


. / 
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nid , on donne à mangex:aax petits , l'aultre l'accompagne^ 
quoiqu'il n'ait rien à porter. Leur nid ne semble pas être 
leur ouvrage , tant il est grand.. Il a. deux, pieds de hau<«- 
teor^ et un pied et denii de diamètre. 11 est travaillé avec 
des rameaux épineux, et d'une grosseur, qui panait au- 
dessus des forces de pareils ouvriers. Une couverture asse% 
grande est au haut de ce nid, et au fisnd^ sur une couche 
de feuilles et de bourre, sont quatre œufs blancs, un peu. 
plus pointus. à un bout qu'à l'autre,, et dont les diamètres. 
sont de 1 1 et 8 lignes* La cri de l'an/turfi^i ressemble beau- 
coup à celui d'un oiseaa que Ton appelé triguero en Arra-^ 
gon. Il n'existe point de difFéreuices entre le mâle et la. 
femelle. 

Formes* Les ailes ont 19 pennes assez, fermes ^ mail 
pas très-fortes, de même que les dix de la queue, les-« 
quelles sont terminées en pointe et- étagées.. L'extérieure 
étant de i5 lignes plus courte que celles, du. milieu. Le 
I^c , aussi épais, que large , est robuste ,. fortement cùio^ 
primé sur les. côtés , et faiblement courbé dans toute sa^ 
longueur. Les ouvertures des narines sont longioes. 

Dimensions: Longueur totale, 7 pouces et demi.3 de bu 
queue, 5 un quarts du vol, le; de la jambe,, 17 lignes^ 
du tarse , i a } du doigt du milieu , 9 ; du bec ^ 8. 

Couleurs» Le fi^nt est rouge , et cette couleur s'bfiaiblit 
en avançant sur la tête , au point de ne plus être qphok 
briin clair à la nuque ;; chaque plume de la tête , celles do. 
front exceptées , ont du noirâtre $ur leur milieu. Le det^ 
ans du cou et du corps , les deux pennes du milieu de la 
queue, les couvertures supérieures et les premières ,,aassî 
bien que les dernières pennes de l'aile , sont d'un braa 
clair ) mais les plumes du haut du dos sont tachées d^ 
noirâtre , les grandes çouyertures de l'aile mn peu kvées 
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de rouge y et les autres pennes d'un rouge plus faible 4jue 
celui du front. Celles de la queue ^ les intermédiaires ex- 
ceptées ; sont noirâtres ; avec une bordure brune et une 
tache blanche à leur extrémité. Les cdtés de la tête sont 
presque blancs 3 on y remarque un trait brun qui prend 
derrière Tœil. La goige, blanche^ est entourée par une 
ligne variée de noir et de blanc y qui aboutit aux coins de 
la bouche. La teinte du dessons du cou et du corps est uu 
mélange de brun et de blanchâtre. Les ailes en dessous sont 
argentées y avec une légère nuance de rouge. L'iris est rous^ 
sâtre; le bec d'un bnm rongeâtre et le tarse olivâtre. 
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à chanter fort agréablement. Mais on ne doit pas conclure 
de là ^ue le calandria ait quelque rapport avec la calandro 
d'Europe , dont il s'éloigne beaucoup ^ il serait donc con- 
venable de l'appeler autrement. 

Cette espèce est assez commune ) l'on voit souvent le 
mÂIe et la femelle entrer dans les galeries et les cuisines 
des habitations champêtres , lorsqu'il n'y a personne, et 
y manger la viande et le fromage qu'on j fait sécher. An 
tems de la ponte j ils écartent tous les oiseaux de leur nid 
qu'ils ne cherchent pas à cacher, et qu'ils placent ordinai- 
rement sur un opuntia ou sur un buisson ^ à l'extérieur 
ce nid est composé d'une couche épaisse d'herbes ordi- 
naires et sèches , et à l'intérieur de filamens de racines. 
La ponte est de deux à trois oeufs piquetés debnm, sur un 
fond d'un blanc verdâtre mêlé de bleu» 

Le calandria est un oiseau silencieux , qui ne chante 
que dans la saison des amours. Alors le mâle se perche an 
haut des palmiers, des arbres et des pieux des passades y 
d'où il s'élève presque verticalement d'environ six.palnies^ 
il commence ensuite à chanter , puis il se laôsse tomber 
doucement , les ailes ouvertes , et il continue sa chanson 
à la même place d'où il était parti. Il répète ce jeu pendant 
long-tems , en mettant quelque intervalle entre ses sauts ^ 
de sorte que jamais il ne s'élève sans chanter, et qu'il des* 
cend toujours , à peu près sur la même ligne et en soate» 
nant son corps sur un plan horizontal. Quand il continue 
son chant , à la place où il tombe , il ne fait aucun mour 

«« mélodieuse, et ses accens sont si variés» que I*on croit ciiltiMiro 
M un très-grand nombre d'oiseaux dont les yoix s'accordent.-. H* 
n aime à se rapprocher de l'homme *, cependant on ne peut le 
« conserver en esclavage.... Il a un goût particulier pour le MÙC»^ 
Ces habitudes sont bien celles du catandria, (SL) 
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siter toutes les parties. Leurs mouvemens sont graves et 
lents; leur vol est bas et court y quoiqu'ils paraissent pou* 
voir le prolonger et Télever* 

N.*' CCXXIII. 

US CALA(NDRIA phophemetit dit./ 
C^EST sous le nom de calandria que cet oiseau est connu 

> 

au Paraguay et à la rivière de la Plata ^ et les Espagnols 
de ces contrées le lui ont donné sans doute à cause du 
proverbe chanter comme une calandre j^ ce qui équivaut 

' Je se rapporte point la longue -discussion dans laquelle 
M. 4'A.^|inio'e6t engagé au sa)et de cet oiseau, parce qu'elle porte 
sur une fausse supposition. Il penser Vft^ tQate-eepèoe de raison > 
qi^e le calandria proprement cUt est UT^ mçiqueur} mais il se trompe 
lorsqi^'il prend ce même oiseau pour le moqueur proprement dit 
(turdus orpheus) décrit par Guenau de Montbeillard (Hi&t. nat«, 
de Birffen, tom. t, pag, 4^1 ). M. d'Azara part de cette méprise 
pour diare q»e BnfTmi y on G^kênam de Montbeîllard^ n^a pas connu 
le /f^i^UiPy <|»Hl en d^ne une Initoîre erroanée ^ quVnfin cette 
espèce ne 4Qit pas se trouver» comme il Iç dit » à la Caroline y à la 
Jamaïque, à la Nouvelle-Espagne, etc. et qu'elle ne se nourrit pa^- 
dé fruits et d'insectes. Tout ce qui se lit dans V Histoire naturelle p. 
à Poccasion du moqueur y est exact , et a été pleinement confirmé 
P«t un ob^ff^lduftràe- distingué , M. Tieillet; ainsi, dès quecea 
laiu inconteMablca ne peuvent pint oonfeiiir à un autre oiseau , il» 
{aut cesser de vouloir les lui «ttriiiuera iuèii^a par des rapproche*' 
mens forcés. Le calandria de M. d'Àz^ra n'est donc point le mo- 
^ueur de ButTon , et autant qu'il est possible d'en juger par une 
descript^oii t^^s-iacomplète ^ doimée par l'abbé J)lQliaa>. je re-. 
garde cet oiseau comme de. la même espace qve le thema de ce^ 
auteur. ( Turdu\fuico • çinereus.^ suktù» palUdo - çinereuf, rçtni- 
gibus rutricibusquç apiçe albis,,. turdus thema* Hist. nat. du 
Ciiili y pag. 23i ). « La voix du làerna y dit Molinay est éclatante^ 
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à ehfeBter fort agréaUeineBL Mail on ne doit pas conclnn 
de la que le caJandria ait quelque rapport avec la cttlandm 
d'Europ? , dont il iVloigne beaucoup j il serait donc con- 
- Venable de l'appeler aatrement. 

Cette espèce ejt auez commune ; l'on voit souvent le 
mile et la femelle entrer dans les galeries et les cuîunes 
des habitations cbamp^tres , lorsqu'il u'y a personne, et 
j manger la viande et le fromage qu'on y fait sécher. An 
tenu de la ponte , Us écartent tous les oiseaoi de leur nid 
qa'ik ne cherchent pas à cacher, et qu'ik placent ordinal 
rcment sar uu opuntia ou sur tin buisson ; à L'extirieoT 
ce nid est composé d'une couche épaisse d'herbes ord^ 
ncires et sèches , et à l'inlérienr de filamens de racmes. 
La ponte est de deux à trois œnfs piquetés debnin^mron 
fond d'un blanc verditre mêlé de bleu. 

Le c^andria est nn oiseau silencieux , qui ne chante 
que dans la saison des amonrs. Alors le m&le se perche an 
haat des palmiers» des arbres et des pieux dupaËtsades, 
d'oùil s'élève presque verticalement d'environ sispalmes} 
il commence ensuite à chanter , puis il se laisse tonbw 
doucement, les ailes ouvertes, et il continue sa chanson 
à la m£me place d'où il était parti. 11 répète ce jeq pendant 
long-tems , en mettant quelque intervalle entre ses sauttî 
de sorte que jamais il ne s'élève sans chanter, et ^'il des- 
cend toujours , à pen près sur la même ligne et en soute- 
nant son corps sur un plan horiiontal. Quand il contînoe 
son chant , à la place oîi tombe , il ne fait aacnn mon- 

ieue, et tes accent sont il variés, que l'on cr^ caMailrs 

i-^and DOmbie d'oiseaux dont les toIx s'accordeau.. I* 

iine ù se rapprocher de l'homme; cependant on ne pnt le 

insi^rTer en oclara^..,. Il ■ un çfidi parlicnlier pour lemf>. 

habiludes sont bien celles du cataadria, (S.) 
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vement ^ ni du corps y ni des ailes ^ et il se tait lorsqu'il 
passe d'an lieu à un autre. Son chant est très-mélodieux } 
peu 'd'oiseaux en font entendre qui lui soit comparable ^ 
cependant je n'ose le mettre au-dessus du chant du rossi^ 
gnolj dont les modulations ont tant de charmes et de va- 
riété. On dit que le calandria ne peut supporter l'escla-^ 
vage ^ et qu'il y meurt bientôt. Je crois néanmoins qu'avec 
la moitié des soins que coûte un rossignolj les calandrias 
pourraient vivre en cage; et l'on m'a même assuré que 
quelques personnes en avaient nourrie et avaient joui de 
leurs sons harmonieux^ 

Formes. Les ailes ont 19 pennes 9 et la queue 12 éta«- 
gées; l'extérieure a 12 lignes de moins que les autres. Le 
bec est comprimé sur les côtés | un peu courbé; robuste 
et garni de quelques longs poils. 

Dimensions. Longueur totale ^ 10 pouces } de la queue, 
4 et demi; du vol^ i5 et demi; de la jambe, 25 lignes; 
du tarse, 18 et demie; du bec, 8. 

Couleurs» Toutes les parties inférieures sont blanchâ- 
tres; il y a un peu de roux sur les côtés delà poitrine. Un 
trait noirâtre va , du bec à l'occiput , sur les côtés de la 
tête, qui sont blancs* Le dessus de la tête et du cou est 
I>run , et le dos , ainsi que le croupion , d'un brun rous<- 
$âtre« Les couvertures supérieures et les pennes de l'aile 
sont noirâtres ; les grandes ont leur extrémité blanche et 
les autres l'ont brune ; un liséré blanc occupe la moitié 
de la longueur des pennes extérieures; il est brun rous-i 
sâtre sur les intérieures* Toutes les pennes de la queue 
çont brunes , mais les quatre premières ont une grande 
tache blanche à leur pointe, et la cinquième une tache 
aussi grande de brun clair. Le bec et le tarse sont noirs; 
l'iris est de couleur d'olive, et le bord des paupièresnoirâtre^ 
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Lei jeann oisean de cette espèce ont Aea pointa noifi- 
tm sur le milieu des plumes du cou , et queltjnes tachei 
de la mime teinte sur les couvertures inférieiiTeï de la 
partie estérieare de l'aile. 

N.° ce XXIV. 

LE CALENDRIA A TROIS QUEUES. ■ 

J'afp&le ainsi cet oiseau, parce qu'il par^ avoir trois 
queues lorsqu'il vole ; cette apparence vient de ce que les 
quatre pennes extérieures de chaque cAté de la queue sont 
très-blanches et que les autres sont noiritres. Quoiqu'il 
oit plusieurs points de conformité avec le calendria pro- 
prementdît, il en dilfïre néanmoins, en ce qu'il est, sans 
comparaison, plus rare et plus farouche; qu'on le voit 
souvent seul et qu'il ne poursuit point les autres oiseaux : 
que son chant n'a point d'agrément, enfin en ce ou'il 
a l'envergure plus étendue et qu'il vole plus A^quem- 
ment. 

' Gu«um de Montbeyiatd (Hîst.a>t. 4e BnfEon, um. t, pag. 
^Sl ), et les omitholoipites qui l'ont tuÏTi , ont décrit plusieait 
moqueurt , couuDe des rariëti^s de la mjme espèce- Les otuem- 
*- tiona de M. d'Acara prouvent que ces prétendues Tariftës {onattX 
ie* eapècn dùtinctea. Tel eH te calandria à bvù gtieuer, repri- 
sante dan* lei planchai tniiÊminén da Itûttekc ■aiureUe, 
B.>5â8) fig. i,aTecla4^noniB«iiaKde merUcvultt dtS.-D»- 
ntinf^ue, sona laquelle Brisun 1'? déugné le premier ( oanithot. 
loui. II, pag. 3&4-~~~ Tardas Datiiniciii Lion, etl^ath.)- ^ 
l'a regarde généralement comnie une Tariélé dans la race da m*- 
queur; mail il ne difTère point du ctUandria à tmit queuet , dont 
feitérieBi et les habitude* n'élant pMW le* même* que dam le 
jnofBeur, connitBcntuiiecapàcepaiMcalièM, nel caaaaa aiva» 
H. a'Àsara. (&J| 
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Formes^.'Des 12 pennes de la quene, les deux inter- 
médiaires sont de 2 lignes plus courtes qUe les autres ^ les- 
quelles sont élagées* Le reste comme dans l'espèce pré- 
cédente. 

Dimensions. Iiongaeur totale y 8 pouces un douzième ^ 
de la queue; 5 cinq sixièmes } du yol^ 11 et demi; de la 
jambe^ 2« lignes } du tarse , i5 et demie. 

Couleurs. J'ai déjà indiqué les couleurs de la queue. Les 
joues sont noirâtres } un trait blanchâtre qui prend nais- 
sance aux narines y forme une espèce de sourcil ; les côtés 
de la tête et toutes . les parties inférieures sont blancs. 
Jjà, t^te et le cou en dessus , aussi bien que le haut du dos j 
«ont d'un brun plombé , et le reste des parties supérieures , 
jusqu'à la queu^i est doré. Les ailes ont leurs dix pre^ 
mières pennes noirâtres y les six qui suivent ^ de même 
que leurs, couvertures supérieures ; d'un très-beau blanc ^ 
et les trois dernières brunes. Le tarse est noirâtre. 
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CARACTÈRES COMMUNS 

AUX QUEUES RARESi 

XjETTt â^nominatioti tn^a para la meilleure pbiir àiki* 
fgntr les ois^eàux de cette famille , parce que^ bien qa*i\ ne 
manque pas d'oiseaux à queue extraoi^*iiaire> ils n'ont 
pas les caractères de iieux'^i j c'est-à^iiré ^ l'habitude de 
se nourrir uniquement d'insectes ) le natorel tranquille et 
peu farouche et la voix sans agrément» Les queues rares 
ont; en oatre^ le corps un peu court et ramassé \ la tête as* 
sez grande I aplatie eik dessus^ et eouyerte de {dûmes qui 
kb rejètent un peu en dehors ) comme pour ombrager l'œil 
qui est grand) le bec plus large qu'épais^ d^it^ roboste^ 
faiblement crochu à sa pointe^ et d'une substancemojrenne 
entre celles de l'os et de la corne $ les ouvertores des na<* 
rines arrondies et un peu éloignées des pliunes \ de longs 
poils noirs aux angles de la bouche; la langue large^ courte 
et ne se terminant pas en pointe ) le tarse un peu fort; les 
ailes fermes et vigoureuses ^ quoique la première penne 
soit assez courte. Ces oiseaux volent avec légèreté et sans 
(secousses \ ils ne s'élèvent ni ne s'éloignent pas beaucoup* 
Les campagnes voisines des eaux sont les lieux qu'ils pré- 
fèrent \ ils n'entrent point dans les bois , et ils ne se per- 
chent que sur les joncs et les plantes aquatiques y jamais 
sur/ les arbres et les buissons. Ils se jètent sur les insectes 
qui passent près d'eux ; maiS; pour l'ordinaire, ils les 
prennent à terre. Lorsqu'ils sont effrayés ou blessés, et 
lorsqu'ils veulent dormir, ils se cachent si bien sous les 
plantes, qu'il est impossible de les en faire sortir* Je ne me 
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souviens pas d'avoir vu deux mâles plus près l'un de l'au*- 
tre^ que de deux cents pas} mais j'ai rencontré quelques- 
fois des femelles en petites troupes* 

N.^ C C X X V. 

|LE PETIT COQ. ' 

J'àppêl£ ainsi cet oiseau ^ à cause de la forfne de sa 
queue. Je ne l'ai rencontré qu'entre le 26^ et demi et le 
27 « degré et demi de latitude^ où il arrive j selon Npseda , 
en septembre ^ et il jen repart en mars* Cependant quelques 
individus de cette espèce restent dans le pajs ^ ou peut-être 
mon. ami a-t-il été induit en erreur, car j'ai vu trois fe- 
melles au plus fort de l'hiver. Le mâle monte quelquefois^ 
presque verticalement , dans les airs , en battant vivement 
des ailes et relevant beaucoup sa queue \ il paraît alors 
plutôt un. papillon qu'un oiseau. Quand il est, à trente 
ou trente - six pied^ de hauteur j il se laisse tomber obli- 
quement pour se poser sur quelque plante* 

Le petit coq n'est ni farouche , ni inquiet; et quoique 
deux mâles se trouvent rarement plus rapprochés que de 
six cents pieds , il est assez ordinaire de rencontrer deux 
et jusqu'à six femelles presqu'ensemble ) cela vient de ce 
que leur nombre est au moins double de celui des mâles» 

FoTTnes. La première des 19 pennes de l'aile est fort 
courte ; elle se rétrécit dans son milieu , sa plus grande 
largeur étant vers son extrémité , qui se termine en pointe 

' Cette espèce' et la suiyante sont rtaiment extraordinaires ; 
l'on n'araitpas dUdêe de pareils oiseaux; aucun voyageur, aucun 
naturaliste «'en avait parlé, et c'est entièrement à AL d'Asara que 
1» connaissance en est due. (S.) 
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très-nlguë; Ittroùiitne et k quatrîtme sont let plus Toa> 
guea , et toulcs sont fermes et fortes. Lei la de la (jnene, 
bien fournies de barbes, ont, à l'eic^ftion dw deux in» 
terméJiaires , U forme d'une pelle, c'est-à-dire qu'eUes 
s'élargissent beaucoi^» à leur extrémité; toutes ont leurs 
plans verticaux ; les deux intermédiaires sont pressées par 
les c'Alés des autres dont li longueur est à peu près la même, 
et cpiiont 13 lignes de moins que les deux dumiliea. C'est 
un attribut particulier à 6ette espèce , de tenir toujours la 
queue verticale comme celle du coq ; les barbes des pen- 
nes sont très-fortes et Foûnties ; celles du haut sont lon- 
gues , et les autres diniiauent graduellement de longuenr, 
jusqu'à finir à la fois< 

Dimensions. Longueur totale, S poncés et demi} de 
la queue, 2 un fiers; du vol ,'8 trois quarts; de la jambe, 
t4 lignes; du tarse, 10 et demie; dn doigt du milieti,6; 
du bec, 5 trois quarts. 

Couleurs, Le mâle a le front marbré de blanc et de 
noir'; les côtés de la tête et les parties inférieures , de cou- 
leur blanche, avec les exf remîtes des pennes tioiràtres, 
ainsi que l'extérieur des jambes ; le dessus de la tét« et du 
cou, ta qupue et ses couvertures supérieures, un demi- 
collier au bas du devant du cou, d'un noir profond; le 
dos et le croupion cen<lrés; tes plumes scapulaîres , le pli 
et les peti'lÉs couvertures dû' dessus de l'aile, d'un bean 
blanc; les grandes couvtrtures et les pennes, noir&lrcs, 
avec une liordure blanche; le tarse noir; l'iris brun , en- 
fin le bec olivâtre' et sa pointe noirâtre. 

La ftmeUê, qui a 4et 4ini<^ioos plus^tUes ^ut le 
■oAla^ a1« blanc deicétéi delftlto elle deu«u« du c«rp« 
moinspor. Lesph^aesdadcigoïdestitlte e*ile>aaooti, 
sont d'un brun noirâtre, avcé iHie1)ordare d^me teint* 
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plus clairet Lé dessus du corpà est d^an bran rbussiktre. 
Toutes les couvertures supérieures et* les pennes de Taile 
^onl noirâtres et bordées flÉrènàenl dé blanchâtre* Les 
pennes de h tpieue y sans en exceptefles deux du mSieu^ 
ne diifferent point des pennes extérieures de la quelle dtt 
niâle^ mais elles se plient en deux parties ^ elles forment 
en dessus on angle obtus ou un enfoncement^ etPôisèaU 
ne les relèVe jamais au-dessus du croupion. Quelques fe- 
melles sont en dessous d'un blandtnoins sale; elles ont 
aussi la gorge brune ,*et les autres teintes moins vives- 

N.° CCXXVI. 

■ ■ . • » 

LE GUIRAYETAPA. « 

Ce mot de la langue des Guaranis signifie o/^^^ COtf^ 
peur ou en ciseçtux } et ces peuples, du Paraguay TaïqiU- 
<juent nqn-seulement à respèce de çet;articley m,aÂ$ enooi^ 
à tous les oiseaux à longue. queue. Il m'a paru que cette 
espèce est composée de huit à dix fois plus de femllos 
que de mâles \ car j',ai vu q]a^lq^efois deç bapdes.de trente 
femelles sans \xns^\j^m^e.l^guirçjr^te^a t$\ sédentaire, et 
il a les mêmes formes et les mêmes habitudes <}ue lepetiicoq», 
La principale différence qui {ait distinguer les stn^f OQn«- 
siste dans la forme çtla disposition d«s pennes delaqueueç 
et comme j'ai yu deux individus .qui avaient du m^le la 

• 

partie droite de la queue , et la gauche de la femelle , je 

j , t 

' M. d*Azara nomme cet oiseau le brun et blanc; mais cette 
'dénomination pouvant convenir et ayant même été appliquée ^ 
parVauteur, à des espèces d'un autre genre, j'ai mieux' aimé 
laisser à œlle-ci le nom qu'elle porte au Paraguay. C'est, du reste^ ' 
une espèce nouvelle, ^oyéz ma note k Farticie pEécédent.'(S.) . 

IIL a. 29 


(450) 

■OÙ teoti de soupçonner qu'il existe autii des hennaphro* 
dites parmi les oiseaux. 

Formas. 19 pennes xnx ailes , la première est asses 
courte et la troisième la plus longue ; les couvertures sd- 
përieores se terminent en pointe : la à la queue j l'exlé- 
rieure f d'un cMé , dans le m&le , se joint en dessons des 
Butres, à l'extérieure de l'autre cAlé ; toutes deux sont 
.ébirbées , sur 17 lignes de longueur, près de leur base; 
leurs barbes f sur le reste de leur partie supérieure (car il 
n'y ena pointàl'inférieure), sont longues de 18 lignes} 
le plan de ces deux pennes est vertical ; la seconde est de 
S pouces et demi plus courte et de 4 et demi plus longutt 
que les deux intermédiaires; les autres sont étagëes, et 
toutes sont pointues à leur extrémité, fortes, roides et 
presque sans barbes à leur naissance. L'oreille coaverte de 
plumes longuettes. 

J)imensions. Longueur totale, 11 pouces et demi; de 
la queue, 7 et demi; du vot, 9; de la jambe, iS lignes et 
demie; du tarse, 12; du doigt du milieu el du bec , 7 au 
tiers. ' 

Couleurs du mâle. Les plumes qui environnent les 
oreilles sont noires , et celles du tour de l'ceil , de la base 
Ati la pièce supérieure du bec, de la gorge, d'une partie 
du devant du cou et de tout le reste des parties inférieures y 
sont blanches; mais un demi-collier de plumes noires et 
liordées de brun clair occupé le bas du cou et une partie 
de.lapoitrine. Surlatéteet le cou, les plumes sont noirâ- 
tres, avec une bordure de brun clair, et celles du dos et 
du croupion ont une bordure brune sur un fond plombé. 
Les ailes ont leurs pennes brunes, avec un liséré blauc; 
les grandes couvertures supérieures , noires et bordées d« 
tUac; lea «utres, marbra de blanc et de cendré. Le» 
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pennes de la qaeae sont blanchâtres et terminées de bran) 
en dessus y le milieu de chaque penne est noirâtre ; à l'ex- 
ception de Textérieure^ de chaque côtë^ qui est entière- 
ment noire. Le tarse est noirâtre^ l'iris brun , et le bec de 
couleur de paille sèche* 

La femelle^ dont les dimensions sont beaucoup plus 
petites que celles du mâle , a la tête blanchâtre , ainsi que 
le devant du cou jusqu'au demi - collier qui est d'un roux 
•sale ) le dessous du corps blanc y avec un peu de rouge sur 
les flancs } le dos , le croupion et les petites couvertures su- 
périeures des ailes , d'un brun roussâtre ) les grandes cou- 
- vertures d'une nuance plus foncée et bordées de rouge; 
les pennes de la queue et des ailes finement bordées de 

brun y sur un fond noirâtre , et le reste comme dans le 
mâle* 

Les individus hermaphrodites ont moins de roux que 

les femelles , et moins de blanc que les mâles } de sorte que 

les tçintes de leur plumage tiennent le m^eu entre celles 

4eà femelles et des mâles» 

N.^ CCXXVIL 

LA QUEUE EN AIGUILLE^ » 

3'ài observé un oiseau de cette espèce y seul et perché 
auf le haut d'un buisson ; au bord des eaux. Noseda m'a 


»K 


' Cet oiseau a beaucoup de ressemblance avec le tarier à queue 
piquante de mon édition des OSuvres de Buffon , tom Lt, pag, 
3ia. — Motacilla spinicauda Linn. jyj^ nat, gen.' 114» sp. i36. 

Sylvia spinicauda Latham, syst, omith, gen. 43, sp. 74. Des 

navigateurs ont observé ce taner à la terre de feu , et il peut se 
troarei également dans des latitudes plus éleyées» Cependant^ 
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<Ut avoir vu qaelques paires de ces oiseanx qui ne diffé- 
raient point entr'eux; montraient les mêmes habitudes 
que lesprëcédens^ et avaient , kla> queue près ^ les mérnss 

formes* 

Formes* Les ig pennes des ailes sont concaves et assez; 
ibrtes^ la troisième est la jdus longue^ la queue en a lo, 
desquelles Pextërieure est de 4 li^es plus courte que la 
suivante^ et celle-ci de 5 lignes moins longue que les deux 
du milieu) les autres sont ëtagées. Je n'en.ai jamais vu de 
semblables : elles sont toutes trè9*4roites^ très^pointues et 
elles manquent de barbes à)l'extérieur ^ les barbes du côté 
opposé sont transparentes y et si courtes^ que la queue , 
dans Tëtat de repos ; n'a que 2 lignes delarge dans toute 
sa longueur. Les plumes du sommet de la tète sont lon^ 
guettes. Le bec y plus large qu'épais^ est presque droit ^ 
avec-un petit crochet à sa pointé ^ sans être comprimé sur 
les câtés. Les ouvertures des narines sont un peu recou- 
vertes par les plumes du front. Il jr a des poils-noiiv aux 
angles de la bouche* 

2>/me/i$ib/i^.- Longueur totele^ 4 pouces un "quart) de 
la queue ^ i cinq sndèmes ) du vol y .5; de la jambe, lo 
lignes) du tarse , 8) du doigt du milieu, 4 et demie) du 
bec, 4. 1 . ... 

Couleurs. Une ligne noire prend à l'angle delà bouche , 
traverse l'œil et se termine au-dessus de' l'oreille ) un autre 
trait plus lai^e , blanc et parallèle au premier, prend nais* 
sauce à la base du bec supérieur, et se prolonge sur les 
c^tés de la tête jusqu'à l'occiput. Les plumes du sommet 

comine la description que fait M. d'Azara de Toiseau auquel 3 
donne le nom de queue en aiguille , ne se rapporte pas parûite- 
ment à celle que nous avons du tarieràqueuepiquqnite, je ne puis 
assxurer que ces deux oiseaux sont de la même êspècet (S.) 
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fie la tête sont noirâtres , arec quelques^ petites raies brunes 
sur leurs bords } celles du cou en dessus et du dos ont du 
noirâtre dans leur milieu et du blanc roussâtre sur leurs 
.bords ^ cette dernière teinte occupe seule les plumes du 
croupion. Les ailes sont d'un brun noirâtre^ ainsi que les 
pennes de la queue , qui ont un liseré blanc et étroit à leur 
côté extérieur. Un blanc doré ^ mêlé de roux^ couvre la 
gorge , le cou et le dessous du corps , de même que les cou- 
vertures inférieures des ailes. Le tarse et le bec sont noirs ^ 
et Tiris est brun. 

N.^ CGXXVIIL 

LE BEC ARGENTÉ. « 

C'est le nom que porte cet oiseau à la rivière de la 
Plata y parce que si on le 'regarde à quelque distance ; son 
bec paraît blanc etcomme d'argent. Il se trouve dans toutes 
ces contrées y et il est sédentaire , sans être commun. Les 
lieux qif il fréquente et ses habitudes le rapprochent beau- 

' Le texte espagnol porte bec tPargent; mais comme cette dé- 
nomination a été donnée à une espèce bien connue de tangaras f 
je Pal changée en celle de bec argenté. Ce n*est pas que M. d'A- 
zara ne prétende que l'oiseau de cet article ne soit le même que le 
hec (Pargent (Buffon y tom. ix, pag. 337. — Tanagra jacapa ); 
et pour appuyer sa prétention , il ne manque pas de dire que j'ai 
induit Buffon en erreur sur les caractères de ce tangara , particu* 
lièrement au sujet des plaques d'argent des côtés de son bec ; et 
le naturaliste espagnol assure que j'ai pris les paupières de l'oiseau 
pour cette plaque , ce qui serait en effet une erreur un peu forte. 
Mais le tangara bec d'argent est si connu, que je ne me donnerai 
pas la peine de réfuter l'imputation de M. d'Azara. L'on sait y en 
outre, que ce tangara mâle a la tête y la gorge et l'estomac pour- 
prés f le dessus du corps noir teinté de pourpre et la queue des 
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coup des espèces précédentes ^ mais la forme de sa queue 
Ven éloigne. Le mâle est solitaire , et je ne Vai vu avec les 
femelles que dans la saison des amours ) mais j'ai rencontré 
quelquefois jusqu'à six femelles réunies* 

Formes, ig pennes roides aux ailes } quatrième et cin-* 
quième plus longues : 12 à la queue ^ bien fournies de 
barbes } l'extérieure un peu plus courte que les autres. Bec 
plus large qu'épais ^ fort^ droit et crochu à son bout. 
Quelques longs poils soyeux ombragent les narines; U j 
en 4 aussi quelques-uns aux angles de la bouche ^ qui est 
fendue jusqu'au-dessous de l'angle antérieur de l'œil. Le 
corps est un peu plus long et la tète plus petite et plus ar- 
rondie que dans les espèces précédentes. 

Dimensions» Longueur totale , 5 pouces cinq sixièmes f 
de la queue, 2^ du vol, 10^ de la jambe, 17 lignes; du 
tarse , 14 ; du doigt du milieu , 6 et demie ^ du bec , 6 deux 
tiers. 

Couleurs. Le plumage du mile est d'un noir profond y 
à l'exception des cinq premières pennes de l'aile, qui sout 
blanches et terminées de noirâtre , et des cinq suivantes , 
paiement blanches , mais dont le noir s'étend toujours 
plus, de sorte que la onzième n'a plus qu'un petit point 
blanc vers son extrémité. Le tarse est noir et le bec brun à 
sa pointe , a dans le reste une couleur de paille luisante qui , 

tangaras y attributs qui ne cadrent point avec ceux du bec argenté f 
lequel ne ressemble en rien au bec d'argent. 

M. d*Azara a mieux rencontré ^ ce me semble 9 dans le second 
rapprochement qu'il fait du bec argenté^ ayec le clignot ou troquet 
à lunettes que Commerson a observé vers Monte-Video. (Bufibn» 
tora. IX, pag. 337. — MotacillaperspicilUtta Linn. syst. nat, gen. 
114) sp. io3. — Sylvia perspicillata Latbam , ^st* ornitk, g^ 

43,8p. 54.) (S.) I 


..t 
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de loin j semble blanche. La paupière est bordée d'un^ 
double ligne de couleur de paille ^ paraissant ^ à une cer« 
laine distance j comme si l'oiseau avait une paire de lu* 
nettes blanches sur les yeux. 

Quoique la femelle ait ces mêmes attributs j ils sont 
moins apparens^ parce que les teintes de son plumage les 
font moins ressortir. En effet ^ elle a la gorge blanche ).U 
partie antérieure du cou tachetée eja long de noirâtre^ de 
rougeàtre clair et de blanc sale } toutes les parties infé* 
rieures roussâtres ) un trait blanch&tre y presque impercep-^ 
tible^ au-dessus de l'œil ) les^câtés de la tète variés de brua 
et de blanchâtre ^ le dessus de la tête ; du cou et du corps , 
brun noirâtre ^ varié de brun plus clair \ les couvertures des 
ailes de cette même teinte^ et terminées j les petites.de brun 
foncé y les grandes de roussâtre ) les pennes rougeâtres , 
avec leurs extrémités noirâtres | à Texception des der- 
nières qui sont presque noires ^ aussi bien que celles de la- 
queue j desquelles néanmoins Textérieure de chaque cdtét 
a du blanc en dehors. 
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CARATÈRES COMMUNS 

AUX- QUKJES AIGUËS. 

Xjes caractères qui conviebnent à cette Emilie , sont 
d'avoir la tête an peu petite, rëtrécie en (devant, et cou- 
Vtrte de plnmes trèB-serries ; l'ceil pelitj ie bec effilé, 
fbrt, pointu ', comprimd sar les càtës , plus épais <pie lai^e , 
luisant et presque droit ; le pied et les doigts robustes ; W 
«{ueueexcessivcmeuttongue, faible et composée de pennes 
aîgaës et forteinent ^tàgées ; l'aile faible, courte, concave 
et peu propre àuntol soutenu. S'il est permis de juger 
par analogie , je croirais que les espèces que je n'ai pu 
observer, ont les mêmes habitudes qiie celles qui me sont 
bien connues , c'est-à-dire qu'elles sont sédentaires et so- 
litaires; que le mâle est accompagné de sa femelle; qu'ils 
ne fréquentent que les buissons, saAs péftélrer dans les 
bois , ni se montrer dans les lieux découverts ; qu'ils saur- 
tillent sans cesse f qu'enfin ils se nourrissent d'insectos. 

N.° CCXXIX. 


LA GORGE TRICOLOR. ■ 

Je n'ai vu qu'une seule paire de cette espèce; le mâle 
ne m'a pas paru différer de la femelle. Ils sautillaient sur 
les petites branches d'un jnqueri ou aromo *, au milieu 

* Je ne connais paa d'espèce à laquelle on puisse rapporter cet 
oiseau. (S.} 

*C'e»tVacaciafamèse(^niimesafametùiiia). (S.) 
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de broussailles élevées^ ils m'ont semble peu vifs dans 
leurs mouvemeus et peu uéfians. 

JPorma^. 19 pennes un peu faibles et coacaves aux ailes ^ 
les troisième et quatrième plus longues. A la queue , 12 
pennes extrêmement étroites ^ faibles et terminées en 
pointe } la première est de 5 pouces et demi plus courte 
que les deux intermédiaires ^ lesquelles dépassent la cin- 
quième de 5 lignes } celle-ci en a 9 de^plus que la qua"»- 
trième y qui en a 8 de plus que la troisième y plus longue 
de 7 que la seconde ^ plus courte que l'extérieure de i5- 
Bec fort comprimé sur les câtés; droit et un peu crochu à 
sa pointe. L'envergure est plus petite que la longueur to- 
tale y et celle-ci n'atteint pas au double de la longueur de 
la queue. 

Dimensions. Longueur totale , 8 pouces trois quarts j 
de la queue , 4 ^^ demi j du vol > 7 et demi j de la jambe , 
i5 lignes 'y du tarse , 1 1 j du doigt du milieu , 7 j du bec y 5. 

Couleurs. De petites plumes y brunes et noirâtres dans 
leur milieu y couvrent le front. Le dessus de la tête a la 
couleur du carmin y mais le milieu de chaque plume est 
marqué par un trait longitudinal et noirâtre. Une bande 
blanche commence aux narines et entoure à peu près les 
yeux. Les plumes des côtés et du derrière de la téte^ aussi 
bien que celles de la partie postérieure du cou^ sont brunes^ 
avec une légère teinte de noirâtre sur leur milieu 'y celles 
du haut du dos sont d'un brun clair y mais elles ont un 
trait noir le long de leur tige. Les grandes couvertures 
supérieures et toutes celles de la partie intérieure des ailes y 
ont les mêmes teintes que les plumes du haut du dos y et 
toutes les autres sont d'un rouge de carmin. Le dos et le 
croupion sont d'un brun roussâtre. La queue est brune ^ 
avec une bordure rousse près de l'originç des pennes. La 
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Çorge est d'an jaune pur; au-dessous ejt une tache d'un 
noir velouté, accompagné de chaque c6té par une autre 
tache blanche; toutes trois ne dépassent pas le bas de la 
gorge ; cependant elles font beaucoup d'effet. Le devant 
du cou est roux, de même que les côtés du corps, dont 
le dessous est blanc, ainsi que les couvertures inférieure* 
de l'aile. Le tarse est d'un bleu rougeâtre , le bec noirâtre 
en dessus et blauch^re en dessous. 

N.° ce XXX; 

LE PLI DE L'AILE, JAUNE. « 

On le trouve dans les terrains inondés , et aussi ^nw 
les campagnes couvertes de grandes herbes et de buissons, 
dans lesquels il se cache ; cependant il se montre quelque- 
ibis au haut des branches. C'est un oiseau sédentaire; il 
se tient seul ou par paires, et je ne l'ai vu qu'au Paragoaj'. 

Formes. Des 18 pennes des ailes , les troisième, qua- 
trième et cinquième sont les plus longues; 'es la de la 
queue sont pointues et fort usées à leur citrémité , sur- 
tout les deux du milieu , qui n'ont que la tige à leur bout 
et dépassent la penne extérieure de 26 lignes ; les autres 
sont étagées. Le bec a une légère courbure. 

Dimensions. Longueur totale, 7 pouces cinq don- 
ïJèmcs; delà queue, 5 cinq sixièmes; du vol, 7 un quart} 
de la jambe, i4ligues; du tarse, 10; du doigt du niilien, 
8 et demie ; du bec , G. 

Couleurs. Les plumes de toutes les parties supériemr» 
aont noirâtres dans leur milieu et d'un brun verdâtre sur 
leurs bords; le vertestplusapparent aux ailes. Les penne» 

.' Je crois ccue espèce aoureUe. (S.) 
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de la queue ont leurs barbes décomposées ; leur milieu 
noirâtre et un liséré brun ^ les câtés de la tête ont cette 
dernière couleur. Le pli de l'aile est d'un jaune pur. La 
gorge y le devant du cou et la poitrine^ sont blanchâtres, 
et le ventre est d'un brun roux. Les couvertures inférieures 
des ailes et le tarse sont d'un gris de perle. Le bec est noir 
a sa base et jaune sur le reste. 

N.^ ce XX XL 

LE ROUX ET BLANC. • 

Plusieurs individus y entièrement semblables entr'eux^ 
me sont tombés entre les mains au Paraguay. 

Formes. La quatrième des 18 pennes de Taile est plus 
lougue que les autres. La queue en a 12 régulièrement 
étagées et garnies de barbes jusqu'au bout^ les deux du 
milieu dépassent l'extérieure de 21 lignes. Le bec est très- 
droit et comprimé sur les côtés. 

Dimensions. Longueur totale, 6 pouces et demi^ de 
la queue, 5 ) du vol, 7 un quart 5 de la jambe , i5 lignes ^ 
du tarse,. 10 ; du doigt du milieu , 7 ; du bec, 6 un quart. 

Couleurs. Cet oiseau a la tête entière , et le dessus du 
cou , de couleur brune y le dos, le croupion et les couver- 
tures supérieures des ailes , d'un brun roussâtre 5 les pen- 
nes d'un brun noirâtre , avec une large tache , rouge de 
carmin , qui occupe le tiers de la largeur des pennes vers 
leur origine , et ne s'étend pas sur les quatre premières ; 
les quatre pennes du milieu de la queue d'un brun foncé 
et les autres d'un rouge de carmin \ la gorge jaune ; le 
dessous du cou et du corps blanc sale ) les côtés du corpt 

f Espèce nourelle. (S.) 
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et les couvertures inférieures des ailes , d'un brun rous- 
sâtre ; le tarse noirâtre ^ enfin le bec noir en dessus et bleu 
de ciel en dessous* 

N." CCXXXII. 


LE DOS TACHETE. « 

Les naturels du Paraguay m'ont vendu huit oiseaux de 
cette espèce^ qui ne différaient point entr'eux. 

Formes. Les troisième et quatrième des 19 pennes de 
l'aile sont le^ plus longues. La queue en a 12 étagées^ 
dont l'extérieure est plus courte de 10 lignes que les quatre 
du milieu ) toutes j à l'exception des deux extérieures de 
chaque côté y sont dégarnies de barbes à deux lignes de 
leur extrémité. Le bec est presque droit ^ l'œii petit et un 
peu oblique. Les plumes de k partie postérieure du coù 
et du haut du dos sont longues et pointues. 

Dimensions, Longueur totale ^ 5 pouces et àemîi de 
la queue, 2 un sixième ; du vbl; 7; de la jambe, 14 "gués ^ 
du tarse , 1 15 du doigt du milieu^ 7 et demie ^ du bec, 7* 

Couleurs. Toutes les parties inférieures y le derrière de 
la tête, le dos et le croupion , sont d'un roux faible. Une 
bande de la même couleur, qui prend naissance aux na* 
rines , passe au-dessus des yepx et des oreilles et se ter- 
mine à la nuque. A l'angle antérieur de l'œil est une tache 
noirâtre qui couvre la paupière inférieure et l'oreille. Les 
plumes du dessus de ia tête sont variées de blanc sale , de 
roux et de noirâtre. Les plumes du dessus du cou et du haut 
du dos ont leur tige blanche, les barbes intérieures noires 
et les extérieures d'un plombé clair. Les petites couver- 

' Kspèce nouyelle. (S.) , 
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tares supérieures d^s parties internes de l^iile sont à*tai 
. brun roussâtre^ les grandes des mêmes parties d^un 
rouge de carmin à leur origine et à leur bout y et noires 
sur leur milieu } les autres brunes. I^a moitié inférieure 
des pennes des parties internes de l'aile est d'un brun 
noirâtre y l'autre moitié d'un rouge de carmin ^ qui s'é- 
tend sur le milieu des pennes de la partie extérieure ^ 
dont le reste est brun foncé; de même c[ue les deux pre- 
mières pennes et les tiges de toutes. L'extérieure de cha- 
que câté de la queue ^ aussi bien que l'extrémité des autres 
pennes y est d'un roux sombre, le reste noir, le tarse d'une 
teinte plombée ; le bec noirâtre et l'œil noir. 

N.° CCXXXIII. 

L'INONDÉ. « 

Il n'est pas fort rare au Pâraguajr, dans \^% lieux inon- 
dés \ je crois aussi l'avoir vu aux environs de la rivière de 
la Plata. Le mâle accompagne sa femelle , qui n'en dif- 
fère point à l'extérieur } ils sautillent sur les buissons et sur 
les plantes aquatiques , mais ils s'y tiennent toujours ca- 
chés. Ils volent peu et bas. Us ne sont point farouches , 
ni vifs; ni voyageurs) leur chant d'amour consiste en 
une espèce de fredon monotone^ peu agréable et qu'ils 
répètent souvent. 

Formes^ i8 pennes concaves aux ailes ; la quatrième 
plus longue. Les i!% de la queue ont cela de singulier, 
qu'à l'exception des trois premières de chaque côté, leurs 
barbes finissent tout à coup, comme si on les avait ooih 
pées à deux lignes du bout des pennes \ les 2 du milied 

* Espèce nouvelle. (S.) 
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ent iB lignet de pliu que l'estérieure , lagoelle es a 6 d4 
moins que la suivante ; les autres sont etagées. Le bec est 
presque droit et très^omprîmé sur ses cdtés. L'œil est pe< 
tit et placé un peu obliquement. 

Dimensions. Longueur totale, 6 ponces; delaqueocj 
3 et demi ; du vol , 7 et demi \ de la jambe , i3 lignes ; 
du tarse, 9 et demiej dnbec, 7. 

Couleurs, hta parties supérieures ont nne teinte d« 
ronssAtrc clair; mais le dessus de ta tÉte, les ailes et la 
queue, sont de couleur de tabac d'Espagne, et le bout 
des pennes des ailei est noir&tre. Il y a une petite tache 
noirâtre entre le bec et l'angle antérieur de l'œil. Du blanc 
sale couvre les cdtés de la tète et le dessous du con et du 
corps; la gorge est d'un jaune pur, et les couvertures in- 
férieures des ailes et de la queue sont d'un roux très-clair. 
Z^ tarse a une teinte mêlée de bleuet de blanc, l'iris est 
noirâtre, et le bec noir en dessus et bleu de ciel en des- 
tous. 

N.°CCXXXIV. 

LE VENTRE ROUX. ■ 

Je n'aî vu qu'un seul individu de cette espèce; je T»» 
yais tué dans un buisson voisin d'un étang. 

Formes. Les troisième , quatrième et cinquième des 18 
pennes de l'aile sont les plus longues. Des ladelaqueue^ 
l'extérieure a 9 ligues de moins que les intermédiaires, 

' Espèce nourelle. On remarquera , comme moi , que la Aéno- 
mînslion que M. d'Axara donne à ceUe-eapèce, n'exprime point 
un attribut caiactériatique , puisque ce n'est pas «eulemem la 
Tentrequi est roux, cette couleur occupant toutes les partie* infé- 
tieuret. (S.) 
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lesquelles sont les plus pointues ^ bien que tputes le soient* 
lie bec est droit et pyramidal. 

Dimensions» Longueur totale y 5 pouces un quart ^ de 
la queue y 2 trois quarts) du vol; 6 trois quarts ^ de la 
jambe ; i4 lignes ^ du tarse ^ 1 1 et demie) du bec^ 5* 

Couleurs» Un petit trait blanchâtre va de la narine à 
l'occiput; en faisant presque le tour de Tœil. Toutes les 
parties inférieures sont d'un roussâtre clair^ excepté let 
couvertures de dessous l'aile^ qui sont blanchâtres* Le front 
«st blanc et pointillé presque insensiblement de noirâtre* 
Les c6tés de la tête ont une nuance formée de brun y de 
noirâtre et de bleu« Les plumes de la partie postérieure 
du cou et du haut du dos sont noirâtres dans leur milieu 
et d'un brun verdâtre sur leurs bords } le dos et le crou- 
pion d'un mordoré clair) les petites couvertures supé^ 
rieures des ailes ; d'une teinte plombée ^ et les grandes^ 
aussi bien que les pennes des ailes et de la queue ^ noirâ- 
tres et bordées de brun clair. Le tarse est olivâtre et le 
bec noir en dessus et noirâtre en dessous* 

N.^CCXXXV. 

LE COLLIER NOIR. » 

J*Ai acheté ^ des naturels du Paraguay^ deux oiseaux de 
cette espèce ) ce sont les seuls que j'aie vus. 

Formes» 18 pennes faibles et concaves aux ailes ) les 
cinquième et sixième plus longues ) 10 pennes à la queue , 
mais il en manquait probablement deux) l'extérieure de 

* La description de cette espèce s'accorde en plusieurs points 
êjftc celle que J. F. Miller a donnée {on varions subjecU, tab.3o^ 
fig. 1} d'un figuier de l'Amérique méridionale y décrit dans mom 
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l6 lignes plus courte que les quatre du milieu ; les autres 
en luyauK d'orgues inégalement disposés. Bec an peu 
courbé sur'toule sa longueur et comprimé sur les cAtés. 
L'iris point apparent. 

Dimensions. Longueur totale , 5 pouces cinq siiièmekj 
'de la queue, a deux tiers; du vol, 6; de la jambe , i5\ 
lignes; du tarse, ia;dadoîgtdnmilieu,7} dubec/5- 

Couleurs. Un trait blanc sale prend à U nacine et passe 
au-dessus de l'œil et de l'oreille. Au-dessous de cç trait, 
les cdtés de la tête sont d'un noir veloaté. Là gorge est 
d'un gris blanchâtre; une bandelette noire forme un 
demi-collier. Le devant du con , le dessous et les côtés du 
corps, de même que les couvertures inférieures de l'aile 
ont la teinte du tabac d'Espagne. Le reste du plumage est 
"d'un brun noirâtre. Le tarse est noirâtre, le bec noir ea 
«dessus et à sa pointe , d*un bleu de ciel vif sur le reste. 

N.-'CCXXXVI. 


LE CHICLI. « 

Je donne à cet oiseau Le nom de chlcU , parce iju'il pro- 
nonce ces deux sj<Itabes clairement et d'un ton élevé et 
aigu , qne l'on entend de fort loin ; il le répète souvent 
et de sorte que les intervalles ne durent pasplus que les cris. 
Je ne doute pas que la femelle ne sOit silencieuse et qu'elle 

iditioii des OEavTti de ^uffoa , tcm. lu, pag. io3, sous la dé- 
ilfmàtMiûoaAefigiùerà gorge^Holre. — l^otacUla gulaiii ISnn, 
tyst. nat gen. ii4t ap- 171- — Sylviaguiarisl^thiua, ytU «raiA. 
gen. 43] 'p- t6o; et je crois, avec- toute vraiielBblancCi ^ecc 
.Afwer est le même oiseau ^ue le coUter noir. (S-) 
' Eapice nonrelle. (S.) 
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ne cliflere point du mâle. Ces oiseaqx sont solitaires et 
assez peu communs 3 on les trouve entre les caraguaUis' 
ou aloës et dans les halliers fourrés ) ils y sont dans ua 
mouvemçnt continuel ^ et ils ne se montrent jamais , ni à 
la cime des broussailles y ni dans les bois y ni dans les caïu- 
pagnes* Leur vol ne consiste gue dans le passage d'un 
buisson à un autre ) quoiqu'ils ne soient pas défians y il est 
difficile de les découvrir dans leurs retraites } et lorsqu'on 
entend leur cri, on les juge quelquefois au haut d'un ar- 
bre ou d'un buisson , tandis qu'ils sont au pied d'un aiv 
buste ou d'un aloës: 

Formes* Aux ailes, 19 pennes faibles et concaves, Ift 
quatrième la plus longue. A la queue, 12 pennes pointues^ 
faibles et étagées, l'extérieure plus courte de 24 lignes* 
Bec très-comprimé sur les c6tés , droit, avec un petit cro- 
chet à la pointe. 

Dimensions*. Longueur totale , 6 pouces un quart ) de 
laqueue,5) duvol,7J delà jambe,' i51ignes; du tarse, 
10; du bec, 5. 

Couleurs. Le chicli a le front bran ; le dessus de la 
tête , la queue , le pli et les couvertures supérieures de 
l'aile , d'un rouge de carmin , un peu obscur sur les ailea 
et la queue) les parties supérieures, d'un brun roussâtre; 
la gorge, couverte de plumes noires et terminées de blanc ^ 
le devant du cou, d'un brun blanchâtre , de même que les 
câtés de la tète \ la poitrine et le ventre blanchâtres 5 les 
câtés du corps, d'un brun fauve clair) les couvertures 
inférieures des ailes, d'un roux clair et agréable) le tarse 
d'un yerdâtre plombé ) le bec noirâtre en dessus et YUajOi» 
châtre en dessous, enfin l'iris d'un gris rougeâtre. 

III. a. Zq 
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N.» CCXXXVII. 

» 

LE COGOGO. « 

Nous ayons rencontré , Nosedâ et moi , nn âsse% grand 
tiombre d'oiseaux de cette espèce aux environs du bour^ 
de Sant-Ignacio-Guazu y au Paraguay^ et nous avons ob- 
serve que les femelles se tenaient à une petite distance des 
mâles et qu'elles n'en différaient point. Le chant particu- 
lier au mâle n'est ni brillant^ ni varié y et il le répète très- 
souvent. Ces oiseaux se tiennent sur les buissons ; les 
bruyères y les piles de bois ) ils n'entrent point dans les 
forêts y et ils ne se montrent pas à la cime des buissons ; ni 
dans aucun autre endroit apparentai Aussitôt qu'ils se sont 
posés y ils commencent à courir dans l'intérieur et à la 
partie la plus basse des grandes plantes ou des buissons^ 
et ils préfèrent ceux qui sont desséchés et qui ont à leur 
pied plutôt des débris de branches et d'herbes ; que de la 
verdure. Il est très-difHcile de les tuer^ tant à cause de leur 
état continuel d^inquiétude^ que par le soin qu'ils pren- 
nent à se cacher en changeant de place. Ils ont, pour l'or- 
dinaire^ le vol fort court) cependant ils le prolongent 
quelquefois pour gagner des buissons éloignés^ et il est alors 
d'une rapidité étonnante y si on la compare à leurs ailes* 
Ijeur nourriture se compose d'insectes. Je leur ai donné le 
nom de cogogo, parce que l'on m'a assuré qu'il est^ hors de 
la saison des amours , l'expression de leur cri, grave et 
aussi fort que celui d'un grand oiseau} mais je ne réponds 
^int de la vérité de cette assertion. 

' Espèce nouTelle, si toutefois c'est une espèce; ce 'que son 
«atlère çonfprmi^é ayecle chkline me penoet guère de croire. (S .^ 
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Le Gogùgo nt àifRre du chicli que par son cri y ses hft- 
bitades et^ar les pennes de ses ailes y qui sont très-faibles^ 
concaves et dont la première est assez courte y et les troi* 
sième^ quatrième et cinquième égales. Du reste ^ la res- 
•emblance est parfaite entre ces deux oiseaux% 

N.° CCXXXVIII. 

LE TACHETÉ. • 

J'ai vu en décembre une paire de ces oiseaux au Para* 
guajTy dans Tintérieur d'un hallier très-épais. 

Formes* La quatrième des i8 pennes des ailes est la 
plus courte 5 des 12 de la queue y l'extérieure est de 5 lignes 
plus courte que la seconde y et celle<-ci moins longue aussi 
de 5 lignes que les deut intermédiaires^ les autres sont 
ctagées% Le bec est droit et extrêmement comprimé sur 
les câtés. L^iris est peu apparente 

Dim&isions. Longueur totale , 6 pouces deux tiers 5 
de la queue, 5; du vol; 9^ de la jambe, x5 lignes) dit 
tarse, 12 ^ du doigt du milieu, 85 du bec, 7» 

Couleurs. La gorge est blanchâtre. Le front , les côtés 
de la tête , le devant du cou et le dessous du corps , sont 
couverts de plumes brunes dont le milieu est blanc , cii 
qui forme sur ses parties des taches longues et blanches*- 
ILies couvertures inférieures des ailes sont d'un roussâtrd 
clair, aussi bien que le bord inférieur des pennes. Un 
trait roussâtre va de l'angle antérieur de l'œil à Pocciput 
et renferme la paupière supérieure, ainsi que les. cils de 
l'inférieure. Toutes les parties supérieures sont d'un brun 
un peu foncé , à l'exception de la queucy qui est d'un 

? 3Sspèce nouyelle. (S.) 
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rouge dt carmin. Le tarse est vert et le bec noirâtre en 
dessus et sur ses bords, blanchâtre sur le reste. 

N". C ex XXIX. 

LA QUEUE SANGUINE. « 

Je n'ai vu qu'un seul individu de cette espèce, que 
j'achetai, au mois d'août, des naturels du Paraguay, et 
je le place ici, sans assurer qu'il ne serait pas mieux 
ailleurs. 

Fofmes. La première des 19 pennes de l'aile est asse% 
courte, et la quatrième est la plus longue. Des 10 de la 
queue, l'extérieure a 18 lignes^ la deuxième 9, la troi- 
fiième 5 et la première une de moins que les deux du mi- 
lieu. Le bec est droit, fort et assez comprimé sur les côtés. 
Il y a beaucoup'de plumes douces et décomposées sur le 
dos. 

Dimensions. Longueur totale, 5 pouces un quart; de la 
queue, a un quart; du vol, 6; de la jambe, 14 lignes , da 
tarse, 10; du doigt du milieu, 7 ; du bec, 4 ^^ demie. 

Coi/&i/r5*. Toutes les parties supérieures sont mordo- 

'rées ; la queue est d'un roux sanguin ; les côtés de la tête 

et toutes les parties inférieures sont d'un brun qui s'éclair- 

cit, à mesure qu'il approche dé la queue. Le tarse est d'ua 

yert plombé , le bec noirâtre et Firis peu apparent» 

' Rouge-queue de la Guiane ( BufFon, toni« ix« pag. vju—^ 
JtfotacUla GuianensU Lînn. sysU nat. geu* X14 9 sp. 161. •—-Syl^ 
ifia Guianensù Lalhani, ^st, omith. gen. 4^, sp«, ap }« Cet oi&eau 
•e troure aussi à la Guiane. ( S.) 
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N.» CCXL. 

LA QUEUE IVOUSSE. « 

Il ne m'est arrivé qu'une seule fois de voir un individu 
de cette espèce , que j'achetai en mai des naturels du Pa- » 
raguay^ et je le place ici, «ans être certain qu'il ne serait 
pas mieux rangé dans d'autres familles. 

Formes. La quatrième des 19 pennes de l'aile est la plus 
longue; La queue en a 12 étagées, desquelles l'extérieure 
a 1 2 lignes de moins que les quatre intermédiaires. Le bec 
est très-comprimé sur les côtés , un peu courbé , pointu et 
fort. 

Dimensions. Longueur totale , 5 pouces et demi 5 de la 
queue, 2 un quart 5 du vol, à peu près 7 ; de la jambe ^ 
i5 lignes 5 du tarse , 10 ^ du bec , 6. 

Couleurs* Une couleur rousse couvre toutes les parties 
inférieures j elle blanchit à mesure qu'elle approche du 
ventre. Un roux pur cplore les couvertures inférieures des 
ailes et de la queue , ainsi que les pennes de la queue , à 
l'exception des quatre du milieu, lesquelles sont d'un brun 
noir&tre. Tout le dessus de l'oiseau est d'un brun roussâtre. 
. Le tarse est olivâtre , et le bec noirâtre en dessus et d'un 
bleu de ciel en dessous. 

' Cet oiseau a beaucoup de rapports ayec lafaut^eUe à queue 
Tousse de Cayenne {Bafïon ^ tom. ix, pag. a36. — ilfo/acz7^ 
Tuficauda Linn. , et sylvia ruficauda Latham ) ; cependant il en 
diffère à plusieurs égards ; en sorte que le rapprochement que 
yi. d*Azara fait de ces deux oiseaux me parait encore moins 
fondé qu*à lui-même. Je regarde donc la queue rousse comme un» 
espèce nouvelle. (S.) 
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CARACTERES COMMUNS 

AUX PICS.GRIMPEREAUX. 

JLies habitans du Paraguay rangent , avec les ypeùus oit 
les charpentiers (pics), les oiseaux que j 'appelé trepa^^ 
dores (pics-grimpereaux)^ ils confondent deux familles 
distinctes y parce que les oiseaux qui les composent habi- 
tent également les forétSy qu'ils grimpent contre lesarbres y 
qu'ils se nourrissent de vers qu'ils tirent de l'ëcorce^ 
qu'ils pondent dans les mêmes trons d'arbres, qu'ils ^'ap- 
puient avec leur queue, que leurs ongles ont la même 
forme et la même force , qu'ils ne marchent point à terre ^ 
qu'enfin ils ont la même manière de voler. Cependant il 
existe plusieurs dissemblances entr'eux* Les pics-grimpe^ 
reaux ont l'envergure plus courte^ la tête plus petite, plus 
alongée, plus étroite et couverte de plumes plus serrées^ 
le bec plutôt osseux qne de corne y beaucoup moins gros; 
et plus comprimé sur les côtés;, la langue conformé» 
comme la plupart des oiseaux., plus courte, très-pointue 
et incapable d'être poussée hors du bec 3, les yeux. sans 
place nue autour d'eux ) les pennes de la queue moins 
roides , moins pointues et plus concaves ^ trois doigts en 
avant , l'cxtériettr at celui dn milieu égaux en tout , et tel- 
lement joints l'un à l'autre , qu'ils semblent n'^avoir qu'un 
métatarse commun. Ces oiseaux vont seuls ou par paires y 
et jamais en familles \ ils commencent à grimper contre 
les arbres à trois pieds du sol , au lieu que les pics n'y grim-^ 
pent qu'à dix ou dou^ pieds* Us ne tirent pas les vers de 
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r^corce avec leur latigae comme les pics 5 maïs ils y în-^. 
troduisent leur long bec effilé , courbé et très-comprimé ^ 
jusqu'à ce qu'ils les- saisissent j mais si les vers ou les in- 
sectes sont trop cachés, ils frappent de leur bec contre 
l'arbre , de la m>ême manière que les pics y et ils s'en ser- 
vent aussi quelquefois ;. comme d'un levier, pour solil^ve» 
Técorce. 

% 

LE GRAND PIC-GRIMPËREAIJ- ' 

• « 

Celui-ci n'est point commun j û grimpe, de préférence 
contre les arbres de la liisière des grands bois et contre le» 
arbrisseaux élevés et peu bran^hus. 

Formes. Aux ailes , rg pennes concaves , desquelles les 
troisième , quatrième et cinquièine sont les plus longues y 
il y en a 12 à la queue , rextérieure est de 12 lignes plus 
courte. Le bec est beaucoup plus épais que large , un peu 
courbé sur toute sa longueur , et étroit à sa base supé- 
rieure. La langue est étroite , très-déliée et semblable à 
celle du toucan vers son extrémité. L'œil est un peu 
saillant. 

Dimensions. Longueur totale, ra pouces et demi j de 
la qiieue,- 5 cinq sixièmes } du vol,. 18 ^ de ht jambe ^ 2 5 

' L'an recoilnaît^ »ta descriptionr de «ette espèce ^ le grand 
pîc'grimpereau de Cayenne ^Aécàt par Buffon^ tom. xiii y pag,^ 
»a3. ' — Gracwbts Cayennertsis Lînit. syjt, naLgtn, Sî, sp; 11» 
-*^ Gracidus scandent Latham^ syst inrnith, gea» i5j sp, 47* ^* 
pendast Pou remarque entre ces deax oiseaux quelques difFë- 
¥ence» de couleurs, qui ae sont pas des erreurs de Buffon, comme 
le pense M. d'Azara^ mais qui existant réellement, ^ans la pa^vreii 
constituant deux variétés dans la même espèce. (S)i 
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lignes } du Ufde y 1 7^ Ûes doigts «xtërieùr et du milieu ^ i5 
et demie) du bec y 24* 

Couleurs. Tout le plumage a la couleur du tabac d^Es- 
pagne très-rouge , moins vive et mêlée d'un peu de jaune 
sur les parties inférieures. Mais chaque plume du devant 
du cou et duhaut de la poitrine a une ligne noirâtre et 
longue ', les autres en ont une blanchâtre, et Ton remarque 
quelques traits noirâtres en travers y sur le ventre y l'esto- 
mac et les couvertures du dessous des ailles. Le tarse est 
vert dans quelques individus et bleu dans d'autres^ le bec 
d'un bleu très-faible etTiris couleur de feu. 

N." ce XL il. 

LE PIC.GIlIMPERE:4y COMMUN. • 

Cette espèce est cent fois plus nombreuse que la pré- 
cédente, et elle se trouve dans les mêmes lieux, mais 

moins découverts) elle n'est point farouche; et Ton m'a 

\ . 

assuré que sa ponte est dé tirois ou quatre œufs dans le$ 
trous des troncs d'arbres. 

Formes. Les pennes des ailes comme celles de l'espèce 
précédente} les^i2 de la queue sont.en tuj^aux d'orgues ^ 
l'extérieure a 7 lignes de moins, et les quatre du milieu 
manquent dé barbes vers leur bout. Le bec est un peu 
courbe , dans toute sa longueur, et si comprimé qu'à son 

* Ce que j'ai dit dans ma note de Particle précédent s^applique 
à cepic-grimpereauy qui se rapproche beAucxmpy sans néanmoins 
être tout-à-fait te même, éapetiSpic-grimpereaudeCayenne, 
Bii£foB, tom. XIII > pag. ii3. — — Oriolns picus lÀrm» ^su nat. • 
gen. 5a , sp. 2a. •^-^Onolus picus ÏM^am , s^y^U entith. gen. i5y 
«p. 47. (S.) 


^" 
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milieu y il n'a pas plus d'une jdemi-ligne de large; quoiqu'il 
en ait a un quart de hauteur. 

Dimensions» Longueur totale y 8 pouces un quart f 
quelques individus sont un peu plus petits } de la queue ^ 
5 y du vol y 1 1 un quart ; de la jamb e ^ 1 5 lignes ; du tarse y 
lo ; des doigts extérieur et du milieu ^ 7 ; du bec ^ 1 5. 

Couleurs. Une couleur de tabac d'Espagne couvre toutes 
les parties supérieures j mais les couvertures extérieures du 
dessus de l'aile , ainsi que les extrémités des pennes^ sont 
brunes* Un trait blanc , qui commence un peu derrière 
la narine ; forme une espèce de sourcil et se termine au 
delà de l'oreille. Sous ce trait est une bandelette noirâtre qui^ 
prenant naissance aux narines , couvre et dépasse les 
oreilles. Les plumes du dessus et du derrière de la tête, et 
des côtés du cou, sont blanchâtres dans leur milieu et noi- 
râtres sur leurs bords. La gorge 6t la pièce inférieure du 
bec sont blanches, et les plumes de la partie antérieure du 
cou et du dessous du corps blanchâtres et&blementbor- 
dées.de brun clair. Les aiks sont de couleur de tabac d'Es-- 
pagne, à l'exception du pli qui est blanchâtre. Le tarse est 
d'un plombé clair, et le bec supérieur, brun rougeâtre ea 
dessus. 

N.^CCXLIII. 

LE PIC-GRIMPEREAU A BEC COURT, v 

J'ai acheté au Paraguay, àtixi. pics-grimper^aux de 
cette espèce. . 

■ Je ne sais si les légères différences que M. d'Azara a fait re- 
marquer entre cet oiseau et le précédent, suffisent pour constituer 
deux espèces distinctes ; et mon doute est d'autant plus fondé > 
que des denx seuls pics - grinipereauv à bec court p pbserrés par 
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jpimensions. Longuenr toUle , 7 poucei et demi ; âe I* 
^eue, aseptdouuèmeBjdu vol, locinqsiiiénies. J'avaift 
acheté précédemment un individu qiu était d'un, pouce 
moins long. 

Les Tonnes et les couleurs «ont , à très-peu pcès , le» 
mêmes que celles de l'espèce précédente. La principale 
âifiërence consiste en ce que l'oiseau de cet article a le 
bec moins long 4e 5 lignes que l'autre , quoique de la 
même grosseur, de la même matière et de la même forme; 
la bouche blanchâtre, au lieu qu'elle est jaune dans le pré- 
cédent} la langue moins étroite et moins pointue j la queue 
moins forte et concave, enfin le; teintes du plumage 
pliu clairei. 

N.° CCXLIV. 
LE, PIC-GRIMPEREAU PALE ET ROUGE.' 

Je n'ai vuïfi'un seul de ctt pxcs-grîmpereaux ; de» 
Batmvis du Paraguay me l'ont vendu au moi> d'août. 

Formes. 20 pennes aax ailes ; les troisième et quatrième 
|dus longues que lei mitres. Les 12 de ta queue, concaves 
et étagées, à tiges roides et dégarnies de barbes sur trois 

ce ToyageoT, l'un ayall un pouce de longueur totale de moins que 
l'autre ï d'où l'on peut conclure que les dimeniians de cei oiseaux 
•ont nijettes à varier. Une serait donc pas étonasm que leuiïbeca 
ne fassent pas de la m£me candeur. Quant aux teinteh plus ou 
moins fortes des couleurs qui, du reste, ont la même dUtributîûn» 
l'on sait qu'un caractère aossi faible n'a jamais indiqué une dis- 
thictioa d'etpècet. (S.) 

' II se rapproche beaucoup àaguU-giùt cannelle de mon ^tion 
des OEitvres Ae ÇutTon , tom. 1.111 , pag. i3o. — Certkia ciitna- 
Komea là n a. lyit, nat, gco. 65, sp. ^j, — Latham, lyst. omilh^ 
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lignes de leur extrëmitë) l'extërieure plus courte de i%, 
lignes) les doigts extérieur et intermédiaire , joints et 
comme soudés Tun contre l'antre à. leur base j le bec plus 
large qu'épais ; un peu comprimé sur son dernier tiers, et. 
presque droit. 

Dimensions. Longueur totale, Ô pouces et demi) de 
la queue, 2 trois quarts } du vol , Ô et demi ) de k janibej 
io lignes et demie ) du tarse , 9 ) du hec , 6 et demie. 

Couleurs. tJn gris pâle est répandu sur toute la iéie, 
le cou et le dessous du corps. Le reste du plumage est 
d'un rouge de tabaC d'Espagne ) il J a uùe gitande tache 
noirâtre qui occupe le grand câté des deux premières 
penâès de Italie , la demiète moitié de la trcrîsième , un peu 
Hioins des quatrième et cinquième , et n'est plus que de 6 
lignes de large sur les autres pennes. Le tarse est de cou^ 
leur plombée, le bec noirâtre en dessus > ainsi qu'à son 
bout| et bleu de ciel sur le restei 

N." CCXLV. 

LE PIC-GRIMPÈREAU ROUX ET BRUN. • 

De deux oiseaux de Cette espè<:e que j'achetai au Para** 
guay, j'en gardai lui vivant dans ma maison, oii il était 

l'en; 29, sp. 56. — CinnàmontYeïWotf HLsL nat. dei grimpe- 
reaux , planche 6a ^ et Nouveau Dictionnaire d'Histoire natU' 
telle, article cinnamon, M. Latham qui , le premier, a décrit cet 
oiseau , dit que l'on ne connaît pas sa patrie. Si , comme je lé 
pense , il est de la même eàiièce que le pic - grimpereàu pâle et 
fougey Ton aura acquis la coilnaissance d'un nouveau fai€| cell« 
du pays natal de cette espèce. (S.) 

' Je ne crois pas que cet oiseau ait été décrit. Au reste, la plu- 
part de ceê pics-grimpereaux donnés par M. d'ÀKara, comme des 
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«h 13>trtë. n né MTsit ni m&rcher, nî unter; il ^imjnit 
le long des mootani dei chaises , en s'appi^ant et faisant 
«ffort de sa qoene , sans s'aider de ses ailes , dont , à la 
Vérité , nne itait cassée. 

Formes.Des ig pennes de l'aile, U première estasses 
comte, et la qnatriènie la plus longue. Des i a de la queue , 
l'extérienre a 14 lignes, la deuxième to, la troisième 6, 
la quatrième 4 et demie, la cinquième 4 de moins que les 
deux du milieu^ lesquelles sont concaves et très-pointues. 
"he bec est presque droit, et Ires-comprimé sur ses c6lés* 
L'iris n'est pas apparent. 

Dimensions. Longueur totale^ 5 jtooces et demi; de 
la queue, 2 cinq douuèmes; du vol, 7; delà jambe, 14 
lignes; du tarse, 10; du bec, 6. 

Couleurs. Cet oiseau a, an-destns ^ fceîl, taneba^dci 
très-blanche en forme de sourcils; le dessus de la tète 
d'an brun mêlé de roux, avec de petites taches noires sur 
le fiont ; le dessus du cou et du corps f brun J<%èrement 
teinté de roux; les couvertures supérieures de l'aile, cou- 
leur de tabac d'Espagne , à l'exception des pta5 extérieures 
qui sont noir&trea} le cAté supérieur des pennes d'un brun 
rouss&tre; celles de la queue, comme les couvertures du 
dessns de l'aile , excepté les deux intermédiaires , qui ne 
sont 'de cette ccwteur que von le^ eEtréadté, le reala 
^tant d'an bnm noirâtre; les cQtésdek «£(e, i«'gai^«t 
la partie antérieure du cou , presque blancs; les oirâles 
couvertes par une tache noirâtre ; le dessous du coips d'an 
brun trcs-faîble «t presque blanchâtre j le tarse d'un vert 


cspècu distinctes , oiiteiin''eiixdesrapp(Hts si nombrem, qa'IU 
ne sont à mes jeux que dei vttlété» ifBjçe ou lîe sexe Aans 1» 
snême espèce. (S.) 
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plombé y enfin le bec noirâtre en dessus et blanchâtre en 
dessous» 

N.» CCXLVI. 

LE PICGRIMPEREAU 

A AILES ET QUEUE ROUGES. ' 

J'ai rencontré cet oiseau au Paraguay, dans un grand 
bois. I) était sur un petit tronc d'arbre ; occupé à manger 
un très-gros ver) mais comme je ne l'ai pas vu grimper , 
]e ne suis pas sûr qu'il appartienne à la famille des pics~ 
grimpereaux. 

Formes. i8 pennes aux ailes, concaves et faibles, des- 
quelles la quatrième et la cinquième sont les plus longues. 
U y en a 12 à la queue, assez fortes et très-pointues, 
quoique non usées à leur extrémité y l'extérieure est plus 
courte de i6 lignes que les deux du milieu } les autres sont 
etagées et toutes un peu concaves. Le doigt extérieur et 
celui du milieu sont Joints à leur base. Le bec est très- 
comprimé et courbé sur toute sa longueur. 

Dimensions. Longueur tp taie, 5 pouces 5 de la queue, 
2 un sixième ) du vol, 6 et demi) delà jambe, 12 lignes) 
du tarse ,9. ^ 

Couleurs. Une bandelette blanchâtre qui prend aux 
Qarines , passe au-dessus des yeux. Toutes les parties sut 
périeures sont d'un brun très-légèremeAt doré. La queue 
«t les petites couvertures supérieures des parties internes 
de l'aile sont d'un rouge de carmin, les grandes des 
mêmes parties, bordées seulement de cette couleur, et le 
reste de ces couvertures d'un brun noirâtre ) les pennes 

* Espèce nouvelle. (S.) 
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«ont bnmef y avec une faible teinte mordorée sur lenrs 
bords. Aux câtës de la tête , il y a de petites taches Ion-* 
gués de blanc pâle et de brun. Toutes les parties infé-» 
rieures sont colorées par un mélange de brun , de blan- 
châtre et de doré. Le tarse est d'un vert pâle^ et le bec^ 
noie en dessus , est blanc en dessous* 

N.« CCXLVIL 

LE PIC-GRIMPEREAU DORÉ. ' 

Je n'ai vu^ au Paraguay, que deux individus de cette 
^pèce, dans les grands bois, oii ils sautaient de branche 
en branche , en tout sens , pour prendre des vers ; mais 
ilft ne grimpaient point* Ils avaient aussi les doigts séparés* 
Ils n'appartiennent donc point à la famille des pics^^grùn* 
pereaux, et je ne les y place que faute de connaître le 
genre auquel ils appartiennent. ^ 

Formes. Les ailes ont 19 pennes passablement foTie% 
•t roides ) les quatrième et les cinquième sont les plus 
longues. Uyena laàla queue , un peu faibles, pointues 
et étagées^ l'extérieure de 5 lignes plus courte. Le doigt 
du milieu est séparé des autres, et le bec très-comprimé sur 
les cAtés et droit, avec un petit crochet à sa pointe. 

Dimensions* Longueur totale, 6 pouces) de la queue ^ 
a un douzième^ du vol, 9; de la jambe, xa lignes^ da 
^se, 9) du bec, 7. 

Couleurs* Une jolie bandelette dorée surmonte Tœil 
et s'étend jusqu'à l'occiput. Derrière l'œil une autre petite 
bande noirâtre et parallèle à la première , passe au-dessus 
de l'oreille. Le reste des côtés de la tête ; la goige , le d*^ 

^ Espèce nmreUç. (S.) 
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Vant du con^ le dessous du corps y les a3es et la queue j ont 
une faible couleur d'or. Le dessus de la tête et du corps 
est mordoré 5 il y a de petits poipts noirâtres sur la tête* 
Le tarse est d*un vert jaunâtre ^ l'iris brun et le bec noi'- 
r&tre en dessus et blanchâtre en dessous* 


VIN DU TKOISIÊME VOIiVME* 
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